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AVERTISSEMENT'. 

I L n’eft rien de plus ordinaire 
que de voir à la tête des nou- 
velles Editions, qu’elles ont 
été revues , corrigées ôc augmen- 
tées par l’Auteur; le plus fou- 
vent rien n’eft moins vrai , l’Au- 
teur n’y a pas même penfé. Pour- 
quoi avancer fi publiquement ce 
qui n’eft pas? C’eft pour exciter 
la curiolitc des Lefteurs î on croit 
qu’un Livre s’en vendra mieux. 

. . On peut afluier le Public qu’il 
n v en eft pas ainft de cette troi- 
fiéme Edition de iHifloire du Mb 
mftere du Cardinal Xïmenes , elle a 
été véritablement revue ôc cor- 
' rigée par l’Auteur , avec toute 
lexaéütude poflible, ôc il y a fait 
même des additions ft belles ôc 
fi confidérables , que cette Hi- 
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4 AVERTISSEMENT. 
ftoire eft augmentée de plus d’un 
quart. «Cela nëtoit pas difficile à 
faire > on fçait que les premiers 
Hiftoriens du Cardinal Ximenès, 
ôc particulièrement Alvare Gomes 
avoient fait fa Vie beaucoup plus 
ample que les derniers Auteurs 
qui l’ont écrite ; on avoit donc 
laifle beaucoup de chofes dont 
il a été aifé de profiter: à la vérité 
elles n’étoient pas effencielles à 
THiftoire de ce grand homme , 
mais elles ne laiflent pas d’être 
d’un fort grand agrément. La 
.Vie de Ximenèsen eft beaucoup 
plus belle ôc plus exadtej la eu- 
riofité du Le&eur en eft plus fa- 
tisfaite , elle n’a plus rien à fouhai-' 
ter. 

On peut Juger de-là qu’on n’a 
rien ajoûté d’étranger au fujet: 
car fi l’on fût tombé dans ce dé- 
faut , on auroit fait à la vérité - 
cette Hiftoire plus ample, mais' 
en l’auroit défigurée , ôc l’on ne 
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AVERTISSE MENT 
pourroit pas dire que les addi- 
• tions l’ont rendue plus belle ôc 
plus exa&e ; tout tient donc au 
îujet , tout l’éclaircit , tout l’em- 
bellit, ôc tout ce qu’ôna ajouté** 
lui donne un air de nouveauté qui 
n’étoit pas à négliger dans une 
troifiéme Edition. 

L’on a fait encore quelque cho- 
fe de plus ; on a retouché plufieurs 
récits : il y en a même qu’on a 
entièrement refais; on ne fait pas 
difficulté d’avouer à cette occa- 
fion que cette Hiftoire étant le 
coup défiai de l’Auteur , il n’é- 
toit prefque pas poffible qu’il ne . 
lui eût échappé beaucoup de 
chofes, foit pour la pureté ôc l’e- 
xa&itude du ftyle, foit pour les 
grâces de la narration. On a re- 
médié à tous ces défauts , ôc l’on 
n’a rien épargné pour le faire avec 
fuccès. 

Deux raifons ont porté l’Au-r 
teur à ce nouveau travail : le 

Aiij 



€ AVERTi S S E M E NT. . 
bon accueil que le Publicabien 
voulu faire à cette Hiftoire, dès * 
quelle a paru, ôc la beauté du 
fujet. H a cru qu’il ne pouvoir 
trop s’appliquer à mériter l’ap- 
probation qu'on lui a donnée, 

& qu’une aufli belle Vie que 
celle du Cardinal Ximenès ne 
pouvoit être écrite avec trop de 
foin. . 

Car enfin ( s’il m’eft permis de 
répéter ici ce* que j’ai déjà dit 
dans le premier Avertiffement ) 
on fçait que la fin de l’Hiftoire - 
eft d’inftruire , mais d’inftruire 
agréablement. Pourinftftjire, ou- 
tre la vérité qui eft comme famé 
de l’Hiftoire , il faut avoir de 
grandes ebofes à .dire ; il' faut 
qu’elles foierrt dignes d’être tranf- 
mifes à la Poftérité. Pour inftruire 
agréablement , il faut de la diver- 
sité dans les évenemens , de la 
variété dans les faits que l’on rap- 
porte. 
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jrE RT I S SEME N T. y 
. C’efî ce qui fe rencontre dans 
le fujet dont il s’agit. Le Cardi- 
nal Ximenès dont on écrit l’Hi- 
ftoire,étoit de fon tems ce que 
le Cardinal de Richelieu a été 
prefque de nos jours ; leur gé- 
nie, leurs grandes qualitez, leur 
fortune , leur politique , leurs 
maximes , leurs entreprifes, leux 
fuccès , tout fe reffemble. Il eft 
vrai que Ximenès avoit je ne fçai 
quoi d’auftere dans les mœurs# 
de févere dans la conduite , quï 
dégeneroit quelquefois en ru- 
delïe. On le lui a fouvent repro- 
ché. Le Cardinal de Richelieu 
au contraire avoit beaucoup de 
politelTe , l’efprit plus fouple , ôc 
qui fçavoit beaucoup mieux s’ac- 
commoder au tems & aux cir- 
conftances. : 

Mais en revanche , la féventé 
du Cardinal Ximenès étoit ac- 
compagnée d’une probité con- 
fiante , égale , incorruptible , 
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% AV E RT I S S E*M EN T. 
d’un amour tendre pour le peu- 
ple , & de cette qualité fi rare 
mais pourtant fi néceffaire à tous 
ceux qui gouvernent , que l’Ecri- 
ture appelle la faim ôc la foif de 
la juftice. D’ailleurs cette fer- 
meté inflexible qu’on lui a repro- 
chée , étoit éclairée. Il pénétroit 
fi bien la liaifon des caufes ôc des 
effets , l’enchaînement des éve- 
nemens, le fort ôc le foibie de 
ceux à qui il avoit affaire , qu’il 
forçoitfpour ainfi dire) les obfta- 
cles qui paroiffoient les plus in- 
vincibles, à s’accommoder à la 
politique. 

La naiflance Ôc l’éducation de 
ce grand homme ne contribuè- 
rent prefque rien à le former tel 
qu’on vient de le repréfenter, ÔC 
qu’on le verra dans cette Hiftoire. 
La famille qui le donna à l’Bfpa- 
gne , quoique prétendue Noble ; 
y étoit à peine connue. Il pafla 
La moitié de fa vie dans une 
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obfcurité qui avoit affez de rap- 
port à celle de fa maifon. Mais Ifa- 
belle de Caftille,cette Reine fi ha- 
bile, ne l’eut pas plutôt connu , 
qu’en le choififlant pour Ton Con- 
Feflfeur , elle en fit le dépofitaire de 
tous Tes fecrets. Elle leleva quel- 
que tems après à l’Archevêché de 
T olede , c’eft-à-dire, à la première 
ôc à la plus riche Dignité Ecclé- 
fiaftique de toute 4 ’Efpagne. Elle 
• l’introduifit en même* tems dans 
le Confeil d’Etat. Il en fut le 
Chef par fa Dignité, comme il 
en étoit lame par une habileté 
que perfonne n’égala de fon 
tems , ôc que perfonne n’a furpaffé 
depuis. 

Les grands fervices qu’il ren- 
dit à Ferdinand le Catholique 
depuis la mort d’Ifabelle, forcè- 
rent ( pour ainû dire ) ce Prince 
le moins reconnoiflant de fon fié-* 
cle, à le faire Cardinal , grand I11- 
quifiteur, ôcenfinRégent deCa- 
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Aille pendant le bas âge de Tes 
petits*fils , Charles Quint ôc Fer- 
dinand, qui furent depuis tous deux 
Empereurs. 

Les grands Emplois foutenus 
par les rares qualitez de Xime- 
nès ne pouvoient produire que 
des actions extraordinaires, ôc 
des exemples capables d’inftrui- 
le les plus grands hommes qui 
dévoient venir après lui. Audi 
le Le&eur verra dans cette Hi- * 
ftoire tout ce que Ton peut at- 
tendre d’un Prélat pieux ôc fça- 
vant , d’un Miniftre d’Etat ha- 
bile , entreprenant , toujours heu- 
reux ; ( ôc ce cjui furprendra 
d’autant plus agréablement, que 
le fujet fembleroit le devoir 
moins permettre ) tout ce qui 
peut répondre à l’idée d’un ex- 
cellent Général d’Armée , capa- 
ble de faire des conquêtes, ôc 
plus capable encore de les confér- 
er. 
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r AV E RT I S S E MENT. n 
La variété des faits ne cède- 
a point à la grandeur des éve- 
îemens. Les affaires civiles ôc 
ïcciéfiaftiques , les intrigues de 
]our , les négociations , les guer- 
es civiles 6c étrangères , ce que 
i paix a de plus doux , ce que la 
;uerre a de plus terrible , tout 
ela paroîtça tout à tour dans 
ette Hiftoire. Les Royaumes 
le Grenade , d’Oran, de Bugie , 
le Navarre conquis ou coHfer- 
és , les tumultes appaifés , les 
Dulevemens des Grands répri* 
lés , l’accord fait entre Ferdf- 
and le Catholique , ôc Philippe 
rentier fon gendre Roy de Caf? 
:11e , l’admiriiftration de ce mê- 
le Royaume rendue à Ferdi- 
andf malgré le puiffant parti de 
Empereur Maximilien ; les Sy- * 
odes tenus pour le rétablilfe- 
lent de la Difcipline Eccléfia- 
ique , la Réformation de l’Or- 
dre de Saint François , là Fonda** 

A vj 



il AVE RT ISS EM È NT. 
tion de l’Univ édité d’Alcala 
l’Edition de la Bible en plufieursi 
langues , qui porte*encore le nom 
de Bible du C ur dînai Ximcnes , les 
Manufcrits , tant de l’Ecriture 
Sainte , que des plus excellent 
Auteurs ramafles & imprimés 
avec une dépenfe immenfe , des 
bâtimens publics dignes de la 
magnificence d’un Roy > les Sça- 
vans attirés de tous cotez dans la 
Caftille par de grofles pcnfions , 
obligeront d’avouer que quelque 
avantageux que Toit le portrait de 
Ximenès que l’on vient de faire, 
il nef! point flatté , & que l’on 
pourroitmême y ajouter bien des 
traits. . 

• Mais ce oui furprendra encore * 
plus agréablement le Le£eur , 
eft le peu de tems qu’il a em- 
ployé pour venir à bout des plus 
grandes & des plus difficiles en*- 
treprifes , dont l’exécution à l’é- 
gard de tout autre auroit deman- 
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■AVERTISSEMENT, i* 
dé une longue fuite d’années. 
Les tumultes de l’Andaloufie ap- 
saifés , la Navarre confervée mal- 
gré les efforts de Jean d’Albret 
ur qui Ferdinandd’avoit ufurpée, 
a rébellion des Malagains pu- 
lie, les côtes d’Efpagne garan- 
ies des Corfaires, Bugie , Me- 
ille & le Pegnon de Velez dé- 
’endus contre les furieux affauts 
le Barberoulie , des Arcenaux 
le terre & de mer fournis de tou- 
es les choies néceffaires à un 
>rompt armement: enfin les det- 
es de Ferdinand & d’Ifabelle ac- 
[uittées, & le Domaine Royal 
iégagé fans le fecours des impôts, 
out celas’eft exécuté en moins do 
'eux ans , malgré les traverfes 
ontinuelles de lès ennemis , de 
Charles Quint même, & de fou 
^onfeil, quoiqu’il ne travaillât 
uepourfon avantage Ôc pour fit 
loire. 

Enfin fi l’on ajoute à la graiH< 



14 AVERTISSEMENT, 
deurdes évenemens & à leur va- 
riété la fingularité des faits dont 
cette Hiftoire eft remplie, il n’y 
aura perfonne qui ne demeure? 
d’accord qu’on ne pouvoir pas 
choifir un fujet qui fût plus digne 
delacuriofitédu Public. 

C’eft ce qui a porté tant de 
grands Hommes à écrire cette 
belle vie. Alvare Gomès de Ca- ' 
ftro Efpagnol peut paffer pour le 
principal Hiftorien du Cardinal 
Ximenès , c’eft celui qui l’a écri- 
te avec le plus d’étendue , de 
choix , de polit elfe & de difcer- 
nement, c’eft aufti celui auquel 
je me fuis le plus attaché , parce 
qu’il m’a paru le plus judicieux 
&le mieux informé de fon fujet. 
Quoique Eugene de Roblez Cu- 
ré de la Paroiffe des Mozara- 
bes de Tolede , ôc Fernand de 
Pulgar Chanoine de Palencia 
lui foient inferieurs en réputa- 
tion ôc en autorité , je n’ai pas 
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AVERTISSEMENT. 15 
cru les devoir négliger. Les Let- 
tres de Pierre Martyr d’Angleriâ 
montré auffi d’un fort grand 
fecours» elle m’ont appris plu- 
(ieurs faits curieux de l’Hiftoire 
de Ximenès qu’on ne trouve 
point ailleurs. J’ai encore con- 
sulté Ciacconius , fon additio^ 
nateur , Sandecus , Marc de Lit 
bone > Barthélémy Cimarelly, 
Jerome Garimberti Aubery 
Baudier, Hilarion de Codé, Wa- 
dingue, & Pierre de Quintanilia 
Religieux Minime qui a fait un 
Livre exprès de la Conquête 
d’Oran. 

Enfin comme cette vie a de 
grandes liaifons avec THiftoire 
d’Efpagne, de France , d Italie, 
d’Affrique , j’ai été obligé de 
consulter fouvent Mariana , Zu- 
rita , Mezeray , Duchêne , & 
les Voyages d’Affrique de Mar- 
mol de la Tradu&ion d’Ablan- 
«ourc. - - ' ' 
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Tous ces Hiftoriens ont four- 
ni l#s Mémoires furlefquels on a 
acompofécetteHiftoire , ,1’on ne 
s’eft attaché à aucun en particu- 
lier , l’on a pris de tous indiffé- 
remment ce que Ion y a trou- 
vé de meilleur, l’on a même re- 
jette quelques faits qui ne paroif- 
foient pas fuffifamment autori- 
fés; ou qui fe trouvant appuyés 
du témoignage de quelques Au- 
teurs , ne laiffoient pas d’avoir 
quelque chofe de Romanefque. 
Tel eft le fait du Soleil qu’on 
dit serre arrêté le jour de la 
Bataille d’Oran pour rendre la 
viftoire de Ximenès plus com- 
plété. Au refte une des princi- 
pales vues qu’on s’eft propofée 
en compofant cette Hiftoire,a 
été de faire voir qu’on peut 
être un habile Miniftre d’Etat , 
un excellent ôc heureux Politi- 
que , & avoir de la Religion , de 
la pieté, une probité exa&e, de 
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AVERTISSEMENT. 17 
la bonne foi , de la droiture ÔC 
un grand amour pour le Peuple ôc 
pour la juftice. C’eftce que bien 
des gens croyoient impoflible , 
ôc dans la vérité on a tant d’e- 
xemples du contraire , qu’il n’y 
a pas lieu de s’étonner que ce 
fentiment foit devenu prefque 
général. L’exemple de Ximenès 
fuffira pour en détromper. Il a 
réuni en fa perfonne toutes les 
qualités dont on vient de parler, 
ôc la politique la moins fcrupu- 
leufe n’a jamais été fi loin , ni 
produit de plus grands fuccès 
que la fienne, quoique toujours 
équitable ôc toujours attachée 
aux régies les plus exa&es de la . 
Religion ôc de la pieté. Il leroit 
à fouhaiter qu’on fe piquât de 
fuivre un fi grand modèle , les 
Miniftres en feroient plus efti- 
més , Ôc les peuples beaucoup 
plus heureux. Je n’ai rien épar- 
gné pour rendre cette Edition 
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, 8 AVERTISSEMENT. 
plus exafte qüe les autres; j’efpe- 
re que le Le&eut en excufant les 
fautes qui auront pu mechapper, 
voudra bien me tenir compte du 
deiïein que j’ai eu de donner 
quelque chofe au Public qui lui 
pût être agréable & utilé. 
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E 74f t/* l’Efpagnc lorfque Ximenès vint 
au monde. Sa naijfance &fon éduca- 
tion. Il va à Rome. Facbeufe avanturequi 
lui arrive en chemin. Hifiotre abrégée des 
S f avant qui vivotent alors en Italie. Il 
obtient une Bulle Expettative pour le pre T 
mier Bénéfice qui viendroit à vaquer dans 
V Archevêché de Tolede : Il revient de 
Rome peu f attifait de cette Cour. Ses dé- 
mêlés avec l’ Archevêque de Tolede qui le 
tient long-temsenprifon. Prédiiïion furpre- 
î ante faite a Ximenès. Il s* accommode avec 
? Archevêque de Tolede. V Evêque de 
Siguença lofait fon Vicaire Général. Guer • 
re contre les Maures. Le Comte de Cifuen~ 
tes prifonnier de guerre, le nomme feul ad - 
niniftrateur de tous fes biens pendant fa * 
mfon . Il acquite les dettes du Comte , & 
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lui amajfe degroffA fommes. Le Comte for - 
ti de prifvn fait dejfein de lut donner des 
marques d'une reconnoijfance proportionnée 
aux fer vice s qu'il en avoit reçus. Ximenes 
lui en ote l'occafion en quittant le monde : 
Il entre dans l’Obfervance , & fe fait Re- 
ligieux de l’Ordre de S. François. Divers 
jugemens fur la retraite de Ximenes. Ma* 
nier e exemplaire dont il vit dans l’Obfer - 
vance. Grande réputation de Ximenes. Il 
fait prof ejfi on, & prêche dans Tolede avec 
un fuccès qui lui fait un grand nombre d’ en- 
nemis. Ximenes pour éviter la perfécution 
qui allait éclater contre lui ,fe retire dans 
un Mon aftere fort folitaire: Il s’y donne 
tout entier à l'étude de L'Ecriture Sainte . 
La Reine de Caflille vient k Tolede. La 
récits avantageux qu'on lui fait Le Xime- 
nès lui font prendre le dejfein de le choijir 
pour fon Confeffeur. Il efl fait Gardien , 
puis Confeffeur de la Reine & Provincial 
de fon Ordre. Il gagne l'eflime & lu con- 
fiance abfolue de cette Princejfe. Liaifon 
étroite entre Pierre Gonfalès MendosLe , 
Cardinal , Archevêque de Tolede , & Xi - 
menés. Récit de la Conquête du Royaume 
de Grenade. Laguetre commence avec fuc- 
cès. Furieux démêlés entre les deux Rois 
de Grenade Pere & Fils , Guerre civile en- 
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Ire les Maures. Bataille doutée entre les 
Efpagnols & les Maures: iM Efpagnol s 
remportent une grande viftoire. Le jeune 
Roy de Grenade efifait prifonnier : Offres 
avantageuses pour fa délivrance rejettées 
par le Confeil d'Éfpagne s acceptées par 
V avis de Confalve qui prévoit que fa dé- 
livrance augmentera la guerre civile entre 
les Maures. Grands avantages que les 
Rois de Ca f ille & d’Arragon tirent de la 
divijion des Maures. Defrription du 
Royaume de Grenade. Le vieux Roy de 
Grenade meurt : L'Oncle du jeune Roy lui 
fuccéde ; ce qui augmente la guerre civile. 
Les cruautés énormes exercées par ce Prin- 
ce font naître une inimitié irréconciliable 
entre lui & le jeune Roy. Les Rois de Caf- 
■ tille & d’ Arragon en profitent. Politiqug 
admirable de ces deux Princes. Ils sempa* 
rent de la plus grande partie du Rojautne 
de Grenade. Quartier delà Ville dé Gre- 
nade furpris par le jeune Roy : Il s y y main- 
tient maigre les efforts de fon Oncle. Propo- 
rtions de Paix rejettées par le jeune Roy , 
qui fe rend enfin maître de toute la Ville 
de Grenade. L'Oncle du jeune Roy defef- 
perant du fuccès de la guerre traite avec 
les Rois de Caftille & d' Arragon. Il propo- 
fe de fe retirer en Afrique, Le Confeil 
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d’ Efpagntr ed prêt à lui en refufer la per* 
mifion. Il wy retire fuïvi d’un grand nom* 
bre des plus vaillant d’entre les Maures . 
Ut Rois de Caff'tlle & d’Arragon fomment 
le jeune Roy de leur remettre la Ville de 
Grenade comme il en étoit convenu : Il le 
refufe ; U y efl ajfiegé. La famine oblige 
les Grenadins de fe rendre a compofition : 
Reddition de la Ville de Grenade , qui 
acbeve laionquéte de tout le Royaume, 
Defiriptio» de cette Ville . Conditions ac- 
cordées au Roy de Grenade . Le Royaume 
de Grenade réuni à la Caflille. Grands 
avantages de cette Conquête. Elle procure 
aux Rois d’Efpagne la qualité de Rois 
Catholiques .qui leur eft donnée par le Page 
Alexandre VL 

« 
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L y avoit environ trois cens NaiV 
an s que les Gots regnoient en *?, a 
Efpagne îllsl’âvoientufurpée 

fur les Romains; & tout ce qui «• c. * 1 • 
©ft renfermé entre la Mer Méditerra- 
née, les Monts Pirenées& l’Océan, 
©beifîbit au Roy- Don Rodrigue, lort 
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24 Hifloirc du Miniftere 
que les Arabes ,qui venoientde fubju- 
guer toute la partie de l’Affrique qui s’é- 
tend depuis l'Egypte jufqu a l’Océan le 
long de la Méditerranée , en entrepri- 
. rent la Conquête au commencement du 

L’an , . r i , •y 

r J# huitième liecle. 

Les fuites de cette fameufe entreprise 
furent l’établiflement d’un grand nom- 
bre de petits Etats , fous les titres diffe- 
rens de Royaumes & de Comtez. Plu- 
sieurs de ces Etats furent occupés par les 
Arabes, qni s’étoient divifés entr’eux, 
prelque immédiatement après les avoir 
conquis; & les autres par les Chrétiens, 
qui s étant retirés vers les parties Sep- 
tentrionales d’Elpagne , s’y étoient 
maintenus malgré tous les efforts que fi- 
rent ces ufurpateurs pour les en cnaffer. 

Il y eut à cette occafion de fanglantes 
guerres pendant plufieurs fiecles ; les 
un§ tâchant d’açheyér leurConquête,!& 
les autres de recouvrer les Pays doht une 
, . injufte ufiirpation les avoit dépouillés? 

Mais enfin la révolution ordinaire desl 
Empires , ou plutôt la providence de j 
, Dieu qui leur a prefcrit des, bornes-,- &- 
qui a fixé leur durée , dopna j’^Vantage > 
aux Chrétieps. Les Arabes/ à qui Joint 
ayoit donné;le nqn}(de M>lUçes i pô;ùff~çX’> . 
d; tous côtez (è virentréduits au feul 

Royaume 
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loyaume de Grenade , & furent enfin 
ontraints d’abandonner l’Efpagne & de 
epalfer la mer , comme on le verra dan* 

I fuite de cette Hiftoire. 

Des Pais que les Chrétiens avoient 
uconfervés ou reconquis, il s’en forma 
uatre Royaumes; celui de Navarre , ce- 
li de Caftille , celui d’Arragon , & celui , 
e Portugal, lefquels joints ^ celui de 
îrenade faifoient en tout cinq Royau- 
tés confiderables , qui partagèrent enfin 
>ute l’Efpagne. 

Les chofes étoient en cet état .-Jean IL 
gnoit en Caftille , un autre Jean II. 
ins l’Arragon & dans la Navarre ; dans 
Ile - ci du chef de fa femme Blanche II. 
îi avoit fait pafler la Couronne de Na- 
irre de la Maifon de France dans celle * 
Arragon : Alfonle V. fiirnommé l’A- 
cain , regnoit en Portugal , & Maho- 
et el Azéri dans la partie Méridional© 
l’Elpagne qui compofoit le Royaume 
Grenade lorfque Don François Xi- 
snès de Cifneros vint au monde. 

II naquit à Tordelaguna petite Ville - 
ifpagne , d’Alfonfè Ximenès de Cif- «457» 
ros , &: de Dona Marianade la Torre, 

1 lui donna d’abord le nom de Gon- 
ès de Cifneros j mais il le change» 

Duis , lorfqu’il fe fit Religieux, en ce* 

T me /. B 
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16 Hifloirt du Minijlere 
lui de François. Les fentimens font par- 
tagés fur la noblefle de (a Maifon. Les 
uns lui donnentune naiffance Hluftre, & 
Je font descendre du Comte Rodrigue 
de Cifoeros qui fauva la vie au Roy AL 
fonfo VI. dans une bataille qu’il donnoit 
contre les Maures. 

D’autres prétendent qu’il fut -le pre- 
mier Nobjf de fa race , & qu’il ne dût 
qu’à fon propre mérite ,1e rang où on le 
verra dansla fuite de cette Hilioire. 

Ce fèntiment paroît d’autant plus vrai- 
fèmblable , qu’il eft certain que Ximenès 
pendant fa vie ne palfa jamais pour un 
homme qui eût de la naiffance ; il n’en 
faut point d’autre preuve que le difcours 
du General des Cordeliers à la Reine Ma- 
belle , lorfqu’il entreprit de détruire la 
fortune de Ximenès. On verra dans la 
foite qu’il lui dit en propres termes que 
c’étoit un homme fans appui & fans naif- 
fànce , ce qu’il n’auroit ofé avancer , fi le 
fait n'eût paffé pour confiant. 

Quoi qu’il en foit , il eft certain que 
le pere de Ximenès n’eut jamais d’em- 
ploi plus confiderable que celui d’une 
Commiflion fur la levée des Décimés que 
les Papes avoient accordées aux Rois 
.d’Efpagne pendant les guerres de Gre- 
jw de. Comme fon emploi l’obligeoit | 
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meurer à Tordélaguna , il époufo Do- 
Mariana de la Torre , fille d’un Che- 
lier de l’Ordre de S. Jacques, de l’an- 
nne Maifon de là Torre. Le premier 
font qui fortit do ce mariage fut Fran- 
is Ximenes dont j’écrisîa Vie. Quoi- 
’il fût l’aîné de la Mailon , fon pere * 
i étoit peu accommodé des biens delà 
tune , n’eut pas d’abord des vues fort 
svées touchant Ion éducationnelles fe 
uifirent toutes à le rendre capable de 
fiicceder un jour dans Ion emploi,* 
1-à-dire , à lui foire apprendre à lire „ 
rire & à chiffrer. 

?ét-oit fait de la fortune de Xime- 
, & fl eût été réduit toute fo vie à 
e d’un fimple Receveur des Décimés „ 
s premières vues de Ion pere avoient 
liiivies. Mais l’extrême averfion que 
îenès témoigna pour cet emploi , les 
ides dilpontions qu’il foifoit paroî- 
pour les Sciences , & fon penchant 
r l’état Ecclefiaftique , obligèrent (on 
; à changer de deflein. Il crut qu’en 
:raignant le génie de Ion fils, il ne fè- 
que le gâter & le rendre inutile ; que 
emiere éducation étant cequi influe 
us dans tout le refte de la vie, & 
ui détermine d’ordinaire au choix 
emplois , il ne réufliroit jamais fi loi* 

Bij 
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2 8 Hijloire du Miniflere 
s’oppofoit à fon penchant , & qu’il va- 
loit mieux féconder fes inclinations que 
de les combattre à contre-tems , & appa- 
ramment fans fuccès. L'effet de ces réfle- 
xions fut qu’on l’envoya étudier à Al- 
cala de Henarès , & enfuite à Salaman- 
Gomw! fl ue » paflbitlâns Contredit pour l'U- 
Uv. I- niverfité la plus fçavante de toute L’Efc 
pagne. 

Comme le goût des belles Lettres n’a- 
voit pas encore pafTé dans l’Efpagne , & 
qu’on n’y enfeignoit alors qu’une Philo- 
fophie aufli peu utile que confufe , ÔC 
une Théologie fèche & barbare qui n’é- 
toient admirées que de ceux qui ne les 
entendoient pas , Ximenès après avoir 
avalé la poufliere du College, & en avoir 
fouffcrt durant quinze ans tous les dé- 
goûts , n’en fortit ni fort fatisfàit de 
lui-même , ni fort content du tems qu’il 
avoit employé à apprendre des chofes 
qu’il lui falloit oublier , pour ainfi dire , 
s’il vouloitfè rendre propre aux fondions 
de la vie civile. C’eft pourquoi , com- 
me il avoit naturellement le goût bon , 
il changea de lui-même la méthode 8c 
l’objet de fes études. 11 s’appliqua à cel- 
le de la Jurjfprudence civile & ecclé- 
fïaftique , & X celle des langues Orienta* 
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Vf Sis Ximenès , pour s’étre rendu 
n des plus habiles hommes de toute 
Ipagne , n’en étoit pas plus à fbn aife. 
le trouvoit aucune reflource ni dans 
famille , dont la pauvreté étoit aug- 
ntée par le grand nombre d’enfàns qui 
ient nés après lui , ni dans la libera- 
des Grands. Comme ils ne s’occu- 
ent alors qu’à faire la guerre aux En- 
nis de l’Etat , & le plus ibuvent en- 
ux , ils ne pouvoient avoir qu’une trcs- 
nde indifférence pour les Sciences, & 
.-peu de conlideration pour ceux qui 
fàifoient profenfion. 

Cette vie obfcure & refferrée ne s’ac- 
amodoit nullement , ni avec l’ambi- 
î naturelle de Ximenès quin’étoit pas 
diocre , ni avec les preflentimens fe- 
rs qu’il eut toute fà vie delà grandeur 
iquelle il étoit deltiné. 11 fentit dès- 
. du dégoût pour là patrie , & rélb- 
d’aller chercher ailleurs un établir- 
ent qu’il défefperoit de trouver dans 
laflille : c ! étoit pourtant le lieu où il 
oit faire une fortune des plus produ- 
ites qu’aucun particulier ait jamais 

t 

/lais Ximenès étoit bien embaralfé 
(es moyens d’exécuter le delfein qu’il 
t conçu. Il n’avoit ni l’équipage ni 

Biij 
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l’argent nécelfaire pour fournir aux*fraîs 
d’un long voyage , fa mailon le trouvoit 
dans une impuilfanceabfoluede lui four- 
nir l’un & l’autre: Il a voit le cœur grand 
& naturellement ennemi des baflefTes qui 
font les fuites ordinaires de la pauvreté : 
& il étoit d’ailleurs trop honnere homme 
pour voyager en Chevalier de l’indufc 
trie , quoique ce fût un métier fort ordi- 
naire â ceux de la nation. 

Le feul remede qu’il trouva à cet in- 
convénient , fut de publier qu’il enlèi- 
gneroit le Droit à tous ceux qui vou- . 
droient le venir entendre. Sa réputation 
lui attira bientôt un grand nombre d’Âti- 
diteurs, & en allez peu de tems il fit la 
Ibmme dont il avoit befoin pour le voya- 
ge de Rome. 

Cette Capitale du Chriftianifme pa£ 
loit alors , comme elle fait encore aujour- 
d’hui , pour le lieu du monde où ceux 
qui avoient embralfé l’état Ecclefiaftique 
pouvoient en moins de tems faire la plus 
grande fortune , & Ximenès de fon côté 
ne manquoit d’aucune des qualitez qui 
pouvoient le mettre en crédit. 

Son voyage fut d’abord allez heureux. 
Il traverla une grande partie de l’Elpa-% 
gne & tout le Languedoc fans aucune 
mauYaife rencontre ; Mais à peine étoit- 
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entré dans la Provence, qu’il le vit âtta- 
ué par des voleurs qui le dévaluèrent & 
îiflerent à peine l'habit qu’il portait. Ce 
ontre-tems, qui penfa le déconcerter , 
’eut pas pourtant toutes les facheulès 
îites qu’il fembloit d’abord lui devoir 
aufer. Il rencontra à Aix , où la néceflité 
laquelle il étoit réduit l’avoit obligé de 
arrêter, un Gentilhomme Caftillan qui 
en alloit à Rome comme lai. Ce Gen- 
Ihomme le voyant trille , lui en deman- 
a le fujet. Ximenès lui avoua ingenû- 
îent qu’il ne s’étoit trouvé de la vie 
ans un- état fi fèclfëux, qu’ayant été 
□lé, il lè trouvoit fans argent , dans un 
ays étranger dont il ignoroit la langue , 
: où il n’avoit aucune reffource ; que 
our comble de malheur il étoit trop 
yancé pour retourner fur fes pas , & 
op éloigné de Rome pour pouvoir eon- 
nuer Ion voyage. 

Pendant que Ximenès racontoit l’acd- 
entqui lui étoit arrivé, il remarqua que 
Gentilhomme le regardoit avec cette 
:tention dont on regarde d’ordinaire 
;ux que l’on croit avoir autrefois connu, 
imenès de fon côté s’imagina la même 
îole. Ils ne fe trompoient pas , car après 
itre fait quelques queftions , ils fe re- 
mnurent pour avoir étudié ensemble k 
damanque. B ni) 
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Brunet, c'étoit le nom du CaftiHan, 
cjui n'avoit pas oublié la réputation que 
Ximenès s’y étoit acquife, fut ravi de 
l’avoir pour compagnon de Ton voyage. 
11 lui en fit l'offre; & Ximenès qui n’é- 
foit pas en état de la refufèr , la reçut 
avec d’autant plus de joye qu’il le fouve- 
noit que ce Gentilhomme avoit toujours 
paffé pour un parfaitement honnête 
homme , qu’il étoit riche , & qu’ainfi une 
perfonne de plus ne pouvoit pas lui être 
4 charge. 

Comme le voyage leur donna lieu de 
fo connoître encofe mieux qü’ils n’a- 
voient fait jufqu’alors , il fè forma entre 
eux uneliaifon qui dura tant que Xime- 
nès fut dans une condition privée. Mais 
ayant été depuis élevé à l’Archevêché 
de Tolede , au Cai dinalat & à la Regence 
d’Efpagne, Brunet n’eut prefqueplus de 
commerce avec lui. H faut pourtant 
avouer à la gloire de Ximenès , que ce 
changement ne vint pas de lui. Il fut tou- 
jours le même à l’égard de fon bienfai- 
teur : & s’il ne lui fit pas à fon tour tout le 
bien -qu’il pouvoit lui faire , c’eft que la 
vie retirée dont Brunet faifoit profelfion» 
& l’extrême averfion qu’il avoit pour les 
emplois & le tumulte de !a Cour , lui en 
ôterent jufqu’à la moindre occafion. 
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’XImenès étant arrivé à Rome,n’y trouva 
'pas les chofes comme il fe les étoit figu- 
rées. Il y avoit déjà long-tems que les 
JPapes lembloient avoir préféré la puifi. 
lance temporelle à la fpirituelle. Les uns 
ne s’étoient appliqués qu’à augmenter le 
domaine qu’ils tenoient de la libéralité 
des Rois Très -Chrétiens , il ne s’étoit 
point offert d'occafion d’en étendre les 
bornes qu’ils ne l’euffent embraffée , & 
les autres n’avoient interrompu ce delfein 
que pour s’appliquer à d’autres foins qui 
les touchoient déplus près, comme étoit 
l’agrandiffement de leurMaifon. 

Sixte I V. qui occupoit alors le Saint 
Siégé , tout pauvre Cordelier qu’il avoit 
été , ne fongeoit qu’à élever fa Maifon fur 
la ruine de celle de Médicis, les charges , 
& les récompenfes n’étoient que pour les 
parensde Sa Sainteté , ou pour ceux qui 
pouvoient contribuer à letabliffement de 
leur grandeur , ou fi qu lque chofe leur 
échappoit , elle étoit rélervée pour ces il- 
luftres fugitif» , que la ruine tou e récente 
des Empires deConftantinople & deTré- 
bizonde avoit obligés de fe retirer à Ro- 
me. Les Papes fe piquèrent de genérolité 
àleur endroit , &leur libéralité en cette 
pccafion mérite d’autant plus d’être 
louée , quelle a été une des principales 

B v 
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caulès du rétabhllèment des Belles T,et> 
très dans l’Europe, D r ailleurs comme la 
Monarchie d’Efpagne non encore réunie* 
n’étoit pas à beaucoup près auiïi puiP 
fànte qu’elle l’a été depuis , & que celle! 
de Caftillene polfedoit pas alors un pou- 
ce de terre en Italie , les Caftillans y 
étoient d’autant moins corrfiderés qu’ils 
y étoient moins connus, & qu’ils n’a- 
voient rien à démêler avec les Italiens^ 

Des dîfpofitions fi peu favorables fi- 
rent juger à Ximenès que le lejour de Ro- 
me ne lui leroit pas fort avantageux. II 
en parla en celèns à Brunet , & lui dit k 
peu près les mêmes choies que l’on vient 
de rapporter. 

Ce genereux ami qui ne le trouya pas 
- du fentiment de Ximenès , lui dit qu’il ne 
fallait jamais juger des choies lur les pre- 
mières apparences ^Que la fortune avoit 
beloin de tems pour fe déclarer : Que 
quoique le mérite & le fçavoir ne fulTent 
pas autant confiderés à Rome qu’il le Té- 
toit imaginé , forlqu-’il ne la connoilfoit 
que par réputation , ils n’y étoient pas II 
generalement négligés , qu’il n’y eût en- 
core quantité de gens fçavans qui y 
avoient fait des fortunes confiderables r 
Que Bellarion n’avoit point eu de plus 
fort partifan que fonmerite pour & ’éliyçjj 
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Wl Cardinalat ; Que George de Trébi- 
zonde iTauroit pas fait une moindre for- 
tune que Befîarion , fi la paflion qu’il 
avoit témoignée à contre-tems pour Ari- 
ftote , ne lui avoit attire l’inimitié de ce- 
Cardinal, qui n’étoit pas moins paillon- 
né pour Platon ; Qu’Argyropile, Théo- 
dore de Gaze & Calcondille , s’étoienc 
fait des établiffemens fi confiderables en 
Italie , qu’ils n’avoient aucun fujet de re- 
gretter leur patrie que les armes des 
Turcs les avoient forcés d’abandonner: 
Qu’après tout , quelque accueil que l’on 
eut fait à ces. illuftres Grecs , la fortune * 
ne s’étoit pas épuifée en leur faveur : Que 
le nombre des Latins quis’étoient avan- 
cés par leur fçavoir n’étoit ni moins 
grand, ni la fortune qu’ils avoient faite 
moins confiderable que celle de ces 
Orientaux : Que Platine qui étoit de très- 
bas lieu, ne devoit qu’à (on mérite la char- 
ge de Bibliothécaire du Vatican : Que 
Hermolaus Barbarus étoit dans une fi 
haute eftime » qu’il n’y avoit point de di- 
gnité Ecclefiaftique à laquelle il ne pût 
prétendre , & qu’on tenoit même pour 
confiant qu’on lui avoit promis le Cha- 
peau : Que l’humeur fàtyrique de Lau- 
rent Valle & fes maniérés de parler de la 
Religion 84 des Grands trop libres 8c 
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piquantes l’avoient à là vérité empê- 
ché de faire une fortune proportionnée à 
ion fçavoir & à la part qu’il avoit au ré- 
tabliflëment des belles Lettres , mais 
qu’il ne s'en devoit prendre qu’à lui-mê- 
me : Que Marcile Ficin étoit également 
eftimé & honoré de tous les Princes d’I- 
talie , & que perfonne n’ignoroit la liai— 
fon étroite qui étoit entre lui & l'illuftre 
Laurent de Medicis : Que Blondus n’é- 
toit mort pauvre que parce qu’il f avoit 
bien voulu , & que fa maniéré de vivre 
en Philofophe lui avoit fait négliger tou- 
tes les occafions qui s'étaient présentées 
de s'enrichir : Qu’enfin le Pape meme » 
qui n ’étoit que le fils d'un Pêcheur de 
Savone , n etoit parvenu au Cardinalat » 
& enfuite à la première Dignité du Chri- 
ftianifme , que par fon mérite & fon fça- 
voir. 


Brunet ajouta à tous ces exemples , que 
ces fçavans hommes n’avoient pas réuflï 
dès le premier jour qu’ils étoient arri- 
vés à Rome ; qu’il leur avoit fallu du 
* Pau! tems pour fè faire connoître; que même 
ïuatre nt quelques-uns d’entr’eux. , comme Plati- 
mois en ne * & Laurent q Valle avoient éprouvé 
q U ,]q Ue tems j a fortune fort contraire j 
inifa 111 ma ‘ s qu’enfin par leur fermeté & leur 

Mnqui- perfb verance ils l’avoient contrainte à leur 
£ûuo. 
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être favorable : Qu’il étoit donc d’avi* 
qu’il donnât à 1 à bonne fortune le tem* 
aont elle avoit befoin pour agir en la fa- 
veur , qu’il ne lui demandoit pour cela 
qu’un an dont il avoit befoin pour aclie - 
ver fon voyage d’Italie ; que ce tems pa£> 
fé il viendroit le rejoindre , & que s’il 
perfiftoit dans fes premiers fentimens , il 
le rameneroit en Caftiîle avec le même 
plaifir qu’il l’avoit amené à Rome. 

Quoique Ximenès fût naturellement 
fort attaché à fon fens , il préfera en cette 
occafion le lèntiment de Ion ami au lien. 
Il lui promit de l’attendre à Rome, & i! 
s’y occupa pendant fon ablence à plaider 
les caules des Elpagnoîs qui avoient des 
affaires aux Tribunaux Ecclefiaftiques. 
Il y acquit de la réputation , & cette ré- 
putation lui valut une Bulle Expe&ative 
pour le premier Bénéfice qui viendroit à 
Vaquer dans le Diocélè de Tolede ; c’eft 
tout ce qu’il remporta de fon voyage de 
Rome. 

Cependant il reçut les nouvelles de la 
mort de Ion pere , & des lettres de la 
mere , par lefquelles elle le eonjuroir de 
la msniere la plus prenante de retourner 
en Caftiîle, pour donner ordre à l’édu- 
cation de fes freres , & aux afiàires de la 
maifon que fon pere avoit laiifé fort dé- 
labrées. 
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Ces lettres , le retour de Brunet qurve£ 
noit d’achever fon voyage d’Italie , & la 

} )erfuafion où Ximenès étoit qu’un plus 
ong féjour à Rome ne ren droit pas fâ 
fortune meilleure, le firent réfoudre de: 
s’en retourner en Caftille. 

Il y étoit à peine arrivé, cjue rArefil# 
prêtre du Bourg d’Uceda vaqua par la 
mort de celui qui en étoit le poffefîeur; 
Le revenu n’en étoit pas confiderable * 
mais plufieurs circonftances qui faifoient 
que ce Bénéfice étoit fort à fà bienféance 
le portèrent à s en mettre en poûèflion 
en vertu de l’Expeélative qu’il avok ap- 
portée de Rome. Il n’eft pas befoin de 
décider s’il n’en prévit pas les facheufès 
fuites , ou fi les ayant prévues il crut 
quelles n’irçûent pas auflî loin quelles 
allèrent en effet î mais il eft confiant que 
cette affaire lui attirg, celle de toutes les 
avantures de là vie qui lui donna le plus 
de chagrin. 

Don Alfbnfè Carillo, Archevêque de 
Tolede , n’eut aucun égard au prétendu 
droit, ni aux bonnes qualitez de Xime- 
nès. Il pourvut un de fes Aumôniers du 
même Archiprëtré d’Uceda. L’Aumô- 
nier ne manqua pas de fepréfèrçter pour 
en prendre aulli poflèllion , mais Xime- 
nès qui ayoit pris les devans » l’en empê» 
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fcha, & l’Aumônier ne remporta pour 
* tout fruit de fan voyage qu’une lignifi- 
cation dans les formes de l’Expedative 
en vertu de laquelle Ximenès f avoir pré- 
venu. 

Il étoit aifé de juger que rArcheve- 
que n’en demeureroitpas là ,& qu’il me- 
fureroit fbn reflentiment , plutôt à la di(- 
propttftion qui étoit entre lui & Xime- 
nès pour lerang 8c pour la qualité ,.qu’à: 
la bonne foi avec laquelle il s’étoit mis 
& maintenu en pôfTeffion de l’Archi- f 
pretré d’Uceda. Sur cette foppofition ». 
qui fe trouva vraie , il n’y eut pas un de» 
amis de Ximenès qui ne lui conciliât 
de fe retirer , & de fe mettre à couvert 
de la peifécution qui alloit éclater con- 
tre lui. Mais Ximenès , qui croyoit que 
c’étoit perdre la partie que de la quit— 

‘ ter, & qui étoit perluadé d’ailleurs que 
lavoye de lajuftice lui leroit toujours- 
ouverte pour fe défendre , n’en voulut 
rien faire, &s’obftina à demeurer dan» 
la maifon de l’Archiprêtré , qu’il avoit 
occupée auffi-tôt après làprife de poflfeC- 
lion. 

• Mais la voye de la juftice n’étoit pas 
celle que l’Archevêque vouloit prendre. 
Il (çavoit que les Expectatives avoienc 
|ieu dans l’Èfpagne ; Que le Concile de 
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Bâle qui le premier les avoit abolies ity 
paffoit point pour général : Que (es De- • 
crets n’y avoient point été reçus : Que 
l'on n’y avoit fait aucun Reglement pro- 
vifionnel pour en arrêter le cours ; Qu’- 
ainfi le Papç étoit dans une pofleffion 
confiante de les accorder & de les faire 
mettre à exécution. 11 étoit pérfuadé 
d’ailleurs que le Nonce de Sa ^nteté 
dont le crédit étoit alors comn^il eft 
encore aujourd’hui fort grand en Efpa- . 
* gne , ne manqueroitpas d’intervenir dans 
cette affaire , & que ion intervention au- 
roit d'autant plus dé lieu , que l’Expec- 
tative dont il s’agifloit étoit peut-être 
une des plus favorables qui eut été ac- 
cordée : Qu’enfin quand il auroit afler 
de crédit pour la faire déclarer nulle , 
il n’en faudroit pas davantage pour le 
brouiller irréconciliablement avec la 
Cour de Rome dont il lui étoit de la der- 
nière importance de fe conferver l’ami- 
tié. Ces réflexions le firent réfoudre à 
n’employer que les voyes de fait contre 
Ximei ès. Il le fit enlever d’auto rté ÔC 
mettre en piifon dans la Tour d’Ueeda, 
Ce coup de foudre 1 étonna fans- l’ab- 
battre. Il eut d’abord que plus la vio- 
lence dont Ton ufoit envers lui étoit 
x grande , moins elle feroit de durée. Mais 
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fut bien furpris quand fes amis lui ap- 
rirent que l’Archevêque, après avoir 
efufé Iong-tems d’entendre à aucun ac- 
ommodement , s’étoit enfin déclaré 
u’il ne confèntiroit jamais à Ion élar- 
iffement, qu’il n’eût renoncé dans tou- 
es les formes au droit qu’il pouvoit pré- 
endre for l’Archiprêtré. La propolîtion 
toit dure , & elle le parut tellement à * 
[imenès , qu’il ne put jamais fe refou- 
Ire à l’accorder. Sa réfiftance irrita l’Ar- 
hevêque , & attira à Ximenès une infi- 
ùté de mauvais traitemens. 

Les Hiftoriens de la vie rapportent qu’il 
eçut en cette occafion une confolàtion 
qui a quelque choie d’aflez furprenant. 

Il y a'voit dans la Tour d’Uceda un Prê- Alvar , 
tre fort âgé qui y étoit prifonnier depuis 
long-tems. Ce bon homme qui fe con- v * 
noifloit parfaitement en phifionomie, 8c 
qui fo méloit peut-être de quelque choie 
de plus, ayant remarqué dans celle de 
Ximenès je ne fçai quoi de grand & 
d heureux , lui prédit pofitivement qu’il 
feroit un jour Archevêque de Tolede. II 
ajouta pour appuyer une prophétie fi el£ 
traordinaire & qui avoit alors fi peu d’ap- 
parence , que quand cela arriveroit , il 
ne leroit ni le feul ni le premier qui le- 
loit pâlie des priions d’Uceda au trône 
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e la première Eglife d’Efpagne : qu’ont 
avoit vu dans les mêmes priforis où ils 
le trouvoient tous deux , Jean Zeteiiiel- 
la,frere du fameux Alvare de Lüne,Grand 
Connétable de Caftille , qui y étoit gar- 
dé bien plus étroitement qu’ils ne l’é- 
toient, qui avoit affaire à bien plus forte 
partie , & qui y avoit été mis pour un- 
fujet de toute autre importance que le 
différend que Ximenès avoit avec l’Ar- 
chevêque de Tolede , que cependant cela 
ne l’avoit pas empêché de parvenir à la 
même Dignité qu’il lui prédifbit. 

L’état où étoit Ximenès ne lui per- 
mit pas de faire grande réflexion à une 
prédiction fi précifè & fi peu équivoque;- 
& il lui arriva quelques jours après un 
nouvel accident qui lui en fit perdre tout-r 
à-fait le fouvenir. 

L’Archevêque de Tolede qui vouloit * 
en toutes maniérés que Ximenès renon- 
çât à fon Bénéfice , le fit enlever de la 
Tour d’Uceda,& traduire en la Con- 
ciergerie de Santorcas , réfolu de lui foi- 
re un procès criminel , mais qui ne pou- 
Hpit être fondé que fur des crimes fup- 
pofés. Une perfécution fi violente & ft 
injufte redoubla le zçle de fès amis , ils- 
n’oublierent rien pour porter l’Archevê- 
que à lui rendre juftice , & ils furent 
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fcnfin allez heureux pour mettre dans fes- 
interêts la Comtefle de Biiendia , niece 
de l’Archevêque : c’étoit la perlonne 
du monde qyi avoit le plus de pouvoir 
fur lonefprit. 

La liberté de Ximenès qu’elle obtint 
quelque tems après n’en fut pas une pe- 
tite preuve. Elle ne fe contenta pas mê- 
me de la liberté quelle lui avoit pro- 
curée , elle fçut fi-bien ménager lès inte- 
rets, qu’elle porta l'Archevêque à con- 
(èntir qu’il gardât l’Archiprêtré d’Uce- 
da , fans qu’il fût chargé d’aucune pen- 
fion en faveur de celui que l'Archevêque 
en avoit pourvu. 

Le premier ulà^e que fit Ximenès de 
fà liberté recouvrée fut de permuter l’Ar- 
chiprêtré avec la grande Chapellenie de 
l’Eglife Cathédrale de Siguença. Il y fut 
porté par la grande réputation de Pierre ’ 
Gonfirlez de Mendoza Cardinal , Evê- 
que de Siguença , qui fut depuis Arche- 
vêque de Tolede. Cetoit un Prélat 
d’un mérite extraordinaire qui. aimoit les 
gens fçavans , & qui n’épargnoit rien 
pour les attirer dans Ion Diocéfè* Il re- 
çut Ximenès avec tout l'accueil que mé- 
ritoient les grandes qualitez , il le re- 
tint auprès de lui , & quelque tems après 
il le fit ion Grand Vicaire » & partage* 
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avec lui le foin de fbn Diocélè. Xime** 
nés qui étoit né pourl’aétion s’acquita 
de cette charge d’une maniéré qui fàtis- 
fit également le Cardinal qui la lui avoit 
confiée & le Clergé de ce Diocélè. Il 
étoit naturellement fier & fevere comme 
le font tous les Espagnols en qui la mé- 
lancolie domine comme elle dominoic 
en lui : IS^ais là prifon & les mauvais 
trairemens qu’il venoit de recevoir de 
l’Archevêque de Tolede , avoient telle-* 
ment fufpendu l’a&ion de ces deux qua- 
litez , qu'il s’acquit en même tems l’efti- 
me & l’affe&ion de tout le monde. Al- 
fonfe de Sylva Comte de Cifuentes , l’un 
des plus grands Seigneurs de toute la Ca- 
jftille , lui en donna une preuve bien fen-* 
fitle à l’occafion que l’on va raconter. 

II y avoit long-tems que les Rois de 
* Caftille faifoient la guerre aux Maures , 
avec beaucoup de fuccès. Après leur avoir 
enl -vé leurs plus belles Provinces , ils les 
avoient fouvent rendu tributaires. Jean 
II. dont l’on a parlé au commencement 
dé cette Hiftoire , les avoit réduits à de 
grandes extrémitez, & il auroit apparam- 
ment emporté la Ville de Grenade qu’il 
tenoit étroitement alfiegée , fi le Grand 
"Connétable de Caftille Alvare de Lune 
pel’aYoitperfuadé de préférer un prélènt 
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de douze mulets chargés de figues , dans 
chacune delquelles il y avoit un double. 
Ducat d’or , à la prile de cette importan- 
te Place. Henry IV. fils de Jean II. avoit 
continué la guerre avec le même fuccès ; 
mais les guerres civiles excitées par Al- 
fonfe Ion propre frere lobligerent d’in- 
terrompre fes Conquêtes. Ferdinand & 
Jlàbelle qui fiiccederent à Henry rem- 
portèrent au commencement de leur Ré- 
gné de grands avantages fur les Maures, 

& recommencèrent une guerre qui ne de- 
voit finir que par la conquête entière du *483. 
Royaume de Grenade ; mais pendant 

S u’ilsfe préparoient à çette fameufè expe- 
ition , le Marquis de Cadix crut qu’il 
devoit profiter de la guerre civile qui s’é- 
toit élevée entre les Maures : Il aflem- 
ble en diligence les troupes qui s’étoient 
répandues dans Ion Gouvernement, &c 
il écrit à les amis de lui amener le plus 
de troupes qu’ils pourraient pour une en* 
treprilè qui ne pouvoit être ni plus fure 
ni plus avantageulè : La Noblefle des en- 
virons y accourt aufli-tôt; elle étoit con- 
duite par le Comte de Cifuentes & par 
Dom Pedro de Sylva fon frere. Avec ces 
troupes laites à la hâte, il courut tout 
le territoire de Malaga , marquant tou- 
jours là route par de longues traces de 

l ' 
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feu & de fàng , réfolu d’affieger Malaga . 
même après qu’il auroit defolé la cam-' 
pagse. ‘ 

Au bruit de cette irruption , les Mau- 
res quoiqu’extrémement animés les uns 
contre les autres, lulpendirent leurs ani- 
mofitez pour combattre tous enfèmble 
leurs ennemis communs. Des troupes 
dont ils s’étoient lervis les uns contre les 
^autres , ils en compolèrent une armée éga- 
lement nombreulè & aguerrie , dont ils 
donnèrent le commandement ï Mahomet 
Boabdil, fils du vie«x Roi de Grenade, 

Ce jeune Prince qui ne cherchait que les 
occafions de le fignaler pour répondre à 
Ja bonne opinion que les Maures avoient 
conçue de lui , ne chercha pas long-tems 
les ennemis fans les trouver. Les deux 
armées le rencontrèrent près de Lora j les 
Elpagnols foutinrent le premier choc avec 
beaucoup de fermeté ; mais au lècond la 
Cavalerie des Maures ayant enfoncé l’In- 
fanterie , ce ne fut plus un combat mais 
un maflacre. La Cavalerie qui avoit été 
ouverte dès le premier choc fit de vains 
efforts pour le rallier, l’Infanterie des 
Maures qui n’avoit prefque point com- 
batu l’attaqua de front piques baiffées , en 
mpme tems que la Cavalerie qui l’avoit 
jüttveftie l’attaquoit par les flancs & par 
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la queue. Le Marquis de Cadix perdit en 
cette occafion trois de lès freres , deux de 
fes neveux & prelque tous les parens & les 
domeftiques ; 11 ne le làuva de l’Infante- 
rie que ce qu’il plut aux Maures lailTer 
échapper pour porter l’effroy dans les 
Villes voifines, avec lesnouvelles de leur 
yiétoire. La Cavalerie eût été traitée de 
même ,.fî Boabdil n*eût fMt cefler le car- 
nage pour faire des prifonniers. Le Com- 
te de Cifiientes qui le trouva du nombre 
offrit en vain une grollè fomme pour la 
rançon ; loit que les Maures eu.ffent défi 
fein d affoiblir les Rois de Çaftille en réf- 
rénant une partie de leur Nobleffe priions 
niere , ou qu’ils vouîuflènt avoir de quoi 
faire des échangés dans la fuite de la 
guerre , ils s’obftinerent à retenir tous 
.leurs prifonniers , & ne voulurent mettre 
perfonne à rançon. 

.Ce refus obîigeaje Comte de Cifiien- 
tes à nommer un aâminiftrateur général 
des grands biens qu’il polfedoit dans l’E- 
vêché de Siguença pour en avoir foin 
tant que dureroit faprifon : Quoiqu’il ne 
manquât ni de parens ni d’amis qui s’en 
fuffent chargés d’autant plus volontiers 

3 ue de pareils emplois ne font pas d’or- 
inaire fans profit , la haute probité de 
Xûuenès qui lui étoit connue , & fon. 
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habileté qu’il avoit éprouvée en d'autrô* 
occafions , le portèrent à lui confier aveu- 
glément le foin de toutes les affaires. Ses 
parens eurent beau lui écrire qu’il ne de- 
voit pas tant fo fier à un etranger qu'il no 
lui donnât pour adjoint quelqu’un de fà * 
maifon ; le Comte perfifta à vouloir 
qu’il eût foui Tadminifîration de tous fos 
biens. 9 

Ximenès répondit à la confiance du 
Comte au delà de ce qu’il avoit efperé. 
Pendant le peu de tems qu’il eut le gou- 
vernement de fos affaires , il acquita une 
partie de fos dettes ; & le Comte étant 
fbrti deprifon, outre des fommes confi- 
derables qu’il avoit épargnées , il lui re- 
mit fos biens & fos affaires en beaucoup 
meilleur état qu’il ne les avoit reçues. Le 
Comte qui’ n’étoit pas moins généreux 
que riche , & qui avoit à la Cour un cré- 
dit proportionné à fa naiffance & aux 
grands forvices qu’il avoit rendus à l’E- 
tat , avoit deflein de témoigner fa recon- . 
noiffance à Ximenès d’une maniéré pro- 
portionnée à la grandeur de fos forvices ; 
mais il lui en ôta l’occafion en quittant 
* le monde. Il réfigna fos Bénéfices à Ber- 
1 nardin de Cifneros le plus jeune de fos 
freres , & prit l’habit ae Saint François 
dans les Cordeliers de Tolede. 

Un* 
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Une réfolution fi extraordinaire forprit 
egalement tout le monde , chacun en ju- 
gea à fa maniéré ; les uns crurent qu’elle 
étoit l’effet de la profonde mélancolie à 
laquelle ilétoit fujet: d’autres que la pat 
fîon qu’il avoit pour l’étude, dont le tu- 
multe & les embarras du monde le dé- 
tournoient, l’avoit porté à chercher cette 
retraite : Quelques-uns même jugeant de 
cette démarche par ce qui arriva depuis , 
s’imaginèrent qu’il ne l’avoit faite que par 
un preffentiment focret de la grandeur à 
laquelle il étoit deftiné ; que fà bonne 
fortune l’avoit conduit dans le Cloître » 
& qu’il n’y fut jamais entré , s’il n’avoic 
prévu qu’il y feroit une fortune qu’il 
n’eût apparemment jamais fhite dans le 
mon de- 41 y en eut peu qui feperfùadat 
font qu’une pieté folide eût été le principal 
motif (le ce nouvel engagement. Ce n’eft 
pas que Ximenès n’eut vécu jufqu’alors 
d’une maniéré allez réglée pour convain- 
cre tout le monde qu’il n’avoit point eu 
d’autre vue ; mais comme la Réforme 
m’étoit pas encore bien introduite chez 
les Cordeliers, ils ne vivoient pas d’une 
manier© afFez édifiante pour faire conce- 
voir cette bonne opinion de ceux qui 
•s’engageoient parmi eux dans un âge auflî 
avancé que celui de Ximenès. il faut 
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avouer pourtant que la maniéré exacte SC 
religieufe dont il vécut dans le Cloître , 
& la haute pieté dont il y fit toujours 
profèffion , nelaifiènt aucun lieu de dou- 
ter que la dévotion n'eût la meilleure 
part à fa retraite. 

Mais de tous ceux qui furent fiirpris 
de la rélolution que Ximenès venoit d’e- 
xécurer , il n’y en eut point qui le fût 
davantage que le Cardinal de Mendoza 
qui a voit fuccedé depuis peu à Alfonfe 
Carillo dans l’Archevêché de Tolede, 
Il n-r le peut rien ajoûter à la lurprife 
dans laquelle fut ce Prélat , lorlqu’il le 
vint faluer dans ce nouvel habit i il le 
méconnut d’abord , quoiqu’il eût été 
dans fa plus étroite confidence , lorfqu’il 
n’étoit qu’Evéque de Sigufgca ; puis 
l’ayant reconnu , il parut for^n peine 
des raifons qui avoient pu le porter à s’en- 
gager dans un état fi different du premier 
qu’il avoit embrafTé. Ximenès le fatisfit 
d’une maniéré qui lui conferva toute l’er. 
flime que ce Prélat avqit çonçûe pour 
lui. Le Cardinal lui fit enfuite des repro- 
ches obligeans de ce qu’il avoit privé le 
Clergé en général & lui-rméme en parti- 
culier d’une perlonne qui luipouvoit être 
fi utile. 11 le pria d’employer fes grands 
talens au lè) vice de fbn Eglife i il lui,. 



du Cardinal Ximenes > I.iv. T. 51 
donna tout pouvoir dans fon Diocèfe, 6 C 
l’aflura qu'il ne laifferoit échapper aucune 
occafion de lui témoigner fa reconnoif- 
iance des lervices qu’il lui avoit ren- 
dus lorfqu’il étoit Grand Vicaire de Si- 
guença. L’Archevêque lui tint plus qu’il 
ne lui avoit promis , car il fût ên effet la 
Caufeou l’occafion de la grande fortune 
que Ximenès fit depuis ; & quoiqu’il ne 
pensât pas peut-être alors qu’il feroit un 
jour fon Succeffeur , 11 eft certain qu’a- 
près la Reine Ifàbelle, il n’y eut perfonne 
qui contribuât davantage à le faire Ar- 
chevêque de Toiedet Car pour le refte 
de cette grandeur prodigieufe à laquelle ' 
il parvint , après avoir été élevé à la pre- 
mière Dignité Eccléfiaftique de toute 
l’Efpagne , il n'en fût redevable qu'à lui- 
même. 

Ximenès vécut dans le Noviciat de 
la maniéré du monde la plus exemplaire. 

Il ne fè pouvoir rien ajoûter à l’amour 
qu’il faifoit paroître pour le filence , 
pour la pauvreté & pour la retraite i & fa 
modeftie & fon humilité étoient telles , 
qu’il fèmbîoit avoir oublié ce qu’il avoit 
été dans le monde , & toutes les grandes 
qualitez qui l'y avoient diflingué. 

L'année de fon Noviciat étant finie, 
il fit Profelfion dans le Monaftere de Ta- 
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lavera. Ce fut alors qu’il changea le nom 
d’Alfonfe qu’il avoir reçû au Baptême 
en celui de François, pour honorer le Pa-r 
triarche & l’Inftituteur de l’Ordre dans 
lequel il étoit entré. Sa Profefiion ne 
changea rien à fa première façon de vie , 
il n’en fu* ni moins exaét ni moins re<- 
tiré ; l’étude de l’Ecriture Sainte & d« 
Langues Orientales dans Jefquelles ce 
Livre tout divin a été premièrement écrit 
faifoit toute fon occupation, & il y acquit 
cette habileté dont il donna depuis de**iî 
grandes marques dans l’édition de fa fà- 
meufe Bible d’Alcala , dont il fit lui feul 
la dépenfe , après y avoir travaillé plus 
que perfopne , çornme on le verra dans 
la fuite de cette Hiftoire. 

Une vie fi édifiante foutenue d’un mé- 
rite aufli univerfellement reconnu que 
le fien , fit juger à fes Supérieurs qu’il y 
alloit de l’honneur de leur Ordre de ne 
pas lailfer tant de .talens enfevelis dans 
l’oblcurité d’une cellule. Ils le firent ve- 
nir à Tolede , & l’occuperept à la Pré- 
dication & à la Direftion. Il s’acquita 
d’autant mieux de ces deux emplois, 
qu’étant très-habile &très-éclairé, il fou- 
tenoit lès dilcours par la vie du monde 
la plus édifiante. En fort peu de tems il 
jfe vit lç Prédicateur & le Directeur le 
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plus fuivi deTolede, il y eut preffe à fe 
mettre fous fa conduite, & la féverité 
même dont il faifoit profeflion , ne fer- 
vit qu’à augmenter la foule de fes péni- 
tens. 

Ce feccès lui fe un grand nombre 
d’ennemis j on parla , on fe déchaîna con- 
tre lui ; on attaqua la réputation par des 
endroits qui lui étoient d’autant plus fen- 
fibîes, qu’il étoit en effet plus éloigné de 
ce qu’on lui reprochoit. 

Ximenès témoigna en public d’autant 
plus de mépris pour de pareilles calom- 
nies , qu’il étoit perfuadé quelles ne- 
toient crues de perfonne, Toute la ré- 
ponfe qu’il y fe fut de les méprifer , & 
il ne prit point d’autre vengeance de ceux 
qui en étoient les auteurs , que de les 
ignorer (i ablolument, qu’il ne voulut pas 
même fçavoir leurs noms , lorfqu’on vou- 
lut les lui apprendre. Mais en particu- 
lier il en jugea autrement. Il ne crut pas 
fè devoir expofer à une perfécution qui 
fèroit apparamment d’autant plus violente 
& d’autant plus de durée, qu’elle étoit 
fondée fer des intérêts du monde les plus 
délicats & les plus agiffans. Il connoifc 
foit le génie de fes persécuteurs , & il étoit 
perfeadé qu’ils ne lâcheraient jamais pri— 
je , jufqu’à ce qu’ils fuffent venus à bout 
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de leurs deffoins, qu’ils emploieroieur 
toutes fortes de machines pour les faire 
réuflir , qu’après avoir efliiyc bien des 
chagrins , & s’être fait la vidime des in- 
terets de fos freres , il s’en verroit peut- 
€treunjour abandonné , & qu’après tout 
ce qui lui pourroit arriver de plus avan- 
tageux de tous ces différends , foroit d’en 
remporter une réputation auffi entière 
que celle dont il étoit alors dans une 
poffeflion inconteftable. 

Il conclut de toutes ces réflexions , que 
le meilleur parti qu’il avoit à prendre dans 
une pareille conjondure, étoit de fè re- 
tirer. II en parla à fes Supérieurs ; mais 
comme ils n’avoient pas moins d'intérêt 
de le retenir à Tolede , que fes ennemis 
de l’en faire fortir , ils fo trouvèrent d’un 
fentimenr tout-à-fait oppofé au fien , & 
ils lui témoignèrent qu’ils n’étoient nul- 
lement difpofcs à confentir à fa retraite. 

Us lui repréfonterent fur cela qpe leur 
gloire & la fienne étoient également in- 
teri effces dans la réfolution qu’il avoit pri- 
fo; que fi on lui accordoit fa demande » 
Ton auroit lieu de lui reprocher qu’ils 
n’avoient pas eu affez de courage pour 
foutenir un homme dont le mérite foi- 
foit tout le crime ; que tous ceux qui 
avoient de l’attachement pour lui , & qui 
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Soient en fort grand nombre & des plus 
qualifiés de la Ville , deviendroient in- 
failliblement leurs ennemis , fondes fur 
cette feule railon , qu’il n’avoit tenu qu’à 
eux de le retenir dans Tolede , puifqu’ils 
n’avoient pour cela qu’à liÿ refulèr la 
permifîion d’en fortir; qu’il arriveroit 
de là qu’ils feroient une double perte > 
puifqu’en le perdant lui- même , ils per- \ 

droient en même-tems ce grand nom- 
bre de puiffans amis que fa feule confi- 
deration leur avoit acquis. Ils ajoutèrent 
que la perfêcution dont il le plaignoit 
ne pouvoit pas être de durée ; que les 
calomnies qu’on faifbit contre lui fe dé- 
truifoient d’elles- mêmes ; que tout le 
monde lui rendoit juftice ; qu’en témoi-’ 
gnant un peu de fermeté il véduifoit in- 
failliblement (es ennemis à rechercher 
fon amitié , ou tout au moins à fè taire; 
qu’après tout il n’étoit refponfable de 
fa conduite qu’à eux - mêmes , & qu’il 
lui devoit fuffire qu’ils én fullent con-* 
tens pour vivre dans Tolede avec autant 
de tranquillité qu’il avoit fait jufqu’a- 
Jors. 

Ximenès ne répliqua rien à ces rai- 
fons , mais comme il etoit extrêmement 
ferme dans ce qu’il avoit une fois réfolu , 
il continua à preffer- fes Supérieurs avec 

C iiij 
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tant d’inftance, qu’ils furent contraints cfe .. 
lui accorder la permiflion d’aller demeu- 
rer pour quelque temsdans le Monaftere' 
de Caftanar près de Tolede, qu’il avoic 
ehoifi pour là retraite , & qui étoit en 
«ffet éloigné de tout commerce : 11 n’eft 
pas aifé de marquer précifément quel fut 
ie véritable motif d’une fi grande retrai- 
te. Les fentimens furent fort differens 
fur ce fujet : Les uns dirent que c ’étoic 
en effet pour ne pas commettre fa répu- 
tation dont il ctoit jaloux au demie/ 
point, contre des gens qui avoient des 
moyens d’autant plus fûrs de la noircir , 
oue leur état & la Vertu apparente- 
dont ils faifoient profeflion les mettoit 
plus à couvert du foupçon de l'avoir ca- 
lomnié: D’autres crurent que l’amour de 
la retraite & la pafïion qu’il avoit pour 
l’étude, furent l’unique motif de fà fortie 
de Tolede, d’autant plus que le Couvent 
même qu’il choifit étoit un lieu fort re~ 
tiré,fitué au milieu d’un bois de Châtei-. 
gniers, ce qui lui avoit fait donner le 
nom de Caftanar. D’autres prétendirent 
au contraire qu’il avoit cru que s’il s’at- 
tachoit davantage à la Direction , le pro- 
fit qui en revenoit au Couvent de T olede 
porteroit infailliblement fes Supérieurs 
à l’y laiilèr toute fà vie j qu’ainfi il feroit - 
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réduit à travailler toujours pour les au- 
tres , (ans pouvoir rien faire pour lui- 
même , & que cet emploi deviendroit à 
la fin un obftacle invincible à (on avan- 
ceront, & une exclufion perpétuelle des 
charges de fon Ordre , qui pouvoient feu- 
les alors flatter fon ambition. En effet fes 
Supérieurs ne pouvant fè réfoudre à laifi. 
fer fans emploi un homme de fon mé- 
rite , ils l’envoyerent au Monaftere de la 
Salceda où les Religieux, tout d’une voix, 
lelurent Gardien de cette Maifon. ' • 

Ce fut dans cet emploi que les grands 
talens de Ximenèspourle gouvernement 
commencèrent à paroître. Rien n’égaloit 
{à vigilance , fon afliduité , fa fermeté ; 
quoiqu’il fut naturellement févere , il fça- 
voit temperer cette aufterité par unecon- 
defcendance raifonnable qui , en lui ga- 
gnant le cœur de les Religieux , ne laifi 
foit rien à defirer en lui pour la pratique 
la plus exaéle de la Réglé. 

^ Les chofes étoient en cet état à l’é- 
gard de Ximenès , lorfque le Pere Fer- 
nand de Talavera Religieux de l’Ordre p' crre 
de S. Jerômë , Evêque d'Avila & Con- Martyr, 
fëfleur de la Reine Ifabelle de Caftille , 1 

fut nommé Archevêque de Caftille : fon liv. j.* 
éloignement de la Cour ne lui permet- 
tant plus d’alfifter cette Princeflè de fà 

Cv 
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Direéfion & de Tes confèils , elle fé vit 
dans la nécefïîtéde choifir un autre Con- 
feffeur. Ce choix n’étoit pas aifé à faire 
cette Princefle qui avoit un génie au défi- 
fus de (on fexe, n’étoit pas aifée à conten- 
ter ; de plus, comme fa piété ne cédoit 
point à la fuhlimitéde fbn efprits,. ladé- 
îicatefle de fà confidence la portait fou- 
vent à confulter fes Confeffeurs fur les 
affaires les plus importantes de l’Etat m T 
fon Confeffeur devenoit par là fon prin- 
cipal Miniflre; ainfi il ne fuffifoit pas qu’il 
fiât affez éclairé pour gouverner fa con- 
fcience , il falîoit encore qu’il eéft aflez de 
capacité pour l’aider dans le gouverne- 
ment de l’Etat. Cette Princeffe avoit déjà 
jette les yeux fur plufieurs perfonnes * 
mais elle n’en avoit point trouvé qui euf- 
fent toutes les qualitez néceffaires pour 
une charge aufïi importante que celle de 
fbn Confeffeur. 

Dans cet embarras , elle s’adreffa au^ 
Cardinal de Mendoza qui avoit beaucoup 
de part à fil confiance , & le pria de lui 
choifir lui-méme une perfbnne qui lui 
Convînt. Ce Prélat n’héfita pas un mo- 
ment à lui propofer le Pere François \i- 
roenès il le connoifioit mieux que per- 
fonne , & il avoit éprouvé fa capacité 
pour les affaires du monde & pour tour 
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Ce qui pouvoit regarder la piété. II en 
fit à la Reine un portrait fi avantageux , 
qu’elle eut envie de le voir & de l’e«tre- 
tenir. Le Cardinal l’avertit aufli-tôt do 
fè rendre auprès de lui pour quelques . 
affaires qu’il avoit à lui communiquer. 

Ximenès qui étoit très éloigné de fbup- 
çonner ce dont il s’agiffoit , le vint 
trouver en diligence : le Cardinal l’en- ' 

tretint quelque tems , puis il le mena 
comme par occafion à l’appartement de 
la Reine. Cette Princeffe qui l’attendoit 
étoit feule ; elle lui fit plufieurs queftions , 
il y répondit avec tant de fàgefïè & de 
modeftie , il lui parut avoir tant de .lu- 
mières , tant de religion 8c de probité , 
quelle réfolut dès-lors de lui donner 
toute fi confiance. 

Cependant elle n’en témoigna rien pour 
lors , mais peu de jours après elle l’en - 
voya chercher , 8c lui dit fans détour 
qu’elle l’avoitchoifi pour don Confeffeur, 

Soit que le Cardinal de Mendoza eût 
averti Ximenès du deffein de la Reine, 
ou qu’il l'eût deviné lui -même , il n’en, 
parut point furpris ; il répondit à la Rei- 
ne avec beaucoup de modeftie,qu’elle lui 
fàifbit un honneur qu’il ne méritoit point 
& dont il fe reconnoifioit très - indigne 
8c très-incapable > qu’il n’avoit quitté le 

Cvj 
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inonde dans un âge allez avancé que pouf 
travailler uniquement à Ton fàlut qu’il 
fupplioit Sa Majefté decrouver bon qu'il- 
ne s’y rengageât pas ; qu’il en connoiffoit 
les dangers , & qu’ils n’étoient jamais plus 
grands qu’au milieu de la Cour , quel- 
que réglée quelle pût être ; que la con- 
fcience des Rois étoit quelque chofe de- 
bien délicat , & qu’il ne pouvoir s’empê- 
cher de trembler , lorfqu’il penfoit à leurs 
obligations, & au compte qu’ils dévoient 
Tendre à Dieu de tant de peuples qu’il 
leur avoit confiés j qu’en un mot Dieu 
l’avoit appelle à la folitude ; qu’il la fup- 
pligit de trouver bon qu’il n’abandonnât 
pas là vocation. 

La Reine écouta paifiblement tout ce 
que Ximenès voulut lui dire : lès refus- 
ne firent qu’augmenter l’eftime qu’elle 
avoit pour lui , & l’envie qu’elle avoit 
d’être lous fa conduite. Ainfi quand Xi- 
, menés eut celle de parler , elle lui répon- 
dit avec beaucoup de douceur, que tout 
ce qu’il venoit de lui dire ne la convain- 
quoit pas ; que Dieu qui l’avoit appelle 
à la lolitude , l’appelloit prélèntement’ 
à la Cour ; qu’il fe chargeât feulement 
de fà confidence •> & qu’il lui trouveroit 
une docilité qui diiRperoit tous fes lcrur 
pules* 
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C’eft ainfi que Ximenès lè vie obligé 
d’accepter l’emploi que la Reine lui pro- 
poloit, mais ce lut à condition qu’il ne 
fèroit point obligé de demeurer à la Cour 
& qu’il n’y viendroit que pour confelTer 
la Reine, 

Il étoit alors âgé d’environ cinquante- ' A ^ r 

r * .. y . ,, \ . Goniczr 

lix ans , mais il etoit d une complexion u v . 7. 
fi forte , qu’il lèmbloit être encore à la 
fleur de fon âge. Sa taille étoit haute , 
droite & ailee , Ion corps bien propor- 
tionné , fa voix forte' & agréable , la dé- 
marche ferme & grave, fon vilàge long 
& un peu maîgre , Ion front large & fans 
rides, même dans là vieillerie j lès yeux 
étoient petits & enfoncés mais vifs SC 
pleins de leu ; il avoit le nez long & 
aquilrn, les dents de devant un peu trop 
avancées, ce qui lui fit donner le nom 
d’Elephant par lès ennemis , & il jouit- 
foit d’une fanté également à l’épreuve des 
travaux de l’efprit & des ^tigues du 
corps. 

Pour l’elprît il l’avoit naturellement 
grand, élevé & capable de tout y il étoit • 
magnifique & tellement ennemi de I’in- 
juftice, qu’aucune conlideration ne fût 
jamais capable de la lui faire diffimuler , 
ni de l’empêcher de la réprimer quand il 
avoit le moyen de le faire, Sa prudence. 
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& la pénétration étoient lî grandes qu'iî 
n’y avoit point d’inconveniens qu’il nef* 
prévît , ni d’expédiens qu’il ne trouvât 
pour faire r^yilir les avis qu’il avoit ou- 
verts ou appuyés j c’eft ce qui lui acquit 
'depuis cette 'grande réputation dans le - 
Confeil d’Efpagne qui étoit alors fans con- 
tredit le plus rafiné de toutes les Cours de 
l’Europe. Sa fermeté étoit à l’épreuve de 
tout ce qui a coûtume d’ébranler les plus 
rélblus , & c’efl par là qu’il réulïîïfoit 
fouvent dans les affaires qui avoient le 
moins d'apparence de fuccès. II étoit lent 
dans les délibérations , mais l’exécution 
en étoit fi prompte, qu’il recompenfoit 
avec avantage le tems qu’il avoit em- 
ployé à délibérer. Il étoit liberal fans f*-- 
fte , fçavant fans alfeélation , & fi exaéfc 
à tenir les paroles qu’il avoit données y 
qu’il n’en perdoit le louvenir qu’après y 
avoir fatisfait. Il aimoit bncerement les 
gens fçavans , mais encore plus les gens 
de bien ; ils trouvoient toujours en lui un 
afile & une proteélion qu’il ne fe lalîà . 
jamais de leur accorder j enfin il failoit 
profeffion d’une probité exafte , d’une 
pieté fans fàrd& d’un zélé pour la Re- 
ligion qui ne pouvoitétre ni plus agitfunt 
ni plus fincere. 

Tant de grandes qualitez ne kilfoien*. 
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pas d’étre mêlées de quelques défauts £ 
il étoit fier , dur , ambitieux , trop at- 
taché à fbn fens , & d'une mélancolie 
fi profonde , qu'il en étoit fouvent à 
charge à lui-méme & aux autres ; mais- 
Toit qu : il eût eu foin de cacher la plu- 
part de ces défauts, ou que le Cloître lui 
eût ôté les occafions de les faire paroî- 
tre , l’on ne s’en étoit prefque pasfcpper- 
çû lorfqtie la Reine de Cafiille Tappeîla * 

auprès d’elle pour fe mettre fous fa con- 
duite. Mais avant que de palier plus avant 
il eft nécefïaire.pour l’intelligence de cet- 
te Hiftoire,de dire en peu de mots quel- 
que choie de la Reine Ifabelle. 

Elle étoit fille de Jean 1 1. Roi de 
Caflille & de Leon , & de l'Infante Ifa- 
belle de Portugal. Elle naquit dans la , L r A» 
Villede Madrigal,& elle y fut élevée pen- I4Ï I,r 
dant les premières années de fa vie. Elle 
hérita de toutes les belles qualitez de fit 
mere fans avoir ancuns de les défauts ; 
elle étoit belle , modefte & fpirituelle , 
régulière dans toute fa conduite & zelée 
pour la Religion : mais elle étoit fiere , 
dure & ambitieufe , jaloufe de fon auto- 
rité & capable cFe tout entreprendre pour 
s'élever ou pour fè maintenir. Deux ac- 
cidens qui furvinrent lorfquclle étoic 
encore enfant, firent d’abord juger p^j| 
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âvantageufcment de fa fortune elle pef- 
dit fe Roi fon pere qui aVoit poür elle' 
une tendrefle infinie , & la Reine fàmere 
devint fi infirme, & perdit fi abfoiument 
J’efprit, quelle fe trouva tout- à-fait in- 
capable de veiller à l’éducation de fes en- 
fàns. l/Infànte Ifabelle filt ainfi comme 
abandonnée à elle-même dans un tems 

y 

où elfo avoit fe plus befoin de focours 5 
fituation dangereufo qui devoit influer 
fur le refte de fa vie , mais qui ne fervit 
qu’à faire éclater fes grandes qu alitez. 

De deux freres quelle avoit , Dom 
Henry & Dom Alonfe , Dom Henry 
qui ctoit l’aîné fucceda à fon pere ; ce- 
toit un Prince foible 8c prodigue , tou- 
jours livré à quelque favori incapable de 
fo gouverner lui-même , plus incapable 
encore de gouverner un Etat mal affer- 
mi , & qui ne manquoit point d’ennemis 
au dedans & au déhors. Il époufa en pre- 
mières noces la Princeffe Blanche de 


Navarre, mais il l’a répudia après dix ans 
de mariage, fous prétexte qu'elle étoic 
flérife relie ne s’oppofà pointàfà répu- 
diation , mais comme elle n’avoit plus de 
mefures à garder avec Henry , elle ré- 
véla de certains decrets qui commencè- 
rent à le faire paffer pour impuiffant ; 
fécond mariage ayec Jeanne Infante 
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de Portugal ne rétablit pas fa réputation, 
lerpt années paffées avec elle fans avoir pu 
en avoir des enfans, convainquirent tout 
le monde qu’il étoit incapable de fe faire 
des fuccefleurs. On regardoit déjà Dom 
Alonfe Ton frere comme Ton héritier né- Maria- 
cefTaire, lorfque la Reine devint grofTe 
& accoucha d’une fille la plus belle ( à 1 f. 
ce qu’on dit ) mais aufîi la plus malheu- 
reufie Princeffe de fon fiécle. C’efl cette 
, Jeanne de Caflille dont l’on parlera dans 
plus d’une occafion dans la fuite de cette 
Hiftoire. 

Le bruit courut aufli-tôt qu’Henry 
ne pouvant non plus avoir d’enfans de fa 
fécondé femme que de la première , avoir 
mieux aimé que Bertrand de la Ciieva 
fon favori fuppleât à fon définit que de 
paffer pour impuiffant. L’intrigue de la 
Reineavec ce favori paffa pour confian- 
te , & l’on douta d’autant moins que le 
Roy j eût confènti que la Cüeva dans- 
ce meme tems fut fait Comte de Ledef- 
ma , Duc d’Albuquerque & Grand Maî- 
tre de l’Ordre de S. Jacques Tant de 
grâces répandues fur un feut & pour un 
pareil fujet rendirent le Roy odieux & 
méprifâble à tous les Grands , ils ne cher- 
choient qu’une occafion de faire éclater 
leur mécontentement , lorfque ce Princa 
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Ja leur fournit en alfemblant les ËtatS 
& en y faifant reconnoître la Princefl'e 
Jeanne pour unique héritière de Tes 
Royaumes. 

Cette démarche faite fî à contre-tems, 
porta les mécontens à fe déclarer ; leur 
projet étoit de fe failir de la perfonne du * 
Roy & de faire mourir le favori ; mais 
il n’eft point encore arrivé qn’un fecret 
fçû de tant de gens n’ait point été éven- 
té. Le Roy averti qu’on en vouloit à fa. 
perldnne , la mit en fûreté & fit échouer 
les deffeins des Conjurés. Ce mauvais 
fuccès ne fervit qu’à les animer; le Mar- 
quis de Villena , Chef de la ligue , trouva 
le moyen de faire entrer le peuple dans 
fon parti , il leva des troupes & l’infb- 
ler.ce des rebelles alla jufqu’à dépolèr le 
Roy & à mettre en là place Dom Alonlè 
Ion frere. Des nouvelles fi facheulès ti- 
rèrent le Roy de fon alfoupilTement , il 
leve des troupes, & lorlqu’on étoit prêt 
d’en venir aux mains, le Marquis de Vil- 
lena qui ne vouloit rien rifquer , propo- 
fa un accommodement qui fut accepté. 
Les principales conditions de ce Traité 
étoient, que le Roy oublieroit le pafTé , 
qu’il fevoit rétabli dans la première au- 
tori é , ru; Dcm Alonfe épouferoit la 
Rrir.çefle Jeaiji.e , & qu’on leroit le flaar 
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riagedeDom Pedro Giron frere du Mar- 
quis de Villena avec l’Infante Ifàbelle. 

Quoique cette Princeffe ne fut alors 
Sgée que de quinze ans , elle avoit l’efprit 
& le cœnr fi formés quelle reffentit avec 
une vivacité infinie toute l'indignité du 
làcrifice auquel on la deftinoit pour le 
mariage projette avec Pedro Giron ; aufli 
quand on le lui propofà de la part du 
Roy , elle répondit avec cette fierté 
qu'elle confèrva toute fa vie , qu’elle 
avoit pour le Roy fon frere tout le refpeéfc 
qu’il avoit droit d’attendre de la plus fou- 
mifè de fes fiijettes , & tout le zélé qu’on 
pouvoit dcfirer d’elle pour le bien & la 
tranquillité de l’Etat , mais qu’elle ne 
croyqit pas que les affaires fuflent a (fez. 
defèfperées pour que le fang de tant de 
Rois fût facrifié à l’ambition d’un fujet & 
d’un rébelle ; que fi fon refus embaraffoit 
le Roy , il pouvoit s’en décharger fur elle, 
qu’en tout cas elle ne feroit jamais rien 
d’indigne de fa nailfance. Cependant 
comme leRoy vouloit abfolumentla paix, 
& que le Marquis de Villena preffoit l’exé- 
cution des articles , il étoit à craindre 
que le Roy n’ufât enfin de fon autorité , 
la bonne fortune de l’Infante la tira de 
cet embaras ; Pedro Giron qui avoit été 
mandé, & qui fè rendoit en diligence à b 
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Cour , tomba malade & mourut en che- 
min. On ajoute que l’Infante avoit un 
autre moyen de s’en défaire , & que Bea- 
trix Boradilla là gouvernante lui avoit 
promis de le poignarder elle- même fi la 
Princefle eût été contrainte de l’épou- 
fer. 

La mort de Giron rompit tous lespro- 
jets de paix dont on a parlé , les mécon- 
tens reprirent les armes & s’emparèrent 
de plufieurs Villes. Leurtdefiein étoit do 
mettre Dom Alonie fur le Trône, mais- 
ce Prince étant mort depefte ou de poi- 
lon dans ce même tems , les mécontent 
n’en parurent que plus animés j ils le fai- 
firent de la perfonne de l’Infante & la 
firent couduiredArevalo, où elle étoit, à 
Avila, dont ils étoient les maîtres. Ils y 
tinrent une afiemblée où ils réfolurent 
de la reconnoître pour Reine, à l’exclu- 
fion du Roy Henry , & ils lui allèrent of- 
frir la Couronne. 

Ifàbelle fit dans cette occafion une ac- 
tion qu’on ne fçauroit afiei louer , elle 
ne fè contenta pas de réfuter la Couron- 
ne , elle eut la generofité d’exhorter les- 
mécontens à rentrer dans leur de voir .Elle 
leur protefta hautement qu’elle n’avoit 
aucune impatience de regner , qu’elle 
©beïroit fans peine au Roy fon frère uuat; 
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qu’il vivroit, & que la plus grande mar- 
que qu’ils lui pouvoient donner de leur, 
affeâion étoit de rétablir la tranquillité 
publique & de fe foumettre à l’autorité 
du Roy. 

Une fi grande modération fiirprit les 
Députés & les toucha . on leur fit des pro- 
portions de paix, ils Tes écoutèrent ; en- 
fin le Traité fut conclu .à ces conditions , 
qu’il y auroit une amniftie dont perfonna 
ne feroit excepté ; que las mécontens fe- 
roient rétablis dans les. biens & dans les 
charges qu’ils pofledoient avant les trou- 
bles ; que l’Infànte Kàbelle feroit décla- 
rée héritière & Priaceffe d’Efpagne , & 
que la Reine Jeanne & là fille feroient 
renvoyées en Portugal. Le Roy eut beau- 
coup de peine à confentir à cet article , 
mais Iiabelle ï qui il étoit redevable de 
la paix, le voulut fi ablolument, qu’il fut 
obligé de le pafler, La paix fut conclue 
À ces conditions j on prpta de nouveau 
le ferment au Roy, & Kàbelle fut folem- 
nellement reconnue feule légitime hé- 
ritière du Roy Henry > mais ce fut feus 
la condition exprelîé, qu’elle ne pourrait 
fe marier (ans le confentement du Roy. 

On regarda dès-lors l’Jnfiinte comme 
le plus grand parti qui fut en Europe. 
Louis XI, Roy de Fpance , qui étoit fe 
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Prince le plus attentif à fès interets , la fie 
demander pour le Duc de Berry Ion fré- 
té , mais ce parti ne le trouva point du 
goûtde la Princefle. Le Marquis deVil- 
lena entreprit enfiiite de lui faire épouler 
le Roy de Portugal , mais l’Infante qui 
n’avoit pas encore oublié l’injure qu'il lui 
avoit faite , lors qu r il avoit propofé Don* 
Pedro Giron , ne put fe refouare à rece- 
voir un Epoux de f à main. Enfin elle fe 
détermina d’elle-méme en faveur de Fer- v 
dinand Prince d’ Arragon , il n’avoit gue- 
res plus de quinze ans, & iîcommandoit 
déjà avec réputation les Armées du Roy 
fon pere en Catalogne. 

Le Roy Henry n’approuva point ce 
mariage, d’un côté il n’aimoit pas la 
Maifon d’Afragon , & de l’autre il favo- 
rifoit le Roy de Portugal. Il fè formoit 
tous les jours de nouveaux partis à la Cour 
touchant le mariage de la Princeflè,& on 
entreprit même de l’enlever. Cet atten- 
tat la fit réfoudre à conclure au plutôt 
fon mariage avec Ferdinand, les amis 
qu’il avoit auprès d’elle lui en donnèrent 
avis, &il partit aufli-tôt déguife lui qua- 
trième, & fe rendit à Valladolid; l’In- 
fante l’y reçût & l’Archevêque de Tolè- 
de les maria dès le lendemain fans aucune 
cérémonie. Le Roy trouva fort mauvais 
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qu’Ifabelle eût ainfi difpofé de fà perfon- 
ne fans (a participation , & même en quel- 
que façon contre Ion gré: elle lui écrivit 
pour s’exculèr , les lettres du monde les 
plus refpeâueufes , mais ce Prince ne lui 
fit point de réponfè. 

Il mourut quelque tems après fans avoir 
fait de teftament ; les partions d’Ifabdle 
en prirent tout l’avantage qu’il eft aifé 
de s’imaginer; ainfi malgré les ôppofi- 
tions de ceux qui s’étoient déclarés pour 
la Princefîe Jeanne , elle fut reconnue 
dans Segovie pour Reine de Caftille &: 
de Leon. Ce qu’il y eut de plus remar- 
quable , c’eft que dans l’hommage quon 
lui rendit , on ne fit aucune mention de 
Ferdinand fon époux ; il eft vrai qu’il 
étoit abfènt , & qu’il étoit alors occupé 
à tenir les Etats d’ Arragon : il ne biffa 
pas de s’en plaindre , mais on lui répon- 
dit, que l’hommage qu’on lui devoir ren- 
dre n’avoit été que différé, & qu’on n’a-!* 
voit pu en ufer autrement , parce que 
avant que d’étre reconnu , il étoit nécefi- 
faire qu’il jurât de conferver les privilè- 
ges des deux Royaumes. En effet Ferdi- 
nand s’étant rendu à Segovie , les Etats 
tie firent aucune difficulté de le recon- 
noître pour Roy. 

fl y eut cependant de grandes contef- 
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tâtions fur la part qu’il devoit avoir ad 
Gouvernement ; enfin l’on convint que 
•dans les A êtes publics & fur la Monnoye 
on mettroit Je nom de Ferdinand avant 
celui d’Ilabelle pour ne point déroger à 
la fupériorité qui eft dûe au mari , qu’au 
•contraire dans l’Ecu (Ton Royal les Ar- 
mes de Caftille feroient à la droite , 6c 
celles d’Arraçon à Ja gauche , pour con- 
ferver 'la prééminence du Royaume de 
Caftille fur celui d’Arragon, Il fut en- 
core arrêté qu’on tiendroit les Gouver- 
nemens des Places au nom lèul de la Rei- 
ne, que les Ofï\ciers du Tréfor Royal 
ne préteroient ferment qu’à elle , que les 
provifions des Evêchés & des autres Bé- 
néfices des deux Royaumes de Caftille 
& de Leon,feroient expédiées au non) de 
tous les deux , mais que la Reine leuie en 
auroit la nomination, que lorlqu’ils lè- 
roient enlèmble , ils adminiftreroient la 
Jufticeen commun, & lorlqu’ils lèroient 
fcparés , chacun l’exerceroit dans les lieux 
où il le trouveroit, mais que les ditfèr- 
Cendsdes Villes&des Provinces (èroient 
réglés par celui des deux qui auroit au- 
près de loi*, le Çonlè.il Royal. L’on fit 
encore quelques autres Réglemens , mais 
qui étoient moins importans. Ferdinand 
trouva fort mauvais qu’on donnât ainfi 
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des bornes à fbn autorité , il s’en plai- 
gnit à la Reine, & lui fit comprendre 
que ces fortes de partages ne contrit 
buoient pas à l’union des cœurs. La Rei- 
ne qui l’aimoit beaucoup plus qu’elle 
n*en étoit aimce , comme il arrive prefque 
toujours aux femmes qui ont époufé des 
maris beaucoup plus jeunes quelles, n’é- 
pargna rien pour le contenter ; elle lui 
dit quelle demeuroit d’accord qu’il n ’é- 
toit pas néceffaire de féparer les droits 
de ceux dont les cœurs ne pouvoient 
être trop unis ; que ces fortes de partages 
dépendoient d’elle dans l’exécution , & 

3 ue s’étant donnée à lui , elle ne piéten- 
ôit pas fè rien réfèrver ; qu’en un mot 
il feroit Roy par tout où elle fèroit Rei- 
ne. Elle ne laifla pas de fè prévaloir fou- 
vent de ce Réglement des Etats , & d’a- 
gir en bien des chofès indépendamment 
de Ferdinand; quelque foin qu’il eût de 
lui cacher les galanteries , elle ne laifTbïc 
pas de les découvrir , Scelle ne manquoit 
jamais de s’en venger , en fàifant valoir 
Ion autorité au-defïus de la fienne : mais 
quelque contente quelle pût être de lui 
elle fè réferva toujours la nomination des 
E vêchez , & Ferdinand n’y eut jamais que 
très peu de part : cela donna lieu fouvent 
à de grandes jaloufies d’autorité ; cepen- 
Tome I. D 
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dant Ifâbelle n’en relâcha rien de Ce s 
droits : c’eft ce qu’on pourra remarquer 
dans la fuite de cette Hiftoire. Telle étoit 
la Reine Ilabelle, & tel étoit Ximenès , 
c’efb à-dire, l’homme du monde le plus 
propre à la maintenir par la fermeté de 
fcs confeils dans l’autorité quelle avoit 
eu l’habileté de le procurer. 

La Reine ayant déclaré le choix quelle 
avoit fût de lui, laCour regarda ce nou- 
veau Direéteur comme elle avoit fait les 
autres , c’efl-à-dire , avec une indiffé- 
rence qui fuppoloit qu’il ne fe méleroit 
que de ce qui auroit précifément rapport 
à la confidence de la Reine. Mais cette 
Princeffe étoittrop éclairée pour donner 
des bornes fi étroites à fa confiance ; il 
devint en peu de tems le plus accrédité 
des Miniflres d’Etat , & quoiqu’il neut 
pas d’entrée au Confèil , il elt certain 
qu’il ne 's’y conduoit rien d’important 
qui ne lui eût été premièrement commu- 
niqué , & qui n’eût été concerté entre la 
Reine & lui. 

Le Cardinal de Mendoza qui avoit 
’ contribué plus que perfbnne au choix que 
la Reine en avoit fait , confèrva toujours 
avec lui une liaifbn très-étroite , & Xi- 
menès ne manqua pas de fe prévaloir de 
eette union pour augmenter fon autorité} 
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il étott perluadé qu’un homme qui ne 
s’en vouioit fervir que pour le bien de 
l’Etat n’en pouvoit jamais trop avoir ; le 
Cardinal qui étoit Chef du Confèil d’E- 
tat de Camille en qualité d’Archevêque 
deTolede , avoit toujoursdéfàprouvé le 
mélange des Chrétiens & des Juifs qui. 
étoit plus commun en Efpagne que par 
tout ailleurs ; il avoit fbuvent proptÉpu 
Confeil de remédier aux inconveniens 
qu i en pou voient naître , ou plutôt com- 
me il étoit peiTuadé que la Religion 
Chrétienne n’avoit point d’ennemis plus 
dangereux , il avoit Sollicité ouvertement 
leur bannifiementde toute l'étendue des 



terres de leurs Majeftez Catholiques : des 
raifons d’Etat l’avoient empêché de l’ob- 
tenir; mais comme on en ufe avec plus 
d’autorité dans les pais de Conquêtes que 
dans les autres , aufïi-tôc après la prife de pf erre 
Grenade il fbllicitali fortement le bannif Martyr 
fèment des Juifs, qu’ils furent chafics par êp.jjV 
un Edit, de tout le Royaume de Grena- 
de ; une partie obéit , mais il en refta en- ' 
core un fi grand nombre , & quiavoient 
des liaifbns fi étroites avec les Maures 


nouvellement affujettis , que le Comte 
de Tendilla craignant une révolte , n’ofà 
prefler l'exécution de l’Edit, fans enccrirg 
à leurs Majeftez Catholiques* 

' Dij 
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Le Cardinal de Mendoza ayant appris* 
que cette affaire devoit être propofce au 
Confeil , il crut que s’il pouvoit faire en- 
trer Ximenès dans fes fentimens , il lui 
feroit aifé de perfuader la Rein» de tenir 
ferme pour l’exécution de l’Edit , & que 
fi cette PrincefTe pouvoit être gagnée , le 
CqpE:il ne s'y oppoferoit pas , puifqu’il 
étflp peifuade de la fageffede la Reine, 
qu il n’étoit jamais arrive que fès fenti- 
mens n’euffentpasété fuivis. 

Sur cette (uppofition le Cardinal parla 
à Ximenès de la Lettre du Comte de 
Tendilla& de l’appréhenlion ou il étoit 
quune politique timide n’empêchât l’en- 
tiere exécution de l’Edit donné contre les 
Juifs. Il lui dit des raifbns qui l’avoienc 
porté à l’obtenir de leurs Majeltez, & lui 
fit voir de quelle conféquence il étoit de 
ne fè point relâcher fur une affaire de 
cette importance. 

Ximenès qui avoit un zele ardent pour 
tout ce qui pouvoit être avantageux à la 
Religion , entra de lui-même dans les 
vues du Cardinal , & il ajoûta tant de cho- 
ies pour appuyer fon fèntiment , que ce 
Prélat ne pouvoit affez s’étonner qu’un 
homme qui avoit eu jufqu’alors fi peu de 
part aux affaires , en fçuc plus que lui en 
matière de Politique, Le réfultat de leux 
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conférence fut que Ximenès n’épargne- 
roit rien pour porter la Reine à tenir fer- 
me pour l’exécution de l’Edit , & le Car- 
dinal s’engagea de fbn côté à en appuyer 
la propofition de tout fon pouvoir , lors- 
qu'elle leroit faite au Confeil. 

Ximenès tint au Cardinal la parole 

Î iu’illui avoit donnée; il eut à cette occa- 
iôn de longues conférences avec la Rei- 
ne , & il lui fit fi bien voir les inconve- 
niens aufquels elle s’expoferoit en le re- 
lâchant fur l’exécution de l’Edit , qu’elle 
lui promit d’en parler au Roy , & défaire 
parfer cette affaire d’autorité au Confeil , 
fi elle y trouvoit de l’oppofition. En effet 
elle y en trouva de fort grandes , & le 
Roy lui-même n ctoit pas tout-à-fait de 
cet avis; la Reine ne laiffiï 'pas de l’em- 
porter , mais ce fut à condition que leurs 
Majeftez iroient elles-mêmes fùr les lieux 
faire exécuter l’Edit , n’y ayant que leur 
préfènce qui pût empêcher les mouve- 
mens qui ne manqueroient jamais de 
naître en leur abfènce dans Grenade 8c 
dans tout le Royaume. 

Il n’y avoit pas long-tems que les Rois 
Catholiques l’avoient conquis fur les 
Maures , & quand il n’eût pas été queftion 
de l’exécution de l’Edit , il eft certain 
qu’il étoit néceffaire qu’il y fiflent queb 

\ D iij 
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que féjour pour contenir des peuplés 
nouvellement affujettis , & pour travailler 
à leur converfîon. Mais quoique ce voya-, 
ge eût été arreté au Confèîl , les affaires 
d'Ârragon & de Catalogne ne permirent 
pas de l’exécuter fitôt ; il fe paffa bien des 
chofes où la fortune de Ximenès eut la 
plus grande part ; mais avant que de les 
rapporter, comme la conquête de Gre- 
nade a un liailon particulière avec la vie 
& les actions de Ximenès , & qu’elle eft 
d’ailleurs un des plus grands événemens 
de fon tems , on a cru qu’il étoit du def- 
lèin de cette Hilfoire a en rapporter le 
détail qui fe pafla de la maniéré que l’on, 
va raconter. 

Depuis que les conquêtes des Maures 
avoient été réduites au Peul Royaume de 
Grenade , il n’y avoit point eu de Roy û 
puiffant qu’Alboacen dix-neuviéme Roy 
de la Maifon des Almahares. A fon ar- 
rivée à la Couronne il trouva Ion Etat 
dans line profonde paix à l’occafion d’une 
trêve qui avoit été conclue entre les Prin- 
ces Chrétiens & Ion Prédeceffeur. Mais 
l’efperance d’étendre les bornes de fon 
Etat , & la conjon&ure de la guerre qui 
liirvint entre Ferdinand & Ilabelle Rois 
de Caftille & d’Arragon , & Alfonfe Roy 
de Portugal qui foutenoitles droits pré- 
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tendus de la Princeffe Jeanne fur la Cou- 
ronne de Caftille , le portèrent à la rom- 
pre. Il entra donc dans l’Andaloufie & 
dans le Royaume de Murcie avec deux 
puiffantes armées , & y fit de fi grands 
ravages , que Ferdinand & Ifabelle qui 
n etoient pas en état de lui réfifter , fu- 
rent obliges de conclure avec lui une trê- 
ve fort défàvantagetife. 

Elle fut obfèrvée de bonne foi de la 
part des deux Princes Chrétiens; mais 
le Roy Maure ayant appris que l’impor- 
tante Place de Zahara étoit mal gardée à 
caule de la trêve , il la prit de nuit par e£- 
calade, tua le Gouverneur, & amena pri- 
sonniers tous ceux qui s’y trouvèrent. 

La prifè de cette Fort erefTe jointe à la 
perfidie du Roy de Grenade, touchèrent 
fi fènfiblement Ferdinand & Ifabelle , 


que quoiqu’après la viéloire deToro ils 
fuflent en état de continuer la guerre con- 
tre les Portugais avec de grands avanta- 
ges , il: firent la paix , & accoururent dat*s 
l’Andaloufie avec leurs troupes viéto- 
rieulès. La Ville d’Almaha que les Mau^* 
res nommoient le rempart ae Grenade, 
fut d’abord emportée d’alïaut , & Ferdi- 
nand pourfuivant la pointe entra par là 
dans la plaine de Grenade. Il fit par deux 
fois un effroyable dégât, îailfant partout 
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de fanglantes marques de fa vengeance 5 
Puis laiflant fa frontière bien garnie, il 
s’en retourna victorieux à Cordouë. Al- 
hama fut aulîi-tôt afliegée par les Mau- 
res qui ne pouvoient louffrir que la clef 
de leur Capitale demeurât plus long- 
tems au pouvoir de Ferdinand ; mais ce 
Prince revenant fur fes pas la fecourut fi 
à propos, que les Maures furent obligé* 
d’abandonner cette entreprife. 

Il arriva fur ces entrefaites que la di- 
vifion le mit entre les Maures , lorfqu’ils- 
avoient le plus de belbin d’être unis. Le 
Roy de Grenade qui avoit déjà des en- 
fàns d’un premier lit , devint tellement 
amoureux d’une fort belle Chrétienne 
Renegate qu’il l’époufa,& répudia même 
pour la fatisfaire, fa première femme qui 
ctoit la coufine germaine. Zoraïde , c ’é- 
toit le nom de la Renegate , qui n’étoic 
pas moins ambitieulê que belle, & qui 
ctoit audi cruelle qu’ambitieule , fe voïant 
des enfans , entreprit de les faire regner 
au préjudice de ceux du premier lit. Mais 
comme l’ordre de la fucceÜion reçû par- 
mi les Maures ne permettoit pas cette 
préférence , elle fit naître tant de loup- 
çons dans fefprit du Roy, qui étant de- 
venu aveugle, ctoit auffi en même tems 
devenu extrêmement défiant , & l’aigrit. 



du Cardinal Ximeriès. Liv. T. 8 1 
{j fort contre ces jeunes Princes , qu’il 
jréfolut de les faire rftourir. Il en fit fuir* 
aulli-tôt l’exécution dans la grande Salle 
de l’Alhambra ; mais leur mere qui avoir 
été répudiée, fauva l’aîné & le plus jeune, 
en les faifiint tous deux delcendre la nuit 
du haut de la Tour de Comare par une 
corde faite des voiles & des coëffuresde 
lès femmes. Ils furent reçus à Cadix par 
les Aben-Cerrages; ils étoient mécontens 
du Roy , & ne cherchoient que l’occa- 
lion de venger la perte toute récente de 
quelques Princes de leur Mailbn que le 
Koy avoit fait mourir, fous prétexte que 
l’un d’entr’eux avoit reçu fa fceur qui s’é- 
toit retirée de la Cour fans fbn congé , 
mais en effet parce qu’ils favorifoient les 
enfansdu premier lit, & qu’il les appré- 
liendoit. 

La cruauté que le Roy venoit d’exer- 
cer fur les propres enfans,' fut également 
déteftée des Grands & du peuple , Sc 
elle le rendit fi odieux , qu’on fit venir 
l’aîné des deux Princes fecrettement de 
Cadix, & un jour que le Roy étoit aile 
changer d’air dans îès jardins hors de la 
Ville , il fe fit un foulevement général , 
& le jeune Prince qui s’appelloit Maho- 
met Boabdii fut proclamé Roy, pen- 
dant que les Aben-Cerrages s'emparaient 
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de l’Alhambra , & qu’ils difpofoient tou- 
tes choies pour fbutenir cette entreprife 
qui devoit apparammçnt avoir de grandes 
fuites. Elles furent telles qu’ils les a- 
voient prévues. Le Roy ne voyant au- 
cune apparence de rentrer dans Grenade 
à moins qu’il ne fût le plus fort 3 fe re- 
tira par la Vallée de Lecrin dans la For- 
tereffe de Monduchar, d’où par le moyen 
d’un de (es freres qui étoit fort brave , il 
fit une cruelle guerre au Prince fon fils. 
Cetteguerreemportauneinfinitédemon- 
dede part & d’autre, fans que ces Princes 
puffent jamais s’accorder , quoiqu’ils pré- 
viffent leur ruine ; elle fût infailliblement 
arrivée dés-lors par eux mêmes , fi la 
malheureufè entreprife du Marquis de 
Cadix que l’on a racontée , ne les avoit 
obligés de fe réunir pour quelque tems. 
Mais leurs divifîons ayant recommencé 
après ce fuccès avec plus de furie qu’au- 
paravant , elles donnèrent lieu aux Rois 
de Caftille & d’Arragon de s’en préva- 
loir , d’entreprendre la Conquête du 
Royaume de Grenade, qui étoit un ob- 
ftacle perpétuel à leurs deffeins, & de 
bannir de toute PEfpagne la Seéie de Ma- 
homet qui y avoit régné pendant près de 
huit fiecles, à la honte du Chriftianifme. 

Cette fameufe entreprife ay n donc 
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été arrêtée dans le Conleil deCaftille , 
ïe jeune Roy de Grenade quien futauffi- 
tôt averti, s’imagina qu’il pourroit tout 
à la fois loutenir la guerre contre fon pe- 
re & contre les Chrétiens, il crut" mê- 
me qu’il lui fèroit glorieux de les atta- 
quer le premier, & qu’avant qu’ils euf- 
ient fait leurs préparatifs &(è ruflentrnis 
en campagne , il pourroit faire d’aflfez, 
grands progrès pour les occuper long- 
tems à reprendre les Places qu’il auroit 
conquiles. C’eft pourquoi ramalfant tout 
ce qu’il put de troupes , il fut mettre le 
iîege devant Lucenne, Place du Gouver- 
nement de los Donzéles. Les Hiftoriens 
Maures racontent que comme il fortoit 
de Grenade par la porte d’Elvire , il lui 
arriva deux choies qui furent regardées 
comme des préftges affinés du mauvais 
fuccès de (on entreprile ; l’une fut que la 
lance de l'Etendart Royal fe rompit con- 
tre là voûte , & l’autre qu’étant arrivé 
au torrent de Veyre ,un Renard paffa à 
travers de fes troupes & tout proche de 
lui, lans qu’il fût poffible de le tuer, quoi 
qu’on lui tirât une infinité de, coups. 
Les Devins qui accompagnoient ce Prin- 
ce n’oublierent rien pour lui perluader 
d’abandonner l’entreprife de Lucenne, 
ou du moins de la remettte à un autre 
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tems. Mais (oit que ce Prince méprifât 
effectivement de pareils préfages , ou qu’il 
ne crût pas que Tes defleins duffent être 
iuivis d’un fuccès aufïï malheureux qu’ils 
le furent en effet , rien ne fut capable de 
l’arrêter. 11 entra dans le territoire de 
Lucenne, & y ayant fait un furieux dé- 
gât dans les vignes, les blés & les jar- 
dins , il fut mettre le fiege devant la 
Place. 

Au bruit de cette entreprifè , le Comte 
de Cabra qui commandoit un corps de 
troupes choifies dansl’Andaloufie, man- 
da au Gouverneur de los Donzéles de le 
venir joindre avec le petit corps d’armée 
qu’il avoit compofé des garnifons de la 
frontière. La jonCtion s’étant faite, quoi- 
que leurs troupes fufïènt de la moitié 
moins nombreufes que celles du jeune 
Koy de Grenade , ils ne laififerent pas de 
marcher en diligence pour aller fècourir 
Lucenne. Le jeune Roy ne jugea ptft à 
propos de les attendre , il leva le fiege 
avec précipitation , & prit la route de 
Locha, avec quantité de prifonniers &de 
butin. 

Le Gouverneur de los Donzéles étoit 
d’avis qu’on le laiflat retirer fins le peur- 
friiure , & qu’on fe contentât d’un fuc- 
cès auffi avantageux que l’étoit celui d’a- 
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voir contraint une armée Royale une 
fois plus nombreule que la leur , d’aban- 
donner le premier fiege qu’elle avoit oie 
entreprendre. Mais Je Marquis de Cabra 
qui connoilïoit parfaitement le Païs, lou- 
tint au contraire qu’il le falloir poürfui- 
vre , que pour peu qu’on le hâtât, on le 
joindroit au palTage d’une petite riviere 
alTez profonde qui n etoit qu a une lieue 
& demi de Lucenne , & que fi on l’at- 
taquoit dans cette con jonéture embaraC- 
fànte, là défaite éroit infaillible. 

La conjedure du Comte de Cabra le 
trouva véritable : il liiivit de fi près l’ar- 
mée du Roy de Grenade qu’il l’atteig#ic 
Jors qu’une partie étoit déjà palfée de 
l’autre côté de la riviere ; ainfi les deux 
armées étant à peu près égales , le Comte 
ne fit aucune difficulté d’engager le com- 
bat , & il le fit avec d’autant plus da- 
vaatage qu’il avoit marché en bataille , 
& qu’il trouva les Maures en délbrdre , 
comme il arrive d’ordinaire aux palfages 
des rivières , lorfqu’on ne s 7 attend pas de 
combattre. Les Maures au délèfpoir de 
perdre leur butin & leurs prilonniers 
Soutinrent le premier choc avec une va- 
leur extraordinaire , & combattirent d’a- 
bord en defèfperez qmais comme les Es- 
pagnols le^ attaquoient avec plus d’or- 
Ore & de difeipline , & qu’ils ne leur ce*-. 
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doient point en valeur , le fécond choC 
fut fi rude , que l’avant-garde qu’ils a- 
voient formée à la hâte étant tombée fiir 
le corps de bataille où étoient les prifon- 
niers , le délbrdre s’y mit ; ainfi n’étant 
plus fi exactement gardés , ils le jetterenc 
fur les armes qu’ils rencontrèrent , & lè 
mirent à charger les Maures avec toute 
la vigueur que peut infpirer le défir de 
recouvrer tout à la fois les biens & la li- 
berté. Cet accident qui n’avoit pas été 
prévii, acheva de mettre la confufion par- 
mi les Maures & ne contribua pas peu 
à leur défaite; car le Comte , qui fans 
er*fçavoir la caule , s’étoit apperçu de 
leur détordre , étendit le front de fa pe- 
tite armée , les attaqua en même tems 
par la tête & par les flancs avec tant 
d’impétuofité , qu’il les pouffa julqu’âu 
bord de la riviere , où il s’en noya un fort 
grand nombre. Alors les Maures ne pou- 
vant plus reculer , ils furent enfermés 
de tous cotez. Jamais victoire ne fut plus 
entière : prefque tous les Maures reliè- 
rent fiir la place, parce que les vain- 
queurs ne fe voulurent point charger de 
prifonniers ; tous les drapeaux*& les Cten- 
darts furent pris , le butin & les prifon- 
niers recouvrés , & le Roy lui-même 
fut fait prifbnnier ; ce qui ne contribua 
pas peu à la perte entière de fon Royau^ 
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me. Pendant que ces choies fe paffoient 
du côté de Lucenne, Ferdinand étant 
entré avec une groffe armée dans la plai- 
ne de Grenade, y fit un effroyable dégât 
aulli-bien qu’aux environs d*Illoia & de 
Moncefrio, & après avoir menacé plu- 
fieiirs places pour obliger les Maures de 
partager leurs forces , il tomba brufque- 
mentïùr la forte place de Tachara qu’il 
emporta d’affaut , & l’ayant fait rafer jul- 
qu’aux fondemens , il retourna vidorieux 
à Cordouë où le Roy de Grenade avoir 
été conduit immédiatement après Ùl 
pi i fe. 

A peine y étoit-il arrivé , qu’il y vint 

dès Ambalîadeurs de la part de la mere 
du Roy prifbnnier pour traiter de fa dé- 
livrance. Ils étoient chargés d’offrir à 
Ferdinand & à Ifabelle l’hommage per- 
pétuel de la Couronne de Grenade , dou- 
ze mille ducats de tribut, & telle fomme 
d’argent comptant qu’on voudroit pref- 
crire. Quelque avantageufes que fuffent 
ces offres, elles ne le parurent pas affez. 
au Confeil de Caftille , & peu s’en fal- 
lut qu’elles ne fuffent rejettées. Il fefon- 
doit fur trois raifons qui paroiffoient dé^ 
cifives dans la conjon&ure dont il s’a- 
giffoit ; l’une , qu’on ne pouvoit pas ac- 
cepter les propofitions du Roy de Gre- 
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nade & lui rendre la liberté , fans aban- 
donner la Conquête de Grenade dont 
l’on avoit fait tant de bruit , puifqu’on 
ne le pouvoit fans, faire en meme tems 
la paix avqc lui : l’autre, qu’il n’y avoit 
point de conditions quelles qu’elles fuf- 
fent qui puffent égaler l’avantage préfent 
qu’on pouvoit tirer des divifions ae Gre- 
nade pour achever une Conquête qui ini- 
portoit fi fort au repos de toute l’Efpa- 
gne, qu’il s’enfuivoit de là par une con- 
iéquence également évidente & néceffai- 
re , qu’à quelque prix que ce fût , il ne 
fàlloit point faire la paix, ni par confé- 
quent rendre la liberté au Roy prifon- 
nier, puifque l’une ctoit une fuite in- 
féparable ae l’autre j que l’unique ref- 
fource des Maures, fuppofé l’état prefent 
de leurs affaires, étoit de faire la paix 
quoi qu’il leur en pût coûter j que par 
des raifons toutes oppofées le véritable 
interet de la Couronne de Caflille corn 
fifloità la rejetter ; qu’enfin fi l’on avoit 
à traiter avec le jeune Roy de Grena- 
de , il valloit bien mieux exiger de lui 
des Villes que de l’argent , qu’il étoit 
en état de ne rien refufer, & que ce fè- 
xoit autant d’avancé quand Ton voudi oit 
recommencer la guerre & reprendre le 
deflein de la Conquête de Grenade, 
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Ces rajfons parurent fi convainquantes 
à tous ceux du Confeil , que l’on aurait 
infailliblement rejette les offres du Roy 
de Grenade , fi la Reine qui n’avoit point 
encore dit fon fentiment, n’eût témoigr.é 
qu’elle croyoit l’affaire affez importante 
pour en délibérer plus d’une fois. A la 
fortie du Confeil , elle envoya chercher 
le Cardinal de Mendoza, &luiordonna 
de lui dire librement ce qu’il penfoit des 
propofitions quiavoient été faites de la 
part du Roy de Grenade. 

Le Cardinal lui répondit avec la li- 
berté qui lui étoit ordinaire , que puif- 
que fa Majeflélui ordonnoit de lui dira 
ce qu’il penfoit de cette importante af- 
faire , il lui avouerait franchement qu’il 
lui fembloit que le Confeil avoit pris le 
change dans cette occafion , qu’il n’y a- 
voir aucun lieu de douter qu’il ne fallût 
accepter les offres du Roy de Grenade 8c 
lui rendre au plûtôt la liberté; que c’é- 
toit le moyen d’entretenir les guerres ci- 
viles de Grenade,qui feules en pouvoient 
rendre la Conquête infaillible ; que le 
tems qu’on tardait à rendre la liberté à 
ce Prince , étoit autant de tems gagné 
pour le Roy fon pere qui ne manquerait 
pas d’en profiterpour regagner les Parti- 
fans de fon fils , ou pour les accabler pair 
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Un dernier effort , ce qui lui f^roit d’au-* 
tant plus aile , qu’étant fans chef, il les 
prendroit dans la conjoncture la plus 
défavantageufe à ce parti : que la liberté 
du Prince lui donneroit au contraire une 
nouvelle chaleur ; que bien loin d'exi- 
ger de lui des conditions plus onereufes , 
il fàudroit le lailTer aller quand les offres 
qu’il faifoit ne fcroient pas aulli avanta*- 
geufes «qu'elles l’étoient en effet , & que 
bien loin de l’aftoiblir en exigeant de lui 
des Villes , à la reddition delquelles fon 
parti ne manqueroit jamais de s’oppofer* 
il fàlloit lui offrir des Troupes pour le 
mettre en état de fe foutenir plus long- 
tems contre fon pere ; que d’en ufer de la 
forte , n etoit pas abandonner la Conquê- 
te de Grenade, mais fe raffurer; puif» 
qu’on ne manqueroit jamais de prétextes 
pour recommencer la guerre , quand les 
partialitez des Maures les auroient mis 
hors d’.état de pouvoir résilier. 

Les raifons du Cardinal filent fur l’e£- 
prit de la Reine tout l’effet qu’il pouvoir 
fouhaiter. Elle Iqs communiqua à Ferdi- 
nand , & ce Prince les approuva d’au- 
tant plus volontiers , que depuis qu’il 
avoit été obligédeconfèntirà la réunion 
du Royaume de Grenade à la Couronne 
de Caftille, au cas qu’on en pût achever 
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la Conquête, il ne portoit plus ce deffein 
avec tant de chaleur. 

Ainfï le Confeil ayant été affemblé, les 
offres du Roy de Grenade furent accep* 
tées, la liberté lui fu-c rendue à condition 
d’un tribut modique qui ne pouvoit l’in- 
commoder , & on lui offrit même du 
fècours contre Ion pere pour conquérir 
les Villes qui s’étoient déclarées en fà fa- 
veur. 

Quoi qu’il fut aifé de s’appercevoir 
qu’une pareille offre ne pouvoit venir que 
du deffein que l’on avoir d entretenir la 
divifîon dans fon Etat pour le conqué- 
rir en fuite d’autant plus aifé.ment qu’il 
auroit lui-même contribué plus que per- 
fbnne à fa défolation , la paflion que s ce 
jeune Prince avoit de regner feul la lui 
fit accepter. Il fe rendit enfuite à Grena- 
de accompagné des plus confidérables de 
fon parti qui l’étoient venus joindre fur 
la frontière ; mais il fut bien furpris d’y 
trouver les efprits autant choqués con- 
tre lui, qu’ils avoientpris auparavant fort 
parti avec chaleur ; l’infamie du Traité 
qu’il venoit de conclure avec les Rois' 
de Caftille & d’Arragon en étoit la cau- 
fè , & l’on n’y pouvoit fouffrir qu'il eut 
rendu à perpétuité fa Couronne tributai- 
re de celle de Caftille ; le mécontente* 
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ment meme alla fi loin , que plufieurs 
quittèrent ion parti pour prendre celui 
de fon onde , qui étoit Géneraliffime 
des Armées de Ion pere : il s’appelloit 
Zagal , & les grandes aétions lui avoient 
acquis le nom de Brave , au lieu que le 
jeune Roy portatoûjours depuis ce tems- 
li celui de CHianito , c’eft-à-dire Petit , 
ou celui de malheureux & d’infortuné. 

Les effets répondirent aufïi-tôt au mé- 
contentement des Grenadins : quinze 
Gouverneurs des Places frontières du 
Royaume, après avoir proteflé que leur 
Roy n’avoit pu conclure fans eux une paix 
fi aefavantageufe , ramafferent tout çe 
qu’ils purent de troupes & entrèrent dans 
l’Andaloufie pour y faire un dégât aufîï 
grand que celui que Ferdinand avoit fait • 
il n’y avoit pas long-tems dans la plaine 
de Grenade. Mais fi l’entreprife fut pa- 
reille , le fuccès fut bien different. Dora 
Louis Hernandés Porto - Carrero Sei- 
gneur de Palme,averti de leur projet, mar- 
cha au devant d’eux , & les chargea fi 
vertement lorfqu’ils s’attendoient le 
moins de rencontrer les ennemis , qu’il 
les défît avant qu’ils euffent le tems de fe 
reconnoître & de fè mettre en bataille. 

D’un autre côté , le Marquis de Cadix, 
qui ne cherchoit depuis fa défaite que les 
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occafions de réparer l’affront qu’il y avoir 
reçu , les ayant rencontrés lorfqu’ils fe 
retiroient avec ce qui leur étoit refté de 
troupes , leur donna fi rudement la chafi 
fe, qu’il les contraignit de fbrtir de l’An- 
daloufie , après y avoir perdu prefque 
tout leur monde , leurs enfeignes & leur 
lnagage. 

Le Marquis encouragé par ce fùccès, 
marcha en diligence du côté de Zara , 
& y étant arrivé de nuit y préfenta lef- 
calade , l’emporta , tua le Gouverneur , 
fit main baffe fur toute la garnifon , for- 
tifia la Place , & en ayant chaffé les Mau- 
res, la repeupla de Chrétiens. • 

Tant de mauvais fuccès arrives en fort 
peu de terns , redoubleront la haine des 
Grenadins contre leur jeune Roy. Quel- 
que innocent qu’il fut des pertes qu’ils 
venoientde faire , ils les lui imputèrent 
toutes , & le firent avec tant d’emporte- 
ment & de fureur, que ne fe croyant 
pas en fureté dans Grenade , il la quitta 
& alla demeurer à Almerie. Zagal aver- 
ti de fà fortie ne manqua pas d’en pro-n 
fiter, il fe prefenta devant Grenade Ôç. 
il y fut reçû avec de grands témoignages 
de joye. A peine en fut-il en poffeffion 
que la paillon de regner feul le porta à 
faire mourir le vieux Roy. Cet attentat 
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le rendit odieux, 6c le jeune Roy profi- 
tant de la conjoncture * la guerre recom- 
mença avec plus de fureur que jamais. 

• Les Rois de Caftille & d'Arragon pro- 
fitèrent à leur ordinaire de ces défordres, 
( la conjoncture étoit trop favorable 
pour la négliger ; ) mais comme il étoit 
à craindre que les Maures ouvrant enfin 
les yeux ne s'dpperçuflent qu’ils étoient 
lur le penchant de leur ruine , 6c n’obli- 
geaflent le jeune Roy de fe reconcilier 
avec fon oncle , pour s’oppofer tous en- 
femble à leurs communs ennemis , ils eu- 
rent la précaution de l’avertir qu’ils é- 
toient perfuadés qu’il n’avoit pas tenu à 
lui que la paix qu’il venoit de conclure 
ne fiit gardée, qu’ils n’en vouloient ni 
à lui ni à ceux qui avoient fuivi, ou qui 
voudroient à l’avenir fuivre fon parti ; 
qu’ils prétendoient meme que la guerre 
fo fît à fon profit ; qu’ils ne l’eufient ja- 
mais rencuvellce fi la derniere irruption- 
des Gouverneurs de fes frontières ne les 
avoit obligés à repoufler la force par la 
force ; 6c qu’ils ne la continueroient 
qu’autant de tenrs qu’il en fuudroit pour 
convaincre ceux qui avoient pris le parti 
de fon oncle . que leur véritable interet 
confiftoit à obforver la paix qu’il venoit - 
de conclure avec eux. 


a by Google 



du Cardinal Ximenes. Liv. I. 9 j 
. Ce Prince véritablement malheureux 
de n’avoir prefque point d’autre parti à 
prendre que de îè fier à des ennemis qui 
avoient juré (à perte , fe laifïà tellement 
endormir par les feintes proteftations des 
Rois de Caftille & d’Arragon , qu’il les 
afifüra qu’il ne.s’oppoferoit point à leurs 
defleins , & que même il les aiderait de 
toutfon pouvoir.Ainfi Ferdinand n’ayant 
plus rien 1 craindre de ce côté-là , en- 
tra du côté de Malaca dans le Royau- 
me de Grenade. Il y fit un dégât in- 
croyable , puis ayant pris d’afTaut la pe- 
tite Ville d’Alore, il effraya fi fort celles 
d’Alocayne & de Setenil , quelles fe ren- 
dirent; & comme l’hiver approchoit, il 
donna des quartiers à (è$ troupes , & l’al- 
la paffer à SeviUe, 

L’année fuivante Ferdinand rentra 
dans le Royaume de Grenade avec une 
armée beaucoup plus nombreufe qu’il 
n’en avoiteujufqu’alors , & l’ayant par- 
tagée en plufieurs corps, il attaqua tout 
à la fois & emporta avec une diligence in* 
croyable plufieurs Châteaux qui empê- 
choient l’approche de Ronde. Cette Vil- 
le que les Maures croyoienc imprenable 
- tant par là lïtuation naturelle & les for- 
tifications que l’art y avoit ajoutées , qüe 
par fa forte garnifon çompofée des meil» 
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leures troupes de tout le Royaume, fut 
enluite Ibmmée de le rendre , & atta- 
quée dans toutes les formes fur le refus • 
qu’elle fit d’accepter les conditions avan- 
tageufes qu’on lui offroit. Sa réliÛance 
ne fut pas fi longue que les Maures 
- l’a voient elperé ; car Ferdiriand qui ap- 
préhendoit qu’elle ne fût lècourue , re- 
doubla fi fouvent les allants, quelle fut 
enfin contrainte de le rendre. 

La prife de cette importante Place jet- 
ta un fi grand effroi dans toutes les Vil- 
les voifines , qu’il fuffilbit de les lomrner 
pour les obliger de fe rendre , & Ferdi- 
nand de Ion côté les traitoit avec tant de 
bonté & leur accordoit des conditions fi 
avantageufès , que s’eftimant plus heu- 
reules de vivre fous la domination que 
fous celle de leurs propres Princes, elles 
s’y ioumettoient àl’envi. C’eft ainfi qu’il 
le rendit maître d$s dix-neuf filles des 
montagnes d’Arrawtfi , des dix-lèpt de 
celles de Gaiifinfprtés douze de Villa- 
longa, de Maravefté, de Montemajor, 
de Cortos , & d’onlçaPlaces des environs. 

Ces liiccès aulquels Ferdinand lui— 
meme ne s’étoit point attendu, lui firent 
appréhender que le jeune Roy n’en en- 
trât en jaloufie ; pour l’en empêcher fça- 
chanr qu’il manquoit d’argent & de trou*. 

pes , 


Digitized by Googie 



du Cardinal Ximenes Liv. I. py 
pe*, il lui en offrit , & fçut fi bien aug- 
menter Tes défiances à l’égard de fon on- 
cle , que ne croyant pas avoir de plus 
dangereux ennemi , il accepta l’argent 
& les troupes que lui offrit le Roy d’Ar- 
yagon„ .& fçut fi bien s’en fervir contre 
Zagal , qu’il l’empecha toujours de s’op- 
pofér aux progrès de Ferdinand. 

Mais il arriva dans ce même tems un 
* accident qui redoubla les animofîtez des- 
deux; Princes qui difputoient la Couron- 
ne de Grenades car le nouveau Roy ne 
pouvant ibufFrir de compagnon traita 
fecretement avec quelques Alfaquis d’Al- 
merie , * & les engagea par des grandes * DocJ 
promefTes à l’introduire de nuit dans la teurs de 
Ville , & A terminer ainfi tout d’un coup 
Ja guerre civile , en lui donnantle moyen homet, 
de prendre & de tuer Ton neveu. Mais le 
lecret frit mal gardé , le jeune Roy Fut 
averti de cette entreprifè , & il en fut fi 
effrayé , qu’au lieu de donner ordre à la 
défeqfe d’Alraerie , ou du moins d’aver- 
tir fon frere & les principaux de fon 
parti de pourvoir à leur fureté , il les 
abandonna à la vengeance de fon oncle, 
s’enfuit pnefque tout feul , & s’alla jetter " 
entre les brgs de Ferdinand. ü - 
A peine ce Prince étoit-il forti d’Aî- • 
merie c uè fon onde y entra par une por- 
Tome I. E 
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te que les Alfàquis qui étoiçnt de (5n 
intelligence lui livrèrent ; & comme 
avant que d'y entrer , il aŸoit donné tous 
les ordres néce flaires pour s’emparer des 
portes & des portes les plus avantageux 
de la Ville, U courut droit à laForte- 
refle. La confternation y étoit fi grande 
à caufè de la fuite du Roy qui l’avoit 
abandonnée (ans pourvoir à fa défênfè , 
qp’il y entra (ans aucune réfiftance. Mais 
il fut bien fiirpris lorfqu'il apprit que 
(on neveu qu’il croyoit en (bn pouvoir 
s’itoit fauve ; la fureur où il entra à cette 
nouvelle, ne (e peut bien comprendre que 
par les fuites de cette fuite ; elle le rem- 
gageoit dans une cruelle guerre civile 
qu’il croyoit terminée par la feule prife- 
ce fon neveu qu’il avoit crue infaillible» 
Elle l’obligeoit de partager une Couron-- 
fie qu’il croyoit ppfleder feul; elle le ren- 
doit epnemi irréconciliable d’un Prince 
avec lequel ij eut pu s’accommoder; 
enfin elle lui attiroit fur les bras non 
Jèulement les armes de Ion neveu , mais 
ençore celles des Rois de Caftille & d’Ar- 
ragon beaucoup plus redoutables ,& ex- 
pofoit enfin un Etat à la confèrvation 
duquel il avoit tant d'intérêt , ï la der- 
nière de toutes les déflations. 

Çes fui tes fâjpheufes que ce Prince pér 
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nétroit dans toute leur étendue , le firent 
entrer dans une fi grande fureur, qu’il tua 
de fil propre main le plus jeune des frè- 
res du jeune Roy de Grenade qui s’étoit 
retiré dans Almerie, après qu’on l’eut dé- 
robé à la cruauté de Ion pere qui le vou- 
loit faire malfacrer comme les autres. 

La mort de ce jeune Prince n'appaila 
pas la fureur de fon oncle , il pafla le 
refte de la nuit à prendre des mefures & 
à donner les ordres pour le faifir de tous . 
les Partifans du jeune Roy, qui étoient 
en fort grand nombre dans la Forterelfe 
6c dans la Ville , & les ordres furent fi 
bien exécutés } qu’il n'cn échappa aucun. > 
Le nombre & la qualité de ces malheu- » 
reux qui étoient tous des plus grands 
Seigneurs d’entre les Maures , ne touche- 
ront point le nouveau Roy : il les con- 
damna tous à la mort , & cet Arrêt fut , 
efçécuty r pvec tant d'exa&itude , que per- 
lonne ne fe putlauver ^e cestuafiàcre, qui 
fut également détellé des Partifans & des 
ennemis du nouveau Roy. * > t v 

La nouvelle de cette fi^nglante exécu- 
tion produifit dans l’efprit du jeune Roy 
un reflfentiment qui ne pouvoit être ni 
plqs vif ni plus profond. Il détefia hau- 
tement la cruauté de fon oncle; il s’en-., 
gagea par les ferraensJes plus horrihles 
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à pourfuivrefans relâche la vengeance de 
la mort de Ton frere & de tous ceux de' 
Ton parti qui avoient péri dans le maffa- 
cre d’Almerie , 8c à ne jamais faire la 
paix avec fon oncle , quelque avantageu- 
le qu’il la lui put otii ir. 11 les garda de- 
puis fi religieulement , que quelques pro- 
portions d’accommodement qu’on lui 
pût faire de la part de fon oncle , il n’en 
voulut jamais accepter aucune: il ache- 
va par cette obftinaticn de dgnncr le 
coup fatal à la ruine de Grenade, qu’il ne 
pouvoit fauver que par une réunion gé- * 
nerale de tous les Maures; ce qui ne 
fè pouvoit faire fans une paix fîncere ,ou 
du moins feinte avec fon onçle. En effet 
elle fut propofée : tous les apais du jeune 
Boy l’en folliciterent avec chaleur , & for* 
oncle qui avoit eu plus de tems qu’il ne 
lui en falloit pour faire réflexion que le 
xnaffacre d’Almerie lui avoit fait autant 1 
d’ennemis irréconciliables que ceux qu’il 
avoit fait égorger avoieht d’amis & de 
parens , n’oublia rien pour ]’y porter ; 
mais ce jehne Prince n’écouta que fon 
reffentiment , & ne confultant que là ven- 
geance, au lieu de profiter dé cette occa- 
lion qui lui eût cpnfervé là Couronne , 
ou qui du moins en eût retardé la per- 
te, publia un Manifefte, où parlant en 
rjidiiïorî :r.iq zsiii 
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• Roy auflî abfolu qu’il l’étoit peu , il 
déclaroit fon oncle & tous les Partifans 
ennemis de l’Etat , fi dans Je tems qu’il 
leur prefcrivoit , ils ne mettoientles ar- 
mes bas , & ne le reconnoifioient pour 
leur Roy légitime, qui feulavoit eu droit 
de fucceder au Roy fon pere. 

L’oncle du Roy qui étoit perfiiadé 
qu’une Couronne lè défendoit mieux par 
les armes que par des écrits , ne jugea pas 
- à propos de répondre à ce Manifefte ;* 
mais fuppofant qu’il pouvoit être Roy 
par la même raifon que fon neveu avoir 
. prétendu le pouvoir être du vivant de 
. fon pere , il leva une puiflante armée 8c 
marcha du côté des frontières de l’An- 
daloufie , pour prévenir les defieins de 
. Ferdinand & de fon neveu, qui afiem- 
bloient de puiflantes troupes pour entrer 
, dans le Royaume de Grenade. Il eut 
d’abord un fiuccès qui lui fjt bien augurer 
• de la fuite de cette guerre , mais qui ne 
fut pas focondé de la fortune ; car ayant 
. rencontré le Comte de Cabra qui battoir 
. la campagne avec un camp volant de 
quatre mille chevaux , il fçut l’inveftir 
fi à propos , que.oé Comte eut bien delà 
‘ peine à fo fàuver prefquetoutfeul, après 
. avoir lai fie la plus grande partie de foa 
.monde fur la place, 
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Les Maures firent autant de bruit die 
cette vi&oire , que s'ils eufTent défait ôt 
taillé en pièces toute l’armée chrétien- 
ne. Mais Ferdinand qui fçavoit de quelle 
importance il étoit de ne paslaifler accré- 
diter les armes de Tes ennemis &. décrédi- 
ter les fiennes , réprima bien-tôt leur 
joyeen emportant tout i la fois les fortes 
Places de Cambil & d’Haraval, qui fer- 
voient de rempart aux Maures contre la 
, Ville de Jacn. Sabra fut enfuite em- 
portée d’alfimt ,& Locha quipafloit pour 
imprenable , fut contrainte après une lon- 
gue réfiftance de fe rendre à compofi- 
tion ; les Villes d’Illora , Moclin , Monte- 
frio & de Colomera eurent le même fort, 
& les garnifons en ayant été changées , 
Ferdinand alla joindre la Reine de CaF- 
tille qui l’attendoit à Cordoue , laiflant 
le refte de fes troupe%fous le commande- 
ment du jeune Roy de Grenade. 

Les Maures defon parti le voyant à ia 
tête d’une armée aguerrie , accoururent 
de tous côtés fe ranger fous fes Enfei T 
gnes ; & ce Prince qui ne s’étoit jamais 
vû de meilleures troupes ni de plus nom- 
breufès , réfolut de s’en forvir pour quel- 
que grand exploit qui pût rétablir les af- 
faires ; mais le malheur qui l’accom- 
fagnoit par tout, rendit tous fes deffeins 
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inutiles : il n'épargna rien pour engager 
fbn oncle a» combat , mais il ne put ja- 
jnais l’y contraindre : il attaqua plufieurs 
Places , mais ce Tut inutilement , & il ne 
put en emporter aucune : il tâcha de cor- 
rompre plufieurs Gouverneurs de Places 
& de débaucher une partie des troupes 
de Ion ennemi , mais ce fut fins fuccès ; 
ainfi rebuté de tant de tentatives inuti- 
- les, voyant Ion armée à demi ruinée par 
les longues marches qu'il lui avoit fait- 
faire par des Pays rudes & prefque en- 
tièrement ruinés, il prit une réfolution 
defefperée , qui fut d’aller attaquer Gre- 
nade où l’on ne l’attendoit pas , de l’em- 
porter ou d’y périr. Mais jugeant bien 
que la force ouverte ne lui réulliroit pas , 
il partit fans communiquer fon delfein 
-à perfonne, & marchant par des chemins 
rudes & détournés , il arriva au com- 
mencement de la nuit du côté de l’Al— 
bayzin ; c’eft un quartier de la Ville de 
Grenade entierementjéparé du refte , & 
qui a les murs , fes retranchemens & fes 
fortifications feparées , de forte qu’elle 
paraît plûtôt une Ville particulière join- 
te à Grenade, qu’une partie de cette 
grande Ville. 

Le jeune Roy qui y avoit encore dés 
.Partilàns, & qui y avoit ménagé des in*- 

E iiij 
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teiligences , lailla le refte de les troupes 
à^quelque diftance de la Ville, & s’ap- 
prochant des portes r accompagné leule- 
* ment de cinq ou fix de lès meilleurs Of-* 
.üçiers, il fçut fi bien cajoler le Corps de 
. Garde , & Tes Partilàns , qn’il avoit avertis * 

. de fa venue , agirent en meme tems avec 
tant de chaleur, qu’on le reçut avec tou- 
. tes Tes troupes dans l’Albayzunainfi fans 
avoir peidu un fèul homme , il fè vit mai- , 
tre d’une partie de la Ville de Grenade , 
d’eù il fit defTein de ne'point partir qu’il 
ne le fut rendu maître du refte. Mais 
. comme il étoit aift de juger que dès-que 
Ja nouvelle de la furprife de FAlbayzin 
t (croit répandue dans Grenade , Ton ond|s 
ne manquerait pas de le venir attaquer 
avec toutes (es forces , il employa le re£- 
,te delà nuit à fe retrancher , & à difpo- 
fèr toutes choies pour une vigoureulê 
.défènle. • 

Les chofes étoient en cet état dans 
l’Albayzin , lorfoue la nouvelle fè ré- 
pandit dans Grenade du changement qui 
y étoit arrivé pendant la nuit ; elle fut 
en même tems portée à l’Alhambra , où 
l’oncle du Roy fàilbit là rélidence : Il efi 
partit aullî-tôt pour aller chafler Ion ne- 
f veu del’Albayzin ; mais il y trouva plus de 
ïéliftance qu’il ne penlbit » & il fut re^ 
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;pôttflfé avec perte. L'on fe battit de lafor- 
r te pendant cinquante jours, fans donner 
quartier à perfonne ; mais enfin le jeune 
• Roy prévoyant qu’il ne pouvoit évitera 
:1a fin d’être forcé , s’il n’étoit puiflam- 
. mentfecouru, envoya demander du fè- 
fCours aux Rois de Caftille & d’Arra- 

« § on * < ■ i' • / ■ 

i Le Confeil étoit d’avis qu’on le lui 
. xefuilt- , fous des prétextes qu’il n’étoit 
pas difficile de trouver , & qu’au lieu 
. o’affoiblir l’armée par des détachemens» 
qu’on l’employât toute.entiere à accabler 
^ces deux Princes *5 quf s efoient impru- 
demment renfermés, dâns l’enceinte d’u- 
.rte même Ville. Majisle Grand Conlalve, 

-fans le confeil duquel la Reine ne fàifoic 
plus rien, fut d’avis qu’il ne falloit pas 
;fi-tôt lever le mafque , qu’il reftoit en- 
core trop de places à conquérir , qu’on ne 
-pouvoit pas laiffer derrière; qu’il fallait 
fècourir le jeune Roy, mais fi foible- t ' 

, ment , que ce fecours ne fervît qu’à l’em- . ' 

.pêcher d’être accablé .Son avis fut fuivi. ' , r 
Dom Fadrigue Henriquez fut chargé de 1 * 
;la conduite du fecours , qui ne pouvoit 
-être plus foible. Il ne confiftoit qu'en cinq 
.cens Arquebufiers qui fiirent jettés dans 
.l’AIbayzin , après quoi Dom Fadrigue fè 
^retira avec le refte de fes troupes, .... ; 

E v 
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Le jeune Roy qui attendoit un pli» 
grand fècours en fit des plaintes ; maison 
le fatisfit en lui répondant qu’un plus 
grand nombre de troupes eût incommo- 
dé lesHabitansde l’Albayiin qui éroient 
obligés de les loger , & les eût infailli- 
blement portés à Un foulevèment; qu’on 
lui envoyeroit de temsen temsde pareils 
iécours , & même de phib grtfnds s’il en 
étoit befoin ; & que Cependant Ferdi- 
nand avec une puiflante armée Feroit 
une fi forte diveruon, que fon oncle le- 
-roit obligé de foîtir de Grenade pour 
s’oppofer à les progrès , & qu’il lui leroit 
aifé de profiter de cetteconjonéture. 

En effet Ferdinand S la tète d’une puik 
fànte armée marcha aufli-tôt du côté de 
Veles Malaga , & l’afliégea dans les for- 
mes. Le bruit de eefiége produifit dans 
Grenade tout l’effet que Ferdinand avoit 
prévu; la Ville s’en émut , en forte que 
•Doc- les Alfaquis , * Sc tout ce qu’il y avoit de 
îa U Lpi Ç S 605 confidération dans Grenade qui 
Ae Ma- appréhendoient une fédition , fe rendi- 
omer. rent ^ pAlhambra. L’oncle du Roy leur 
ayant aufli-tôt donné audience , ils lui 
reprélènterent fortement que pendant 
qu’ils difputoient la Couronne, ils la lait 
' loient perdre , que les Chrétiens profî- 
toiemde leurs diyifions, qu’après s’être 
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emparés d’une partie du Royaume , ils 
avoient affiégé Velés, & qu’en la perdant, 
il perdoit bien tôt Malaga, & que la 
perte de Malaga entraînerait infaillible- 
ment avec elle celle du refie de l’Etat , 
cjue (on neveu étoit maître de l’Albay- 
Xin,où il le tenoit en échec avec les forces 
des ennemis , tandis qu’ils s'emparaient 
à leur aile de tout le Royaume , fans que 
perfonne s’y oppofât; qu’ils le conju- 
raient au nom de toute la Ville d’avoir 
compaflion de l’Etat qui étoit fur le pen- 
chant de là ruine , & de faire paix ou trê- 
ve avec fon neveu , quand même il de- 
vrait relâcher quelque choie de les pré- 
tentions , pour pouvoir tous enfèmblç 
ïepoufler leurs ennemis qui avoient con- 
juré leur perte , & qui en viendraient 
bien tôt à bout fi leurs divifîons ne fi- 
taifloient enfin par une bonne paix. 

L'oncle du Roy répondit en peu de 
•mots , que comme perlonne n’avoit plus 
d’intérêt que lui à la confèrvation de là 
Couronne de Grenade, il n’y avoitaufïi 
perfonne qui reffentîc plus vivement 
aue lui le danger où elle étoit de fe per- 
dre, qu’il n’avoit entrepris la guerre que 
pour foutenir le choix qu’ils avoient fait 
de lui en le préférant à fon neveu qui n’a- 
voit en effet aucune des qualités nécef-» 


. * 
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làires pour gouverner l’Etat dans des 
conjonctures aufîî facheufes que celles où 
jll fè trouvoit depuis long-tems , qu’il les 
prenoit eiix-mêmes à témoin qu’il n’a- 
voit rien épargné pour le porter à un 
bon accord > qu’il étoit encore dans la 
même dilpofition, & qu’ils pouvoient 
eux-mêmes l’aller trouver , '& lui faire 
de fa part toutes les propofitions qu’ils 
jugeroient à propos , & qu’il leur donnoit 
là parole de les ratifier aufli-tôt que (on 
jieveules auroit acceptées. 

. Les Députés de Grenade le chargèrent 
volontiers de cette négociation » ils (e 
rendirent tous enfemble dans l’Albayzin, 
repréfenterent au jeune Roy à peu 
près les mêmes choies qu’ils venoient de 
repréfenter à fon oncle. Il eft certain que 
.la paix ou la trêve étoient pour le jeune 
Roy de la derniere néceflité , parce que 
lès affaires étoient en beaucoup plus 
mauvais état que celles de Ion oncle ; ce- 
pendant, loit qu’il prît avantage delà dé- 
marche qu’on faifoit en lui demandant la 
paix , & qu’il crût que c’étoit une preu- 
ve certaine du mauvais état des affaires 
de Ion oncle, ou que la haine & la ven- 
geance l’aveuglaffent , ou que la fatalité 
.de Grenade qui étoit fur le point de périr 

/entraînât dans le même précipice , il 

* 
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répondit que fon oncle étoit un rebelle & 
un ufurpateur , avec lequel il ne pouvoit 
traiter avec bienféance, & que quand 
'même il le pourroit faire , les perfidies * 
& les cruautez dont il avoit ufé envers, lui- 
‘ même, & envers tous ceux de Ton parti, 
ne lui permettoient pas de prendre ja- 
mais auctfne confiance en lui. 

Lés Députez perfuadés que Tunique 
reflource de l’Etat confiftoir dans la paix 1 
ou dans la trêve, nefe rebutèrent pas pour 
avoir fait une tentative inutile , ils retour- 
nèrent à TÀudienee, mais aufli inutile- 
•ment que la première fois j enfin voyant 
qu’ils ne pouvoient vaincre les défiances 
du jeune Roy , ni le porter à aucun ac- 
commodement avec fon oncle, tant qu’il 
prétendrait partager avec lui la Gou r 
ronne de Grenade, ils lui offrirent qu’il 
lia lui céderait toute entière ,- & l’afTure- 
-rent qu’en cas de refus ils étoient affez 
«forts pour l’y contraindre. ' ' , ' 

Jamais le jeune Roy n’a voit eu plus 
belle occafion de rétablir les affaires , on 
lui offrait tout ce qu’il pouvoit fouhai- 
vter de plus avantageux , &• ce qu’il lui 
étoit impoflible d’avoir par toute autre 
voye que celle delà négociation, & il 
n’y avoit aucun des Députez qui ne cri.t 
«qu’une offre aufli confidérable que celle 
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qu’ils lui faifoient rte lui fît enfin ou- 
vrir les yeux à fes véritables interets. 
Cependant ce Prince par une obftination 
la plus à contre-teras qui fût jamais , 8c 
dont l’on ne peut rendre de raifon plus 
vrailèmblable que les ordres lècrets de 
la Providence qui avoit rélblu la perte- 
de ce malheureux Etat , & qui difpofoit 
toutes choies pour l’exécution de ce défi- 
foin , refulà leurs offres , ëc ils furent 
bien lurpris , lorlqu’il leur répondit que 
la Couronne de Grenade lui appartenoit 
par le droit inconteftable de la fuccefo 
lion ; que l’ufurpation que Ion onde en 
avoit faite.ne lui avoit acquis aucun droit; 
que quand il ne la lui céderoit pas , elle 
-ne lèroit pas moins *à lui ; qu’il elperok 
être bien-tôt en état de lui arracher par 
force ce qu’il lui retenoit contre roure 
forte dejuftice j que la cefîion forcée qiîil 
feroic contraint de lui faire, ne lui ote- 
jroit ni l’envie de regner , ni celle d’exci* 
ter de nouveaux troubles, à la premieré 
occafion favorable qui s’en prélenteroit ; 
que quand même il fe pourroit réfoudré 
à vivre en particulier où il se toit vû Roy, 
il ne lui rendroit ni fon frere ni fon pere , 
ni tant de Seigneurs qu’il avoit fait ma£ 
facrer avec une cruauté qui jufqu’alors 
n’avoit point eu d’exemple parmi le» 
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Maures, quoique Ton frere & ces Sei- 
gneurs n’eufient point fait d autre crime 
que celui d’avoir tenu Ton parti ; qu’en- 
fin il s’étoit engagé par les fermens les 
plus faints à venger leur mort , & à n’én- 
tendre jamais à aucun accord avec Ton 
oncle , & qu’il étoit réfolu de tout rit 
quer , plutôt que de les violer d’une ma- 
niéré fi indigne d’un Roy , dont non 
feulement les fentimens , mais les moin- 
dres paroles dévoient etre inviolables. 

Une réponfe fi peu attendue ayant fait 
juger aux Députez qu ils n obtiendroient 
jamais du Roy ni la paix ni la ti eve , ils 
prirent congé de lui , & s’en retournè- 
rent à Grenade fort mal fatisfaits de leur 
négociation , mais fort contens chacun en 
particulier du bon accueil qu ils avoient 
reçûde ce Prince ; iln’avoit rien épargné 
pour fe les acquérir , & le fucces fit voir 
que les careffes qu’il leur avoit faites , n a- 
voient pas été inutiles ; car ce furent eux 
qui contribuèrent le plus à le faire rece- 
voir dans Grenade quelque tems après. 

Cependant les nouvelles y étant^ ve- 
nues que Veles réduit à lextiemite etoit 
fur le point de fe rendre , les^ Alfàquis , 
qui avoient un fort grand crédit parmi 
le peuple , retournèrent à l’Alhambra * 
& firent tant d’inftances àl’onçle du Roy, 
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■ delà fècourir, que ce Prince ne pouvant 
-réfifter à leurs importunités , ou plutôt 
-appréhendant qu’ils ne fiffènt fouleverle 
^peuple contre lui fi cette Place étoit em- 
portée , faute de l’avoir fecoürue ,réfolqt 
de marcher en perfonne pour en faire Jb- 
ver le fiége. Ainfi après avoir pris. toutes 
-les précautions poflibles pour mettre k 
• forterefïè de l’Alhambra à couvert de ûuv 
-prife,& renforcé les troupes defHnée$à 
l’attaque de l’Albayzin , il partit avec 
"cinq ou fix mille chevaux , & plus de 
'-vingt mille hommes depied; uri - » 
t* Quelque précaution qu’il eût, -prife 
♦pour rendre fa marche fecrette , Ferdi- 
nand qui étoit informé par fès efpions 
de tout ce qui fo paifoit parmi les Mau- 
res, en fut averti, & fo tint fur fes gardes. 
Cependant la diligence du Prince Mau- 
*re fut fi grande, qu’il parut à la vue du 
camp de Ferdinand , Iorfqn’on le croyoit 
^encore fort éloigné. 11 eft certain que 
-s’il l’eût attaqué brufquement , fans lui 
donner le tems de fè reconnoître }a 
-défaite des Chrétiens étoit infaillible , 
:mais le peu de tems qu’il mit à dé- 
, terminer par ou il attaqueroit leurs re- 
tranchemens les ayant raffurés , ils for- 
étirent en bon ordre au devant de lui;, 
pendant qu’une partie. refloiç dans les li- 


Digilized by Googli 



du Cardinal Ximene s. Liv. I. iig 
gnes pour s’oppofer aux forties de lagar- 
nifon. 

Cette démarche à laquelle les Maures 
-nes’étoient point attendus , les étonna, & 
Hurtadd de MendoZa s’en étant apper- 
çu , poufla l’avant-garde qu’il comman- 
doit , comme s’il eût voulu engager le 
combat. Il n’en fallut pas davantage pour 
mettre le défbrdre parmi les Maures ; 
au lieu de faire ferme , ils reculèrent , & 
leur avant-garde étant tombée furie corps 
de bataille , elle y mit le dcfordre. Men- 
doza profitant de cette conjondure, 
changea la feinte en vérité , & les attaqua 
tout de bon. Les Maures continuèrent 
dejâcher le pied , & depuis ce tems-Iâ 
ce ne fut plus une retraite réglée > mais 
une véritable fuite. C’étoit fait de toute 
cette armée , fi Ferdinand qui n’avoitpas 
eu le tems de faire reconnoître le pays* 
appréhendant de s'engager , & de tom- 
ber dans quelque embufcade , n’eût ar- 
rêté l’ardeur de fes troupes , & fait fon- 
ner.la retraite. La perte ne Iaiffa pas d’ê- 
tre fort confidérable du côte des Maures* 
& l’effroi y fut fi grand , que plufieurs 
des mieux montés piquèrent jufqu a Gre- 
nade , & y portèrent la nouvelle de l’en- 
tiere défaite de l’armée. 

- P ! un autre «ôté Fonde du Roy par 
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une faute encore plus grande que cellé 
au il avoit faite , en abandonnant Grena- 
de, au lieu d’y retourner pdur rafTiirer- 
toutes choies par là prélèncé, le retira 
avec le lefte de l’armee à Àlmugneçar, 
mais ne s y croyant pas en fureté , il palïâ 
à Almerie , & de là I Guadix. 

Ces làulTes démarches eurent tout le 
mauvais lucces dont elles pouvoient être 
luivies : car les Partilans du jeûne Roy 
Içurent fi bien profiter de l’ablènce de 
Ion oncle , & cabalerent en là faveur avec 
tant de bonheur, qu’on lui livra Grenade, 

1 Alhambra & toutes les Forterelïès. 

Il en ulà à peu près comme Ion oncle 
avoit fait à Almerie , c’eft-à-dire, qu’il fit 
égorger devant lui tous fes Partilans. Il 
dépêcha enlùite à Ferdinand & Ilàbelle 
pour leur donner avis de tout ce qui s’é- 
toit pafle ; il demandoit en même-tems 
,a Ç ret ^ P our tous les Maures de Ion 
obcïflance , & les prioit de donner ordre 
qu’il ne leur fiit fait aucun tort, & mê- 
me de leur lailïer le paflage & le commer- 
ce libres par toutes les terres de fon obéît 
fànce. Afin que là priere eût plus d’effet , 
il confirma le traité lecret qu’il avoit fait 
avec eux ; il portoit exprefl'ément qu’en 
cas qu’ils pulfent fe rendre maîtres des 
Villes d’ Almerie, de Baça & de Guadix 
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6Ù fon oncle s’étoit retiré , il leur livre- 
roit trente jours après la Ville de Gre- 
nade , en lui accordant quelques lieux de 
retraite où il pût vivre félon fa qualité ; 
c’étoit figner lui-même fon abdication de 
la reddition de tout le Royaume ; mais 
* fbit qu’il jugeât la prife de ces Villes im- 
poflible , ou qu’il crût qu’en cas qu’elle 
arrivât, il ne manqueroit pas de défaites 
pour éluder ce qu’il avoit promis ; ou 
qu’en effet la haine irréconciliable qu’il 
portoit à fon oncle , lui fit croire qu’il ne 
pouvoit trop payer la vengeance que les 
Chrétiens Taideroient à tirer de lui , il efi 
certain qu’il promit pofitivement de li- 
vrer Grenade aux conditions qu’on rient 
de rapporter. 

Ces Rois de Caftille & d’Arragou 
étoient trop éclairés , pour ne pas voir les 
•fuites avantageufès d’un pareil traité ; on 
lui accorda tout ce qu’il voulut; l'on fit 
-tout ce qu’il déüroit , & l’on déclara mê- 
.me aux Villes du parti contraire , que fi 
dans fix mois elles ne le reconnoifïoient . 
pour Souverain , les Princes Chrétiens eit> 
fèroient la conquête pour eux-mêmes. 

Cependant Velés fè voyant fans efpé- 
rance d’aucun fecours , le rendit à com- 
pofition; & quoique la campagne fût 
fort avancée » l’on ne laiffa pas aentre- 
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prendre le liège de Malaga : Certe Ville 
ie défendit avec une vigueur qui fit fou- 
veht défeperer de fa prile ; mais enfin elle 
fut obligée de fe tendre^La perte le cet te 

• Place entraîna celle de quantité d’autre*-- , 
•ce qui rendit les Princes Chrétiens mar- 

• 'très de toute la partie Occidentale du 
; Royaume de Grenade. 

4 * L’année luivante Ferdinand qui fon- 
; geoit à finir une guerre qui duroit depuis 
Mi long-terhs , entra du côté de l’Oriedt 
•avec la plus puiffapte armée qu’il eût eu 
jufqu’alors ; il s’attacha d’abord au fiége 

• de Baça qui palfoit pour la plus forte 
Place de tout le Royaume de Grenade , 

l’emporta enfiri après un long fiége , 
parce qu’elle n’avpit pas été fiiffiiammeiit 
•'pourvue des munitions néceffaires à là ' 
: défènfè. 

La prife de cette Place fit juger à 
: l’oncle du Roy qu’une plus longue réfi- 
. fiance lèroit inutile , & qu’il ne devoir 
-pas attendre qu’il fût entièrement dé- 
• : pouillé pour faire fon accommodement 

- avec les ^ Rois de Gaftille & d’Arragon : 
il envoya donc leur offrir de leur rendre 

- Almerie , Guadix , & généralement tou- 
tes les Places qui le reconnoiffoient pour 

- Souverain, pourvû que cesFrinces de le ur 

• côté lui accordaffent un établiffement dt- 
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gnedurang qu’il tenoit depuis fi long- 

tems parmi les Maures. 

Les deux Rois Chrétiens lui accorde- 
rent tout ce qu’il voulut, & il leur re- 
mit ,de bonne foi toutes les Places de la 
dépendance , aimant mieux les voir entre 
leurs mains qu’en celles de Ton neveu, avec 
lequel il ëtoit perluadé qu’il ne pourroit 
jamais taire un bon accord. Mais enfin 
s’ennuyant de vivre en particulier où 
il s etoit vii Roy , il leur demanda per- 
miflion de fe retirer ep Afrique avec tous 
festréfors, & tous les Maures qui le vou- . 
droient fujvre. Cette propofition qui n’é- 
tojt point comprife dans le traité qu’il 
venoit de faire , embarafla le Confeil des 
deux Rois ; comme l’on y ctoit perluadé 
que ce Prince ne demnndoit cette per- 
milfion qu’afip d’aller lolliciter du fe- 
coj.irs & de revenir epfuite dans le Royau- 
me de Grenade pdus fort qu’il ne s’y étoic £ 
jamais vu ; tous les avis allèrent d’abord 
à la lui refqfer; mais la Reine qui pe quit- 
toit plus le camp depuis la prife de Ma- 
laga, & qui ayoit toujours le grand Con - . 
falye avec elle, voulue avoir fon avis, avant 
que de rien réfoudre fur upe affaire de 
cette importance ' 

Conlalye quin etoitpas du Confeu, . 
Jlline Içavoit pas ce qui sy ctoit pafflé,.! 


r* 8 Hijloire du Miniflere 
fut en cette occafion comme en beau- 
coup ‘d’autres d’un fêntiment tout oppo- 
fé à celui de ceux qui avoient opiné. Il 
dit qu’il ne fçavoit pas quelles pou- 
voient être les vues du Prince Maure en * 
le retirant en Afrique; mais que s’il y 
alloit pour y chercher du fècours , il étoit 
perfuadé qp’jl le feroit inutilement ; que 
les affaires des Maures d’Afrique n’é- 
jtoient guéres moins brouillées que celles 
des Maures d'Efpagne $ qu’ils étoient 
allez occupés chez eux > làns s’embaraf- 
fèr des querelles de leurs voilins ; & que 
s'ils avoient été en état de fe mêler de 
celles de Grenade, ils n'auroient pas at- 
tendu fi tard à le faire; que le Prince Mau- , 
re étoit vaillant & inquiet ; que ceux qui *' 
fuivoient fon parti , étoient les plus bra- 
ves de leur nation $ qu’ils ne pourroient 
jamais s’empêcher de fe révolter à la pre- 
mière occafion favorable qui s’en pré- 
(enteroit ; que plus il en Ibrtirôit dEfi- } 
pagne, moins il refteroit d’ennemis & 
de perfonnes mal affectionnées , dont l'on 
auroit éternellement à fè défier j que le 
Prince Maure demandoit ce qu’il eut fallu 
eu bonne politique exiger de lui > Vil né P 
l’eut pas demandé , & qu’il ferdit !ajfi£- ' 0 
rément beaucoup moins de raaî en Âfri- 
que, qu’il n’en feroitén Efpagne , Vif ÿ? 
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reflôit j que lorfqu'il en feroit une fois 
forti , l'on n'auroit plus affaire qu’au jeu- 
ïie Roy de Grenade, qui n'avoit ni alTe^ 
de valeur , ni affez de conduite pour le 
foutenir contre les troupes vi&orieufès 
de Sa Majefté ; qu’enfin les affaires étoient 
fi avancées , & la confternatipn fi grande 
parmi les Maures, que l'on auroit infaiU 
liblement achevé la conquête de tout le 
Royaume de Grenade , avant que fon- 
de du Roy fût çn état d’y amener du fè- 
cours, quand même il feroit affez heu* 
reux pour en obtenir, 

La Reine propofa l’avis de Confalve à 
Ferdinand , & ce Prince ne fè contenta 
pas de l’approuver , mais il ajouta qu’il 
étoit lui fepl plus éclairé ,, & qu'il pé* 
nétroit mieux les véritables interets de 
l’Etat , que tout le Confeil enfèmble } 
ainfî la demande du Prince Maure y 
ayant été propofée une fécondé fois* 
l’avis de Confalve paffa tout d’une voix, 
& le Prince partit quelques jours après 
avec trois ou quatre mille Maures des 
plus riches fie des plus grands Seigneurs 
du Royaume , pour ne jamais revenir eu 
Efpagne. 

11 n’y avoit plus rien à conquérir que 
la Ville de Grenade, & quelques autres 
petites Places aux environs qui s'étoient 
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maintenues à l’abri de cette grande Ville. 
Pour en achever la conquête , Ferdinand 
& Ifabelle envoyèrent au Roy de Gre- 
nade le -Comte de Tendilla. Ilétoit char- . 
gé de repréfenter à ce Prince , que les 
Rois de Caftille & d’Arragon avoient 
exécuté le dernier Traité qu’ils a voient 
conclu enlemble ; que les Villes d’Al- 
merie , de Baça & de Guadix ctoient en 
-leur pouvoir î que les Princes Chrétiens 
avoient fait même quelque choie de plji$ 
en contraignant le Prince fon oncle dô 
fbrtir du Royaume de Grenade pour le 
retirer en Afrique ; qu’il étoit jufte que" 
de Ibn cote il leur remît la Ville de Gre- . 
nade , comme parle même Traité ils e- 
roit obligé de le faire; qu'en ce cas il 
avoit ordre de lui offrir quatre millions 
de maravedis de penfiop , avec tous les 
lieux de la Taa d'Andhra* & leurs reve- 
nus pour là réfidence & pour là lubfi- 
ftance. ’ 

Le Roy répondit que fon delfein avoit 
toujours été d’exécuter de bonne foi le 
dernier Traité qu’il avoit concluavecles 
Rois de Caftille & d’Arragon ; mais qu’ij 
y avoit fi peu de tems qu’il étoit rétabli 
dans Grenade , qu’il n’avoit pas encore pu 
s’y rendre affeT abfolu pour en dilpoièr 
Conformément au Traité; que la liaifon 
- - •uo à.-- . • - étroite 
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étroite qui avoit toujours été entre lui 
& les Princes Chrétiens , l’avoit rendu 
fufpeét ; quefes aétions étoient éclairées , 
& que le peuple le tenoit fur les gardes ; 
que le moindre foupçon que Ton auroit 

2 u’il eût deflèin de rendre Grenade , fuf 
roit pour lui faire perdre la liberté, & 
peut-être même la vie ; qu’ainfi il étoit 
de l’interet de Tes Maîtres de lui laiflèr 
tout le tems dont il avoit befoin pour 
s'afliirer de Grenade ; que de précipiter 
trop l’exécution de cé deflèin y Atoit le 
moyen infaillible de le faire manquer ; 
qu’on pouvoit cependant fè repofèr fur 
fa foi , & que quand il fèroit tems , il 
n’oublieroit rien pour l'exécution de fa 
.parole , fans qu’il fut befoin de l’en folli— 
citer. 

La réponfè du Roy de Grenade fàtisfit 
aufïitpeu les deux Rois , que le Comte de 
Tenailla qui la leur avoit fait fçavoir par 
un Exprès. On lui dépêcha aufH-tôt le 
même Courier avec de nouveaux ordres 
de folliciter inceflàmment la reddition de 
Grènade ; & comme l’on fbupçonna que 
le Roy n’étoit pas content des premières 
offres qu’on lui avoit faites , on lui or- 
donna de lui offrir qu’il porteroit toute 
ià vie la qualité de Roy de Grenade , & 
Tome /. F 
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qu’on le laifïèroit jouir de tous les hon- 
neurs de la Royauté. 

A ces nouvelles inftances le Roy de 
Grenade fit la même réponfè qu’aux pre- 
mières , & ces délais ayant été pris pour 
un refus , les Rois de Caftille & d’Ar- 
ragon réfolurent* de faire une nouvelle 
Armée , & d’alïiéger Grenade dans toutes 
les formes. Le Roy de Grenade qui l’a- 
voit prévu, n’attendit pas qu’on l’atta- 
quât. Il commença la guerre le premier , 
en fbllicicanc à la révolte les peuples d’el 
Pucherra , des montagnes & de la vallée 
de Lecrin. Ses delfeins furent d’abord 
fuivis de quelques fuccès : car ilafliégea, 
& prit les fortes Places d’Alhendin & de 
"MaKhenne. Mais la fortune peu accou- 
tumée à le fàvorilèr lui tourna bien-tôt 
le dos. Ferdinand ne fe fut pas plutôt 
mis en campagne , <^u il remit fous le 
joug tous ceux qui s’etoient révoltés , re- 
prit toutes les Places dont le Roy Mauve 
venoit de s’emparer , & le réduifit hu- 
itième à fe renfermer dans Grenade. 

L’hiver qui fiiivit cette glorieule cam- 
pagne, fut employé aux préparatifs du 
'liège ; & dès que le printem? fut arrivé , 
Ferdinand envoya le Marquis de Villai- 
-na avec trois mille chevaux , & dix mille 
hommes de pied pour ruiner toutes les 
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petites Places des environs de Grenade 
& défoler toute la campagne , afin que 
les Grenadins ne pouvant faire la récolte 
accoutumée , fuüent plus aifément ré- 
duits par la famine. Ce fut encore dan* 
cette vue qu’on obligea les peuples des 
Villes que l’on venojt de ruiner , & la plus 
grande partie des habitans de la campa- 
gne , à fe retirer dans Grenade , afin que 
les vivres & les munitions étant plutôt 
confommés , la ville fut auffi plutôt con- 
trainte de fè rendre. 

Mais comme Ferdinand ne doutoit pas 
que les Grenadins ne s’oppolàflent de 
tout leur pouvoir à ces exécutions mili- 
taires , il iuivit lui-même avec le refte de 
l’Armée. Elle étoit compofée de lept mille 
chevaux & de trente mille Fantalfins, 
prefauetous vieux loldats. Outre Ferdi- 
nana qui étoit lui-même un habile Géné- 
ral , elle étoit remplie d’un grand nom- 
bre d’Cfficiers expérimentés qui s’étoient 
prefque tous diftingués dans les guerres 
précédentes. Le fameux Conlàlve de 
Cordouë étoit de ce nombre ;c’eft lui 
qui par (es grands exploits mérita depuis 
le furnom de grand Capitaine. 

Le Marquis de Villaina ayant exécuté 
fà commiflion , vint rejoindre le gros de 
f Armée, Alors toutes les troupes étant 
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réunies , l’on força le chemin creux &Ier 
Pont de T ablatte , & toute l'Armée étant 
entrée par là dans la plaine de Grenade , 
campa à une lieue de cette Ville , réfo- 
lue de n’en point partir quelle ne l’eût 
contrainte de le rendre. L’on travailla 
aufll-tôt aux retranchemens. A peine ftw 
rent-ils achevés , que la Reine de Caftille 
vint au camp avec les Princes lès enfans » 
rélolue de n’en point partir que la Ville 
lie fût prifè. Le motif d’une pareille ré- 
solution étoit de rompre les mefures de 
Ferdinand : Il avoit confenti à la réunion 
du Royaume de Grenade à la Couronne 
de Caftille î mais il l’avoit fait avec tant 
'de répugnance , qu’il y avoit lieu de crain- 
dre que fi on le ljifloit le maître de l’Ar- 
mée , il ne fît cette grande conquête à Ion 
profit. L’on prétend même qu’il le tenta , 
que lans Conlalve qui rompit lès défi 
teins , il en feroit venu à bout. Quoi qu’il 
en foit , la nuit qui fuivit le jour de l’ar- 
rivée de la Reine , le feu s’étant mis à la 
tente , la conluma avec plufieurs autres 
qui étoient autour. Cet accident fut 
caulê qu’on bâtit des hutes de terres 
Couvertes de tuiles , avec des rues com- 
me dans une Ville î & chaque corps ayant 
pris loin de fortifier fon quartier , il fi* 
fît du camp une Ville fermée de tours 
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& de murailles avec un fofTé profond éc 
quatre rues principales qui répondoient 
aux quatre portes ; le camp par ce moyen 
devint également allure & contre le feu 
& contre les (orties prelque continuelles 
que failbient les afliégez. Cette nouvelle 
Ville que l’on nomma depuis Sainte Foy , 
fit perdre courage aux Maures , qui vi- 
rent par là une rélolution confiante de 
ne point quitter le fiége que la Ville ne 
fut prifè. 

Leur delïein étoit d’attirer Ferdinand 
hors de fes retranchemens,& de l'obliger 
à remettre la décifion de cette affaire à un 
combat général ; mais ce fage Prince qui 
étoit perfiiadé que la famine fans rien riC- 
quer,lerendroit à la fin maître de la Pla- 
ce, ne voulut rien confier au hazard. 

-, Sa conjecture ne fut pas vaine : car 
après que le fiége eut duré huit mois & 
dix jours, depuis le vingt-fixiémed’ Avril 
de l’année 1491, julqu’au deuxième de 
Janvier de l’année 1492, après que les 
Maures eurent fait plufieurs tentatives 
inutiles pour forcer le camp de Ferdinand 
& pour l’attirer à la campagne, après avoir 
éprouvé pendant plufieurs mois tout ce 
que la famine a de plus terrible ; enfin 
fe voyant fans vivres , fans reffource , fans 
fècours , & fans aucune efpérance d’eq 
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avoir , ils furent contraints de rendre 
Grenade à composition. 

Après que l’on eut difputé pendant 
près de deux mois des conditions de cette 
fameufè réduction , l’on convint enfin 
que le Roy & le peuple de Grenade re- 
mettroient de bonne foi aux Rois de 
Caftille & d’Arragon dans Tefpace de 
quarante jours l’Alhambra , la Ville de 
Grenade & toutes fès dépendances; qu’à 
l’avenir les Maures tant de la Ville que dii 
refte du Royaume , ne reconnoîtroient 
point d’autres Souverains que la Reine de 
Caftille & fès fucceffeiirs ; que pour fu- 
reté de cet accord l’on donnerait en ota- 
ge la veille de la reddition , cinq cens 
otages d’entre les enfàns & lès freres des 
principaux de la Ville , pour être au pou- 
voir des Rois, de Caftille & d’Arragon 
l’efpace de dix jours pendant qu’ils pren- 
draient poffeflion des ForterefTes & de la 
Ville , & qu’ils y mettr oient des troupes 
& des munitions. 

Les deux Rois Chrétiens de lepr côté 
promirent tant pour eux que pour leurs 
fùcceffeurs , de prendre fous leur prote- 
étion tous ceux d’entre les Maures qui 
voudraient refter en Efpagne ; de les con- 
sidérer & chérir comme leurs autres Su- 
jets ; de ne confentir jamais qu’il leur 
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• fut fait aucun tort ni aucun déplaifir , ni 
que l’on agît contr’eux autrement que 
par les formes ordinaires de la juflice , & 
de les maintenir dans la jouiflance des 
biens, des droits & des privilèges dont 
ils avoientété en polTeffion jufques alors; 
que pour ceux qui ne voudroient pas vi- 
vre en Efpagne , il leur foroit permis de 
difpolèr comme il leur plairoit de tous 
leurs biens tant meubles qu’immeubles, 
& qu’on leur fourniroit des vaiffeaux 
pour les tranfporter en Afrique. L’on 
accorda -au Roy en particulier tout ce 
qui lui avoit été offert par le Comte do 
Tendilla , excepté la qualité de Roy & 
les honneurs dûs à la Royauté. 

Le jour étant venu que le Roy de Gre- 
nade devoit remettre l’Alhambra & les 
autres ForterefTes, le Cardinal Mendofle 
Archevêque de Tolede, accompagné de 
la plûpart des Officiers & d’un grand 
nombre de Nobleffe , & fiiivi des meil- 
leures troupes & de quantité d’artillerie, 
partit pour en aller prendre polTeffion au 
nom de la Reine de Caflille. Tout le 
pafïa fort paifiblement & de bonne foi. 
Le Cardinal s’étant foi fi de tous les po- 
lies, fit arborer fur les plus hautes tours la 
Croix que l’on portoit devant lui & les 
Etendarts de Caflille, A cette vue l’Ar- 
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mée Chrétienne qui n’étoit qu’à demie » 
lieue de la Ville , témoigna fa joye par 
quantité de décharges, & par toutes les 
marques de réjouiflances que l’on a cou- 
tume de donner dans ces occafions. En 
ïûême tems Ferdinand & Ifabelle mar- 
chèrent vers la Ville pour en aller prendre 
polfeflïon, Lorfqu’ils en furent proche , 
ils rencontrèrent le Roy de Grenade qui 
en fortoit. Il voulut mettre pied à terre 
pour les faluer , mais ces Princes ne le 
voulurent point (ouffrir ; ils lui rendirent 
au contraire, mais pour la derniere fois , 
tous les honneurs qu’ils lui euffent pu 
rendre s’il avoit encore été maître de 
tout le Royaume de Grenade. Ils le fé- 
parerentainfi apparamment fort fàtisfaits 
les uns des autres. Ce Prince dépouillé 
fut prendre polfeflîon des lieux qui lui 
avoient été affignés pour là rélidence , & 
les deux Rois Chrétiens entrèrent dans 
Grenade dont ils ne pouvoient alfez ad- 
mirer la beauté. 

Cette Ville étoit alors au plus haut 
point de là gloire & de là magnificence 
Il y avoit plus de trois cens ans que les ; 
Rois de Grenade travailloient à l’envi à 
l’embellir. Le feul Mahometh Alamar , 
fîerre qui fit bâtir l’Alhambra qui fervoit de 
ep! r 9*. Forterelfe à la Ville, & de Palais aux 
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Rois de Grenade , & qui étoit le pluS 
bel édifice & le mieux fortifié de toute 
l’Europe, y fit de fi prodigieufes dépen- 
des, qu’on crut qu’il avoit trouvé le fè- 
cret de foire l’or. Elle étoit fons contre- 
dit la plus grande Ville de toute l’Efpa- 
gne ; fon enceinte étoit de quatre gran- 
des lieues de circuit ; Tes murailles étoient 
à peu près d’une même ftru&ure , & l’on 
y avoit ajouté à une diftance égale les 
unes des autres plus de mille tours ornées 
de crenaux qui ne fervoient pas moins à 
l’embellir qu’à la fortifier. L’on y com- 
ptoit foixante & dix mille màifons , & 
plus de trois cens mille habitans. On la 
divifoit alors en quatre principaux quar- 
tiers , l’Alhambra , Grenade , l’Albayzin 
&l’Antequerula, ainfi nommée parce que 
cette partie de la Ville fut premièrement 
habitée & bâtie par des Maures venus 
d’Antequerra. Comme elle eft toute fi- 
tuée fur plufieurs coteaux , & que le pays 
des environs eft fort beau , elle a les plus 
beaux afpeds du monde. D’ailleurs quoi- 
qu’elle foit fituée dans la partie la plus 
méridionale de toute l’Efpagne , l’air y 
eft fi foin à caufe de fo pureté & du grana 
nombre de rivières, de fources &de fon- 
taines quiarrofsnt tout le pays, que les 
Maures avaient coutume de dire que lô 
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Paradis étoit fitué dans cette partie <fu 
Ciel qui répond fur cette Ville. A prê- 
tent Grenade auffi-bien que le Royaume 
oui en porte le nom , ont bien changé de 
face : car au lieu qu’autrefbis le dernier 
étoit rempli d’un grand nombre de Villes, 
de Bourgs , de Châteaux & de Villages , 
l’un & l’autre eft aujourd’hui ruiné & 
prefque tout dépeuplé ; ce n’eft pas que 
Ferdinand & Ifabelle ayent rien épargné 
pour maintenir cette belle conquête 
dans tout l’éclat où ils l’avoient trouvée : 
ce fut dans cette vûe qu’ Alexandre VI. 
à leur fbllicitation établit dans Grenade 
lin Archevêché & une Univerfité , qui a 
encore aujourd’hui de la réputation; 
mais les fréquentes révoltes des Maures , 
& lè bannifïement général qui en fut fait 
de toute l’Efpagne en 1 6 09. font réduite 
en l’état où on la voit aujourd’hui, c’eft- 
à-dire , fort peu femblable à ce quelle 
étoit , lorfque Ferdinand & Ifabelle en, 
firent la conquête. 

Cependant les Rois de Caftille & d’Ar- 
ragon étant entrés dans cette belle Ville 
d’une maniéré qui avoit quelque chofe de 
l’air des anciens triompnes , ils y firent 
obfèrver la Capitulation avec tant de 
foin, donnèrent fi bon ordre à la Police 
de la Ville , & fçurent fi bien careffer la 
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Nobleffo & le peuple , que ies nouvelles 
en étant portées par tout le Royaume ; 
chacun le fournit de bon cœur à ces nou- 
veaux Maîtres , & s’il refta quelque re- 
gret du changement arrivé dans cet Etat , 
ces peuples le fçurent fi bien cacher, qu’il 
n’en parut prefoue rien du vivant de Fer- 
dinand & d’Ifabelle qui les avoient con- 
quis, qu en une leule rencontre qui n eut 
pas de foite, comme on le rapportera dans 
la continuation de cette Hiftoîre. Ainfi * 
parla valeur de Ferdinand & la prudence xandre 
d’ilabelle, la Religion Chrétienne fut ré- £ U f* 
tablie dans toute l’Efpagne ;*Ia $e£te depagnol 
Mahomet en fut bannie auffi-bien que la ^o n na- 
domination des Maures,qui y avoient re- leur * 
gné près de huit cens ans , & Ferdinand 
& Kàbelle acquirent pour eux-mêmes & qualité, 
pour leurs Succelleurs la qualité de Rois^^? 1 ^ 
Catholiques * qui leur fut donnée parleprifede. 
Pape Alexandre VI. deàTe- 

Si ce Titre fut demandé ou non , c’eft xemple 
ce qu’il n’efl pas aifé de décider. Quoi 
qu’il en foit , le projet de la Monarchiè ce , qui 
univerfolle le fuivit de près. L’E (pagne, j^ rte £ c 
quoiqu’afTez mal fituée pour un tel def-taift de 
foin , en devoitêtre le centre , & fuppo-^^^ 
loit (a réunion entière fous une foule Cou- r 0 î s 
ronne ; ou par la voye de l’alliance , ou par 
celle dont on fo forvit depuis. La com- tiens* 
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modifé de la Sicile ne promettait riea 
moins que la conquête de l’Italie : Des 
mariages bien ménagés y pouvoient join» 
dre , & y joignirent depuis en effet , les 
dix-fept Provinces des Pays-bas , les dix 
Provinces héréditaires , & même l’Em- 
pire. L’Angleterre par la même voye fem- 
bloit ne pouvoir échapper. Et la con- - 
quête des Indes venue tout à propo? * 
fourniffoit l’or néceffaire pour l’exécu- 
tion de tant de grands defleins. Mais par 
malheur pour l’Efpagne , la France (ituée 
au milieu de tant de pièces détachées , a 
rompu des çiefures fi bien priles , & a ré- 
duit ce grand projet à une belle idée. Ce- 
pendant les Rois d’Efpagne n’en ont pas 
moins confèrvé la qualité de Rois Catho- 
iiques.qu’on leur donnera dans la fuite de 
cette Hiftoire. 

Après la prife de Grenade les Rois Ca- 
tholiques gardèrent affez exa&ementaux 
Maures tout ce qui leur avoit été pro- 
mis ; mais comme les Juifs n’avoient pas 
été compris dans le Tràitéjls furent ban- 
nis de la Ville de Grenade & de tout le 
Royaume de la maniéré qu’on l’a racon- 
té. Une partie obéit à l’Edit qui les ban- 
niffbit du Royaume de Grenade , l’autre 
s’appuyant fur les liaifons d’intérêt 5c 
de commerce qu’ils avoient avec les Mau - 
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res, s’obftina à y demeurer : ce fut pour 
les en chafler entièrement que les Rois 
Catholiques réfolurent d’y aller faire 
quelque féjour. 

Mais avant qu’ils puflent exécuter ce 
delfein ,.la fortune qui avoit commencé 
à le déclarer pour Ximenès , fit tant de 
choies en là faveur , qu’on commença à 
rie plus douter qu’il ne devînt un jour le 
premier homme de toute l’Elpagne. En 
effet peu de tems après que la Reine l'eut 
choifi pour lôn Confefleur , le Chapitre 
de Ion Ordre s’étaint aflemblé & le Pro- 
vincial s’étant démis de là Charge , il fut 
élû d’un commun contentement pour la 
remplir. Ximenès acquit dans l’exercice 
de cette Charge une réputation extraor- 
dinaire de prudence , de pieté & de con- 
duite; les vertus religieules dont juC* 
qu’alors il avoit fait profèflion , étant dans 
un grand jour , n’en parurent qu’avec 
plus d’éclat. Il alloit à pied dans tous les 
yoyages , accompagné du leul François 
Ruys qu’il choifit pour Ion compagnon. 
C’étoit un Religieux d’un efprit vif, 
d’une lànté vigoureulè , d’une gayeté mo- 
defte , & d’un excellent naturel ; il étoit 
même fçavant pour le tems , il écrivoit 
fort bien & fort vîte , & il avoit lefprit 
du monde le plus propre à fe former ai- 
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fément aux plus grandes affaires. Il evïc 
pour Ximenès un attachement inviola- 
ble , & il le fervit même dans les oc- 
cafions les plus importantes durant tout 
le cours de là vie. Ximenès dans lès 
voyages ne prit jamais d’aucre précaution 
pour falubfiftance que celle de l’aumône 
qu’il demandoit lui-même , quoique fé- 
lon l’ulàge , plutôt que félon l’efprit de 
{à Régie , il eût pû s’en dilpenlèr. C’é- 
toit cependant un métier qu’il entendoit 
fort mal , & le plus louvent après* avoir 
mandié tout le jour de porte en porte, à 
peine rapportoit-il un morceau ae pain. 
François Ruys lui reprochoit quelque- 
fois agréablement là malhabileté à faire 
la quête : Chacun a J es talens , lui difoit-il , 
vous ri êtes pas fait pour mandier , pour peu 
que vous vous obftinicL à le faire , vous nous 
fer et, mourir de faim; je V entends bien mieux 
que vous ,fi vous voulez me laiffer faire & 
ne point vous en me 1 er , nous ne manquerons 
de rien. 

Ximenès dans lès voyages ne fe con- 
tentoit pas de ne vivre que d’aumône , 
il étoit toujours fort grolîierement vê- 
tu , ce qui pourtant ne rabbatoit rien de 
l’air grand & majeflueux qu’il avoit naÊ- 
turellement. Quelques affaires qu’il eût, 
il ne fe difpenfoit jamais des exercices 
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du Cardinal Ximenes . Lîv. I. i$f 
réguliers. Quand il étoit dans quelque 
Maifon de fon Ordre, il ne mangeoit ja- 
mais hors du Réfeéfcoire ; & quelque fa- 
tigué qu’il fût , il ne fouffroit point qu’on 
lui fervît rien de particulier , de mieux 
apprêté ni en plus grande quantité qu’aux 
autres. Que fi contre lès défenlès très- 
expreffes on lui lèrvoit quelque choie 
d’extraordinaire ( comme il écrivoit quel- 
quefois, qu’on ne le croyoit pas obligé 
ae lui obéir fi exaftement en ce point ) 
il l’envoyoit fur le champ aux malades 
du Monaftere , ou s'il n’y en avoit point , 
à ceux du lieu où le Monaftere étoit fi - 
tué. Il demeura fi ferme dans cette pra- 
tique , qu’il abolit enfin par fbn exemple 
les feftins que les Cordeliers avoient cou- 
tume de faire à leurs Provinciaux, 

En vifitant ainfi les Maifons de fon 
Ordre , Ximenès arriva à Gibraltar aux 
extrémitez de î’Efpagne. Comme ce 
lieu eft fort proche de l'Afirique , & que 
de là on découvre aifément cette partie 
du Monde , la rite d’un fi beau Pays qui 
n’étoit pour lors habité que par des Ma- 
hometans , le toucha vivement; s’il n’eut 
confulté que fon zélé, il y fèroit pafle dés- 
lors pouf faire part à ces Infidelles des 
richefies de l’Evangile : mais comme il 
nefçavoit pas fi Dieu l’appelloit à un mi- 
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niftere fi fublime, & qu’il étoit perfuadé 
qu’il travailleroit en vain s’il n’y étoit pas 
appelle , il rcfolut de confulter fur ce 
deflein quelque perfonne qui fut capa- 
ble de lui faire connoître la volonté de 
Dieu. 

Il y avoit afiez près de là une de ces 
Filles dévotes que les Efpagnols appel- 
lent Béates , renommée par les révélations 
& dont on racontoit des chofes extraor- 
dinaires ; Ximenès la fut trouver ; il lui 
découvrit le projet qu’il avoit fait de paf- 
fer en Affrique , & la pria de lui dire le 
lendemain ce que Dieu lui auroit infpiré 
là-deffus. Cette fille le détourna de ce 
voyage , elle lui dit que Dieu le réfèrvoit 
à de grandes chofès , & qu’il fèrviroit l’E- 
glifeenEfpagne beaucoup plus utilement 
‘qu’il ne pourrait faire en Affrique. Xi- 
menès n’infifta pas davantage , & réfolut 
d’attendre que Dieu lui fît connoître plus 
clairement ce qu’il demandoit de lui. 

Il étoit dans cette difpofition lorlque 
la Reine lui envoya des ordres pofitifs 
de revenir en Caftille ; il obéit, mais à 
peiné fut-il arrivé à la Cour qu’il fe vit 
obligé de fiiivre les Rois Catholiques qui 
alloient en Arragon tenir les Etats , & 
qui s’avancèrent enfuite jufqu’à Barcelo- 
ne pour y négocier plus commodément 
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avec Charles VIII. Roy de France, la 
reftitution des Comtez de Roufillon 8e 
de Cerdagne, dont on parlera au com- 
mencement du Livre qui fuit. Ce fut là 
que Ferdinand penfà perdrelavieparun 
accident que l’on va raconter , & que Ma- 
riana rapporte au Livre vingt-fixiéme , 
chap. 4 . de Ion Hiftoire d’Efpagne. 

Un jour que le Roy Catholique étoit 
occupé à rendre lui-même la juftice à 
fes Sujets, félon la louable coutume qui 
étoit encore alors en ufàge & qui s’eft 
depuis infènfiblement abolie ; comme il 
fortoit du Palais accompagné d’une fou- 
le de Courtifans & de Magiftrats , un 
Pavlan nommé Cannamarés qui- s’étoic 
caché derrière une porte par où le Roy 
devoit palfer , fortit lubitement , tira l’e- 
pée & le frappa entre le col & les épau- 
les. Le coup fut li violent , que s’il n’eût 
été affoibli par un collier d’or que le 
Roy portoit ordinairement , il ne pou- 
voit éviter d’être tué lùr la place. Le. 
Roy qui fe fèntit frappé , ne perdit rien 
de la prefènee d’efprit ordinaire ; ainfî 
s’étant apperçû que ceux de fa fuite al- 
loient fè jetter fur l’aflaflin pour le poi- 
gnarder , il les en empêcha & fe con- 
tenta d’ordonner qu’on le mît en prifon 
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dans le deffein de lui faire avouer lés 
complices , parce qu’il ne doutoit point 
qu’une aétion fi hardie ne fût l’effet d’u- 
ne confpiration contre fà perfbnne : On 
porta enfuite le Roy dans un apparte- 
ment du même Palais } la nouvelle de 
cet attentat s’étant répandue dans la Vil- 
le, tout le peuple prit les armes éc cou-* 
rut vers le Palais en demandant où étoit 
le Roy , & qu’on lui livrât les auteurs 
de la confpiration. On l’appaifà en lui 
difànt querafïafîin étoit arrêté , & qu’on 
alloit l'obliger par les tourmens à décou- 
vrir les complices. 

Le premier foin du Roy , après qu’on 
eut vifité la blefTure & qu’on y eut mis 
le premier appareil , fut de faire avertir 
la Reine de l’accident qui venoit de lui 
arriver , & il ordonna même qu’on l’af- 
fùrât que là blefïure étoit légère. 

Le premiermouvement de la Reine la 
portoit à fe rendre auprès du Roy, mais 
Ximenès qui étoit alors auprès d’elle , 

' lui reprefènta que dans une pareille con- 
joncture , on devoit tout craindre & ne 
rien -négliger , qu’il fàlloit mettje le Prin- 
ce Dom Juan (on fils en fureté , faire 
appareiller les Galeres pour s’en fèryic 
en cas de befoin , & pourvoir à la défen- 
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fe delà Ville & à faire rentrer le Peuple 
dans fa première tranquilité. Ces ordres 
ayant été donnés , la Reine le rendit 
auprès du Roy & voulut que Ximenès 
l’y accompagnât. Le premier appareil 
ayant été levé , la blelïiire du Roy pa- 
rut dangereulè , la fièvre lurvint , & pen- 
dant quelques jours on defefpera de la 
guérifon. 

Pendant que ces choies fe palfoient au 
Palais on interrogea l’alfalfin ; comme 
on étoit perfuadé que Ion attentat étoit 
l’effet d’une conlpiration contre la per- 
fonne du Roy , on n’oublia rien pouf lui 
faire avouer les complices ; mais on fut 
bieii furpris lorlquë l’on reconnut à n’en 
pouvoir' douter , que l’alïalïin étoit un 
fol qui s’étoit imaginé que la Couronne 
d’Arragon lui appartenoit , que Ferdi- 
nand l’avoit ufurpée fur lui & qu’il la 
retenoit injuftement. Si j y avais pu , dit- 
il , r attaquer par une guerre jufte, je l*au - 
rois fait , mats comme il a féduit tous mes 
Sujets , f ai été contraint a me faire juflice 
moi-même ; je n*ai pris confeil de perfonne 
& je n*en avois pas befoin , puifque mes 
droits à la Couronne font évidens y & qu'il 
riy a rien de plus naturel que de vouloir 
rentrer dans U pojfejjion d’un Royaume don? 
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on a été injuftement dépouillé. Comme on 
ne put tirer autre choie de ce malheu- 
reux par les preuves ni parla queftion, 
le Roy fut d’avis qu’on le renvoyât fans 
le punir. Mais Ximenès qui ne le quit- 
toit point, reprélènta fi vivement lescon- 
fèquences d’une pareille indulgence , que 
ce malheureux fut enfin condamné à être 
tiré à quatre chevaux ; tout l'égard qu’on 
eut à fa folie fut qu’il fut étranglé avant 
que d’être livré à un fi cruel fupplice. La 
convalefcence du Roy le luivit de près , 
la Cour retourna en Caflille, & Ximenès 
commença de travailler au grand projet 
de la réforme de l’Ordre de S. Fran- 
çois , qu’il exécuta depuis avec une pru- 
dence & une fermeté qui ne peut être 
affez louée. 

Ximenès en failànt la vifite des Mo- 
nafteres de fbn Ordre , y avoit reconnu, 
des déreglemens & des abus dont il avait 
été très-vivement touché. La pauvreté fi 
elfentielle à l’Ordre de S. François en 
avoit été bannie , la propriété avoit pris 
fa place , & les Conventuels qui poflè- 
doient prefque tous les Monafteres d’Ef- 
pagne , après avoir acquis de grands biens 
dans les Villes & à la Campagne , jouifi 
foientde grands revenus , & avoient bâti 
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*dans toute l’Elpagne des Couvens riches 
& magnifiques. Les richefies en avoient 
banni la (implicite , l'humilité & cette 
pauvreté qui eft comme le fondement de 
l’Ordre de S. François ; les défordres qui 
font les fuites de l’abondance & de l’oi- 
fîveté y avoient prévalu , & le mal étoit 
devenu fi grand, que les Rois d’Efpagne 
même avoient fouvent tenté, mais inuti- 
lement d’y rémedier. 

On attribuoit un déreglement fi ge- 
neral ( car l’Ordre de S. François n’c- 
toit pas le (èul qui s’en reffentoit) à une 
pefte qui avoit défolé l’Europe quelque 
tems auparavant , & qui avoit fait en Es- 
pagne plus de ravages que par tout ail- 
leurs. La contagion ayant pénétré dans 
les Cloîtres , elle contraignit les Reli- 
gieux de les abandonner , ils fuyoient 
un mal contre lequel il n’y avoit point 
d'azile : la pefte ceffà enfin , mais les 

Monafteres le trouvant déferts , on le 

> 

crut obligé pour les repeupler de rece- 
voir indifféremment & (ans examen tous 
ceux qui fè prélèntoient ; on reçut ainfi 
quantité de mauvais fujets, ils achevèrent 
ae pervertir ceux qui ne s’étoient pas 
trouvés affez forts pour réfifter au corn-* 
merce du monde , aux occafions & aux 
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1^2 Hiftoire du Minijlere 
impreflions du mauvais exemple. Rien 
ne paroiffoit plus difficile que de réme- * 
dier à des maux fi grands & fi invétérés, 
Ximenès ne laifla pas de l’entreprendre , 

& il y réulîit comme on le pourra voir \ 
dans le Livre fiiivant. 


Fin du premier Livre. 


» 
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SOMMAI R E 

DU 

LIVRE SECOND. 


A f'fr important également Chrétiens & 
Politiques y donnés par le Cardinal de 
Mendoza a leurs Majefiés Catholiques , Le 
Cardinal meurt, Ximenès eft nommé par U 
Reine de Caftille à P Archevêché de Tolede . 
Il le refufe. Le Pape l'oblige a l'accepter . 
Sa maniéré deviereligieufe & édifiante au 
commencement defon Epifcopat. Les Eve '• 
ques & les Grands de Caftille font également 
choqués de la fmplicité & de la pauvre- 
té dont ilfaitprofejfion. Le Pape l'oblige 
àvivrejtvec plus d'éclat. Tout change chez, 
lui , & il change lui-même d'une maniéré 
qui a peu d'exemples. Les Cordeliers dé- 
couvrent qu'il a deffein de les reformer. 
Ils fe fotilevent contre lui , & ne lui pott- 
yant mire , ils déchirent fa réputation par 
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les calomnies les plus atroces. Ximenés n en 
rabat rien de / on premier dejfein. Il porte 
la Reine Catholique a demander pour lui au 
Pape la commijfion de réformer tous les Or- 
dres Religieux de Cajlille. Le Pape la te- 
fufe , fur ce qu’il Pavoit déjà accordée au 
Général des Cordeliers. Le Général arrive 
en Cajlille. Il entreprend de ruiner la for- 
tune dp Ximenés . Il je commet fur cela avec 
la Reine , d’une maniéré quïP oblige de fortir 
d’Efpagne fans avoir exécuté fa commijfion . 
Grands démêlés de Ximenés avec Bernar- 
din de Ctfneros fon frere , Religieux de POb - 
fervance. Ils fe réconcilient & fe brouillent 
de nouveau . Bernardin attente a la vie de 
V Archevêque , & le laiffe pour mort. Mau- 
vais fuccès de cette entreprife. Punition de 
Bernardin. Ximenés ne pouvant obtenir fon 
congé de la Reine , efl obligé de prendre pof- 
féjfion de fon Egltfe par Procureur. Les 
Députés du Chapitre de T olede arrivent 
pour le complimenter. Il fe brouille avec le 
Chapitre. Eâcheufes fuites de ces démêlés . 
Le Chapitre députe à Rome contre V Arche- 
vêque. Il fait arrêter fon Député & le re- 
tient long-tems prifonnier . Accommodement 
du Chapitre avec Ximinès exactement gar- 
dé de part & d* autre. Lefameux fjean Mx- 
ftucl conclut U double mariage de P Infant 
■> . ' *V es 
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Avec I Archiduc he/fe des Pays-bas s & de 
l'Archiduc avec ta Prince ffe Jeanne de 
Caftillc, fécondé fille de leurs Majeftez. , Ca- 
tholiques. Ximenès en fait la cérémonie , & 
fart pour Tolede pour y prendre en perfonne 
pojfejfion de fon Eglife. Defcription de To- 
lede . Grandeur des Archevêques de Tole- 
de. Magnifique entrée de Ximenès. Sa con- 
duite à l'égard du Chapitre , des Magi- 
strats , du Peuple. Grandes charité*. faites 
par Ximenès. Il fait la vifite de la Ville de 
Tolede. Magnificence de Ximenès. Il fait 
rebâtir le Chœur de la Cathédrale . Diffi- 
culté*. qu'il y trouve. Il les furmonte toutes 
avec fa prudence ordinaire. Juftice fèvert 
exercée par Ximenès a l’égard des Magi - 
flrats. Il trouve le moyen d’acquiter les det- 
tes de la Ville , & d'en augmenter le revenu. 
Il la purge des ufuriers & des lieux infâ- 
mes. Il rétablit les Colleges & les Hôpitaux . 
Il entreprend la Réformation de fon Diocé- 
fe. Elle e/l interrompue par des Lettres de 
la Reine qui l'obligent de partir de Tolede. 
Difcours qu'il fait au Chapitre a fon dé- 
part. L' Archevêque & le Chapitre fe fé- 
parent avec toutes les marques d' une parfaite 
intelligence . Il arrive a Alcala. Il y tient 
fon premier Synode Diocéfain. Difcours 
touchant , fait par Ximenès à l'ouverture^ 
J’orne 1 % G 
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du Synode. Il n'y fait aucune Or don* 
nance que de l'avis & du confentement du 
Clergé . Réglement Synodaux faits par Xi* 

menés. 
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DU MINISTERE 

DU CARDINAL 

XIME NÉS 


ARCHEVESQUE DE TOLEDE , 

t . 4 

E T 

REGENT D’ESPAGNE. 

LIVRE SECOND. 

I L y avoir deux ans que Ximenès 
étoit Confefleur de la Reine , lors- 
que le Cardinal de Mendoza tomba 
malade de la maladie dont il mourut. 
Les Rois Catholiques ayant appris le 
danger où il étoit , le furent vifiter. Ce 
Tut un honneur qu’il, s rendirent autant 
•â fbn mérite & aux fervices qu’il leur 

Gij 
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avoit rendus , qu’à (à naiffance & ati 
rang qu’il tenoit dans l’Eglife & dans 
l’Etat. La confiance qu’ils lui témoignè- 
rent en cette occafion , fit bien voir que 
l’eftime qu’ils fàifoient de lui , avoit du 
moins autant de part à cette vifite que 
t©ute autre confidération. Car apiès 
lui avoir fait connoître de la maniéré du 
monde la plus obligeante la part qu’ils 
prenoient à Ion mal , la Reine ordonna 
à tout le monde de foftir de fa cham-, 

Pierre ^ re ’ ^ s '^ tant a dîfè aveé Ferdinand 
Martyr, proche de fbn fit , elle lui dit que l'ap- 
cp. r+8. préhenfion qu’ils avoient de le perdre , 
lçs obligeoit de profiter du refte d'une 
vie qui avoit toujours été fi utile à l’Etat , 
& qu’ils le conjuroient dans cette vûe 
de leur donner avec fa fincérité ordinaire, 
tous les avis qu’il croiroit leur être avan- 
tageux. 

Le Cardinal, après avoir remercié 
leurs Majeftez de l’honneur qu’ils Jui 
fàifoient de le vifiter , & de la confiance 
qu’ils vouloient bien lui marquer , leur 
dit que l’état où il fe trouvoit ne lui per- 
mettant pas de diffimuler la vérité , & 
qhe ne pouvant pas d’ailleurs fedifpenfer 
de leur obéir, & de répondre à l’honneür 
• qu’elles lui fàifoient de le eonfulter , il 
les prioit de trouver bon qu’il leur 4 on- 
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nâtdeux avis qu’il effimoit également 
importans à la gloire & au repos de l’E- 
tat , & d’attribuer à fon zele pour leurs 
Majeftez la liberté dont il feroit contraint 
d’ufèr en les donnant. Le premier étoit 
de faire la paix avec le Roy de France , 
& quand ils l’auroient faite , de la garder 
inviolablement. Le fécond, de marier le 
Prince d’Efpagne leur filé avec la Prin- 
cefïe Jeanne qui s’étoit retirée en Por- 
tugal. 

Le Cardinal qui fe trouvoit ce jour- là 
un peu mieux , ajouté , pour appuyer le 
premier avis , que la conquête du Royau- 
me de Grenade exigeoit abfolument que 
î’on entretînt un grand nombre de trou- 
pes dont l’on pût au befoin formeu tout 
d’un coup une puifïànte Armée ; que les 
conquêtes ne fe confervoient que parles 
mêmes moyens dont l’on s’étoit fèrvi 
pour les faire ; que , quelque bonne mine 
quefiffentles Maures , ils ne poüvoient 
ïouffrirque très-impatiamment de fè voir 
privés de leurs Rois naturels , & d’être 
affujettis pour toujours à la Couronne de 
Caftille ; qu’4 la première occafion fa- 
vorable qui fe préfenteroit ils ne manque- 
roient pas de fe révolter ; que le fêul 
moyen de les en empêcher , étoit de les 
mettre . dans l’impuifïànce de le faire 

G iij 


y* 



t y o Hijtoire du Minijtere 
que l’oncle du Roy de Grenade, étoit en 
Afrique; qu’il y iollicitoit continuelle- 
ment de puiffans fecours , & qu’il les 
preffoit d'autant plus vivement , qu’il 
fçavoit bien que l’autorité de leurs Ma- 
.jeftez parmi des peuples nouvellement 
conquis ne pouvoir être que très-mal af- 
fermie ; qu’à la vérité l’état des affaires 
d’Afrique ne lui avoit pas permis de 
les obtenir julques alors ; mais qu’il ne 
falloir qu’un moment pour changer les 
chofes de face ; que ce Prince avoit em- 
porté de grands trélors ; qu’il n’en fàl- 
loit pas davantage pour faire déborder 
en Efpagne un nouveau déluge de Mau- 
res qui , après avoir conquis le Royaume 
de Grenade , ne fèroient que trop fuffifans 
pour pouffer les conquêtes plus loin, & 
réduire peut-être la Caftille à des extré- 
mitez contre lelquelles l’on ne pouvoir 
trop le pr&ainionner ; qu’il s’enfriivoit 
de là qu’il falloit demeurer armé , & te- 
nir fur pied de bonnes troupes ; mais que 
bien loin de les mener à l’extrémité de 
l’Elpagne contre un Prince Chrétien où 
elles lèroient ablolument'inutiles pour_ 
la conlèrvation du Royaume de Grena- 
de, il en falloit mettre une partie dans 
Je coeur de ce Royaume , & l’autre fur 
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les frontières , afin de tenir de tous cotez 
les Maures en bride , & d’être en état de 
s’oppofer aux fecours qui pourroient ve- 
nir d’Afrique. 

Le Cardinal , qui avoit toujours fait 
profeffion d’une pieté très-finçere , & 
qui en étoit encore plus vivement péné-t 
tré dans le danger où il fe trouvoit , ajou- 
ta à ces raifbns de politique ; qu’il ne fai- 
loit point attribuer aux forces humainet 
mais à la prote&ion que Dieu avoir ac- 
cordée aux armes de leurs Majeftez, le 
fiiccès fùrprenant de la gberre de Grena- 
de ; qu*il étoit à craindre que fi au lieu 
de continuer à les employer contre les 
Infidèles , l’on s’en fèrvoit contre le Fils 
aîné de l’Eglife , ce fecours venant à man- 
quer , l’on ne perdît contre les François 
la gloire & la réputation que l’on avoit 
acquife contre les Maures ; qu’au moin- 
dre échec que leurs troupes recevraient 
fur les frontières d’Efpagne , la révolte 
des Maures & la 'perte du Royaume de 
Grenade étoient infaillibles, & que quel- 
ques avantages qu’on pût obtenir contre 
le Roy Très-Chrétien , ils n’égaleroient 
jamais la perte que feraient l’Eglife 8c 
l’Etat, fi l’empire des Maures fe réta- 
bliffoit en Efpagne. t 

Il ajouta, en s’adreffant à Ferdinand* 
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que le recouvrement qu’il prétendoit fai- 
re par les armes des deux Comtez de 
Rouflillon & de Cerdagne , n’étoit ni 
jufte , ni de faifon ; qu’il n’étoit pas de 
fàifon , parce que , comme il venoit de le 
faire voir , l’état des affaires ne permet- 
toit pas qu'on employât ailleurs des trou- 
pes abfolument néceffaires pour la con- 
servation du Roy aume de Grenade ; qu’il ^ 
n’étoit pas jufte non plus ; qu’il fçavoît 
mieux que perfbnne que le feu Roy d’Ar- 
ragon Ion pere avoit engagé les deftx 
Comtez dont il ? agiffoit au Roy de Fran- 
ce Louis XI. pour trois cens mille écus 
d’or qu’il lui avoit prêtés dans le plus 
grand befbin où il fe fut jamais vû> que 
le Contrat d’engagement portoit à la vé- 
rité que le Roy d’Arragon pourrait les 
retirer dans neuf ans , à compter du jour 
du Contrat, en rembourfànt le principal 
& les intérêts ; mais qu’il portoit aufll 
que s’il ne le fàifôit pas pour quelque rai- 
fon que ce pût être dans le terme préfix, 
il n’y ferait plus reçû , & que là propriété 
du Rouflillon & de la Cerdagne demeu- 
rerait acquife au Roy de France ; que le 
feu Roy avoit laifle paflèr ce terme, fàns 
parler de les retirer ; que, quoiqu’en ver- 
tu du Contrat , fans autre formalité , le 
Roy de France fut devenu Propriétaire 
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des deux Comtez , il n’avoit pas laifle 
par une pure abondance de droit de fait* 
iommer par un Héraut le Roy d’Arra- 
gon de retirer les Comtez ; que ce Prin- 
ce ne l’ayant pas lait, le Roy Très- 
Chrétien les avoit réunis à (à Couronne , 
& les avoit laifles en mourant au Roy 
Charles VI4I. Ion fils unique & fon fuc- 
ceflèur; qu’il y avoit neuf ans que ce 
Prinee en étoit paifible PoflelTeur ; que 
conjointement avec Ion pere il y avoit 
trente ans qu’il en jouifloit fans contefta- 
tion î qu’un fi long terme les ayant ren- 
dus auflî inaliénables que les autres Pro- 
vinces de France, la guerre qu’il feroit 
pour les recouvrer ne pouvoitêtrejufte ; 
qu’ainfi il étoit perfuadé que leurs Ma- 
jeftez ne pouvoient mieux faire que de 
. conclure une bonne paix avec Sa Majefté 
Très-Chrétienne , &; la garder inyiola- 
blement. - 

11 faut fuppofer ce que nous avons dit 
dans le Livre précédent touchant la naif- 
fànce de Jeanne de CafHlle.qu’Henry IV. 
avoit reconnue pour fa fille , quoique le 
Public fût perfuadé que la Reine l’avoit 
eue de Bertrand de la Cueva. 

Le Cardinal de Mendoza qui avoit été 
témoin oculaire de tout ce qu’on à ra- 
conté , le fuppofa manifeftement dans 

G v 
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l’avis qu’il donna aux Rois Catholique* 
de marier l’Infant leur fils avec la Prin- 
ceffe Jeanne : Il loutint enluite que c’é- 
toit l’unique moyen d’affiirer le repos de 
la Caftille , & d’éviter une guerre qui ne 
pou voit que lui être très-funefte , h cette 
PrincefTe époufoit quelque puiflànt Prin- 
ce qui fut en état de fàiî^ valoir les 
droits qu’elle prétcndoit avoir à cette 
Couronne , ou qu’elle en eût des énfàns 
qui apparamment ne feraient pas d’hu- 
jpeurà négliger les prétentions de leur 
mere. Il ajouta ; en s’adreffant â la Reine , 
que c’étoitle lèul moyen quelle avoit de 
réparer le tort qu’elle pourrait avoir fait 
à cette Princçfle , lans s’en faire à elle- 
même ; que Te refpeft dû à la Majefté 
Royale avoit empêché d’e vérifier l’im- 
puiffance prétendtte du feu Roy lbn fre- 
re, comme on l’auroit pû faire à l’égard 
d’un particulier ; qu’il avoit maintenu 
que 1a PrincefTe Jeanne étoit légitime ; 
qu’il avoit perfifté dans cet aveu au lit 
de la mort , & que ce moment fatal qui 
oblige de découvrir lés véritez les plus 
cachées , ri’ayant pû porter ce Prince à 
changer de fentiment , le moins qui pou- 
voit en réfulter en là faveur , ctoit de 
douter fi elle étoit légitime ; que le doute 
dans les occafions de cette importance 
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obligeoit de prendre leplusfûr , c’eft-à- 
dire , de lui rendre juftice ; que cela fe 
feroit , en la mariant avec le Prince d’El- 
pagne ; que ce mariage réparoit le tort 
qu’on auroit pu lui faire ; qu’ainü il 
croyoit qu’il étoit de la derniere impor- 
tance de le conclure au plutôt , & de l’exé- 
cuter , dès que 1 âge du Prince d’Eipagne 
pourroit le permettre, v 

La liberté dont le Cardinal avoit ufé 
en appuyant les deux avis cjue l’on vient 
de rapporter , déplut également à leurs 
Majeftez Catholiques. La Reine qui ne 
pauvoit'fbuffrir qu’on révoquât en doute 
la juftice de Tes droits fur la Couronne 
de Caftille, en fut fi choquée, que quelque 
cas qu’elle eût fait jufques alors du Car- 
dinal , ellene fit pas difficulté de dire de- 
puis , que fa derniere maladie lui avoit al- 
téré Pefprit. Mais comme elle avoit fes 
vues , elle jugea à propos de difllmuîer , 
&lui demanda avec la même tranquillité 
que fi elle n’en eût point été offenfée , s’il 
n’avoit pas encorequelqueavis à lui don- 
ner touchant fon Succefïèur. 

Le Cardinal , qui apparemment avoit 
été prévenu par cette Princefle à qui Ü 
devoit tout ce qu’il étoit , & qui croyait 
n’avoir plus rien à ménager avec Ferdi- 
nand , répondit que , puifque Sa Majefté 
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lui ordonnoit de lui dire ion fentiment 
fur ce point, qui n’étoitpas des moins im- 
portans au repos de l’Etat, il ne pouvoir 
s’empêcher de lui dire , que l’Archevê- 
que Tolede étant comme Primat d’Es- 
pagne le Chef du Clergé , la première 
perlonne du Royaume après les Princes 
du Sang, en qualité de Grand Chancelier 
de Caftille , & le plus riche Particulier de 
toute l’Efpagne , il êtoit de la derniere 
conféquence* de n’élever à cette dignité 
qu’une perfonne , du zélé & de la fidé- 
lité duquel l’on ferait bien alluré , qu’il 
y avoit pour cet effet deux inconveniens 
également à éviter ; l’un d’y nommer un 
étranger, quel qu’il pût être ; que les Loix 
fondamentales de l’Etat s*y oppolbient 
formellement , & que d’ailleurs les Ca- 
ftillans ne foufïriroient jamais que , con- 
tre les Privilèges de leur Nation», cette 
grande Dignité fut occupée par un hom- 
me qui ne ferait pas de leur pays ; que 
cet inconvénient évité , il falloir bien fè 
garder de tomber dans un autre, qui con- 
fiftoit à en pourvoir une perfonne de qua- 
lité , comme l’on avoit fait jufques alors , 
mais qu’il y fallôit élever un homme de 
mérite , & dont la capacité & les talens 
fiippléaflent à la naifTance. La raifon qu’il 
en rendit , fut que les Grands & la No-, 
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bleffe de Caftille avoienr befoin detre 
humiliés ; qu’ils en avoient ufé jufques 
alors à 1 egard de leurs Rois avec une in- 
folencequi ne pou voit plus fe ditïimuler : 
Que le Peuple gémiffoit fous le joug de 
ces petits tirans : que le plus doux moyen, 
& en même tems le plus efficace de les 
ranger à leur devoir , étoit de les affoiblir 
en rompant l’union étroite qu’ils confer- 
voient depuis fi long-tems avec le Cler- 
gé ; & que cela arriveroit infailliblement 
fi l’on donnoit un Chef à ce premier 
corps de l’Etat , qui n’eût aucune liaifbn 
avec eux ni par la naifTance ni par fes al- 
liances. 

Ces dernieres paroles du Cardinal tou- 
chèrent fi vivement le Roy Catholique , 
que quoiqu’il lut le plus diffimule de cous 
lés hommes , il eut toutes les peines du 
monde à s’empêcher de le témoigner; en 
eflet ce Prélat venoit de choquer direéte- 
ment par ce dernier avis le plus délicat 
de tous les intérêts qu’il eût pour lors à 
'ménager. Il y avoit long- tems qu’il fou- 
haitoit avec la plus forte paffion de pro- 
curer l*Archevêché de Tolede à l’un de 
lès bâtards qui étoit Dom Alonze Ar- 
chevêque de SarragofTe , & il n’avoit rien 
épargné pour y dilpofer l’efprit de la 
Reine. Il avoit en cela un double intérêts 
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il confiftoit à procurer un pu ifiant éta- 
bliffement , fans qu’il lui en coûtât rien * 
à un hls qui lui étoit cher , & à le rendre 
à peu près aufli abfolu dans la Caflille 
qu’il Üétoit dans l’Arragon , ce qu’il 
croyoit ne lui devoir pas être difficile, 
quand il auroit rnis à la tête du Clergé 
& du Confeil d’Etat une perfonne puif- 
fantd", & qui feroit auîli aveuglément 
dans lès intérêts , qu’il avoit lieu de l’es- 
pérer de l’Archevêque de Sarragolïè. Ce- 
pendant comme il étoit étranger , & 
qu’il ne ccdoit en qualité qu’aux Prin- 
ces du Sang , le Cardinal venoit de lui 
donner l’exclufion formelle , & la ma- 
niéré dont la Reine lui avoit paru rece- 
voir cet avis , lui donnoit lieu d’appré- 
hender quelle ne s’obftiaât à l’exécuter. 

Il étoit occupé de ces penfcesqui fe pre- 
fentoient en foule à fon elprit; lorfque 
la Reine qui ne cherchoit qu’un prétex-r * 
te pour éluder les follicitations qu’il lui 
pourroit faire en faveur de l’Archevê- 
que de Sarragolfe , demanda au Cardinal* 
s’il ne connoilfoit point quelqu’un qui 
eût toutes les qualités qu’il venoit de 
lui marquer. Le Cardinal qui eftimoit 
effeâivement Ximenès autant qu’il le 
méritoic , & qui peut-être aginoit de 
concert ayec la Reine, lui répondit qu’i| 
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ne croyoit pas qu’il y err ent dans toute 
l’Efpagne qui les poffedât dans un degré 
plus éminent que le P. Ximenès ConfeP 
leur de Sa Majefté. 

Il alloit s’étendre furies louanges; 
mais la Reine qui avait tout ce qu’elle 
s’étoit propofé , & qui étoit outrée d'ail- 
leurs de l’avis que le Cardinal lui avoir 
donné touchant le mariage du Prince 
d’Efpagne , fe leva en lui difant , qu’un 
plus long entretien ne pourroit qu’aug- 
menter Ion maL Elle fortit auffi-tôt , le 
Roy la fuivit , & le Cardinal mourut 
quelques jours api ès. 

Cette mort donna lieu â une infinité 
de brigues que firent tous les Grands de 
Caftille, pour mettre l’Archevêché de 
Tolede dans leur maifon ; mais il n’y en 
eut point déplus force que celle du Roy 
Catholique en faveur de l’Archevêque 
de Sarragoflè. Cependant il n’y en avoit 
point à qui la Reine fut plus éloignée 
de le donner. Elle haïffoit generalement 
tous les bâtards adu Roy. Catholique , 
mais elle avoit encore plus d'averficui 
pour D. Àlonze que pour les autres , par 
la feule railon qu’il étoit fils de la Com- 
teffe d’Eboli , qui étoit celle de toutes 
les maîtreffes du Roy qu’elle avoit le 
•plus irréconciliablement haïe: D aille lus 
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comme ellen’étoit pas moins habile que 
Ferdinand, elle a voit pénétré (es defleins; 
& comme elle étoit infiniment jaloufè 
de l’autorité quelle s’étoit réfervée com- 
me proprietaire de .la Caftille, elle n’a- 
voit garde de faire des démarches qui y 
puflent donner atteinte en donnant lieu 
au Roy de la partager avec elle : ainfi 
quoi qu’il pût faire en faveur de l’Arche- 
vêque de Sarragofïè, elleperfifta'toujours 
dans le defïein de nele point nommer à 
l’Archevêché de Toledes; elle parut d’a- 
bord le vouloir donner à Jean de Ve- 
lafcaçar. Religieux d’un grand mérite, & 
qui étoit allié aux premières, maifons 
d’Efpagne ; enfuite elle jetta les yeux fur 
le Jurifconfulte Oropefa; elle fûppofoit 
qu’étant fort âgé , il ne garderoit .Cette 
Dignité qu’autant de tems qu'il faudroit 
pour en approcher fon Confeffeur. Enfin 
elle fe détermina en faveur de Ximenès , 
& elle exécuta ce deffein d’une.maniere 
qui a quelque chofè d’affeziingulier pour 
, n’en omettre aucune, circonffimce : Voi- 
ci comme la chofè fè paffa. 

La Reine ayant deftiné à Ximenès 
l’Archevêché de Tolede , non-feulement 
elle ne lui communiqua pas la réfolution 
qu’elle avoit prifè , elle en fit un fort^ 
.grand fecret à tout le jnonde , & parti- 
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culierement au Roy Catholique : Elle,, 
craignoit qu’il ne la traverfât du côté 
de Rome, où il pouvoit beaucoup fur l’ek 
prit d’Alexandre VI. qui étant Arrago- 
n ois de nation , étoit né fujet de Ferdi- 
nand. Elle en fit pourtant expédier le 
Brevet par les Secrétaires d’Etat ordi- 
naires ; mais afin qu’on ne pût pénétrer 
Ibn deflein , elle fit lailTer en blanc le 
nom du pourvu , & le remplit elle-même 
de celui de Ximenès. Elle envoya aufli- 
tôt à Rome pour l’expédition des Bulles; 
& les ayant reçues un jour de Carême 
que Ximenès étoit prêt de partir de Ma- 
drid avec fon compagnon pour aller af- 
filier félon fa coutume à l’Office de la 
Semaine Sainte dans un Couvent de lbn_ 
Ordre , la Reine l’envoya quérir. Elle 
l’entretint quelque tems de cnofes indif- 
férentes , puis tirant tout d’un coup de 
fà poche les Bulles du Pape : Voyez, « 
lui dit-elle , ce que mande Sa. Sainteté « 
par ces lettres que je viens de recevoir. « 
Il les prit avec beaucoup de refpeél , & 
lut le deflus qui portoit : A notre Vt^ 
nerable Frere François Ximenès , élu Ar- 
chevêque de T olede. Il fut d’abord extraor- 
dinairement furpris ; mais revenant à foi, 
il le contenta de baifer ces Lettres fans 
les ouvrir , & les rendant à la Reine » 
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Madame i lui dît-il , ces Lettres ne s*a- 
drejjentpasa moi . 11 fe retira aufli-tôt & 
partit pour Ion voyage. 

La Reine qui connoifïbit parfaitement 
fon mérite & fa capacité , & qui étoit 
perluadée qu’il ne lui manquoit aucune 
des qualités ncceflaires pour loutenir la 
première Dignité del’Eglife d’Elpagne * 
fut tout-à-fàit édifiée de lui trouver l’eP* 
prit auffi humble qu’il étoic grand. Elle 
dépêcha aulfi-tôt après lui plufieurs Sei- 
gneurs de la Cour pour tâcher de lui per- 
fuader de recevoir cette importante char- 
ge. Mais étant arrivés à Ion Couvent, ils* 
ne l’y trouvèrent pas , il avoit palTé ou- 
tre & continuoit Ion chemin en grande 
hâte , lors qu’il fut rencontré par ces 
memes Seigneurs qui l’avoient fuivi , & 
qui étant bien montés n’eurent pas beau- 
coup de peine à joindre un homme qui 
marchoit à pied , qui étoit chargé d ha- 
bits pelans, & qui éroit affoibfi par le> 
jeûne du Carême que l'on pratiquoit en- 
core en ce tems là avec une auftérité 
toute autre que l’on ne fait aujourd'hui. 

Ils n’épargnerent rien pour lui per- 
fuader de le rendre au choix que le Pape 
& la Reine avoient fait de lui. Mais 
foit que Ximenês qui failoit profeflion- 
de la pieté la plus icrupuleufe * fe crût* 
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réritablement indigne de l'Archevêché 
de Tolede , ou qu’iliut pèrfuadé que la 
réfiflance feroit vaine , & qu’il le recé- 
vroit enfin avec d’autant plus de gloire 
qu’il auroit fait plus de difficulté de l’-ac- 
cepter , tous leurs efforts furent inutiles , 
& il fallut un commandement exprès du 
Pape pour l’obliger d’accepter une char- 
ge qui faifoit l’objet de l’ambition des 
plus grands Seigneurs du Royaume. 

Il fit même quelque chofe de plus; 
car lors qu’il fallut donner fon confente- 
ment , il ne le fit qui deux conditions, 
lune, que pour quelque confideration qu& 
ce put être , il ne quitterait jamais l’E- 
glife de Tolede, qu’on le forçoit, pour 
ainfi dire d’époufer : L’autre , qu’il ne 
confèntiroit jamais qu’on impofât un fol 
de penfion fur cet Archevêché , l’un des 
plus riches de toute la Chrétienté , ni 
qu’.on donnât la moindre atteinte aux 
libertés & aux immunités de fbn Eglife. 
La Reine lui promit tout ce qu’il voulut, 
mais cela n’empêcha pas que le Roy Ca- 
tholique , qui ne fe croyoit pas obligé 
par les promeffes de la Reine , & qui 
n’étoit pas fort fcrupuleux à garder les 
fiennes , ne fît depuis la mort de cette 
Princefle tous fes efforts pour y donner 
atteinte ; mais il rencontra un Prélat fer?* 
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me quiLobligea à garderies paroles qu’on 
lui avoit données. L’acceptation que fit 
Ximenès de l’Archevêché de Tolede , 
fiitaufli-tôt fuivie de fon Sacre. Il fe fit 
avec toute la magnificence poflîble dans 
une Eglife de fon Ordre à T araçone : 
Elle étoit parée des plus riches meubles 
de la Couronne , tous les Grands de Ca- 
ftille 8c d’Arragon y accompagnèrent 
leurs Majeftés Catholiques & lui baifè- 
rent les mains l’un après l’autre à l’imi- 
tation du Roy & de la Reine qui , fui— 
vant la coutume de ce tems-là , leur en 
avoient donné l’exemple. 

C’eft ainfi que Ximenès fut élevé à la 
première Dignité Eccléfiaftique de l’Efi» 
pagne , & l’on peut même dire de la Mo- 
narchie , car enfin l’autorité de l’Arche- 
vêque de Tolede eft prefque égale dans 
l’Eglifè & dans l’Etat. Dans toutes les 
affaires qui fe traitent aü Confeil , il opi- 
ne immédiatement après le Roy ; il eft 
Grand Chancelier & Primat d’Efpagne , 
& l’on ne fait rien d’important fans le 
confulter ; fes revenus font fi confidera- 
bles,qu’ilpaffe pour le plus riche partiel** 
lier du Royaume. Tant que l’éleétion a 
eu lieu, ce Siégé a toujours été rempli par 
des hommes d’une grande naiffance ou 
d’un mérite extraordinaire. C’étoit mê- 
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me l’ufage dutems des Gots , & c’eft en 
partie ce qui a donné lieu à tant de Con- 
ciles qui ont été tenus à Tolede. Les 
Maures ayant été chafTés des deux Caf- 
tilles, Alphonle VI. qui avoit conquis 
fur eux la Ville deTo!ede,y rétablit la 
Primatie par l’autorité du S. Siégé , il 
rendit à cette Eglife les anciens revenus, 
il y ajouta plufieurs Fiefs , un grand nom- 
bre de Bénéfices , & meme une partie 
du Domaine des Rois qu’il venoit de re- 
conquérir. Ces libéralités rendirent cette 
Eglilé fi riche & fi confiderable , que les 
Rois de Caftille & d’Arragon briguoient 
comme à l’envi l’Archevêché de Tole- 
de pour les Princes leurs enfans ; enfin 
les Archevêques furent fi puiflans,que 
leur grandeur devint fnfpeéte aux Rois 
de Caftille. Ce fut ce qui porta le Cardi- 
nal de Mendoza à donner à la Reine le 
conlèil dont on a parlé. 

Quoique par fon élévation à l’Arche- 
vêché de Tolede, Ximenès fût devenu 
l’un des plus riches Prélats de la Chré- 
tienté , il ne changea prelque rien à là 
première façon de vie, loit qu’il ne vou- 
lût pas palier tout d’un coup d’une ex- 
trémité à l’autre , ou qu’il fut perfuadé 
que les Evêques d’Efpagne accoutumés 
à vivre avec beaucoup de magnificence ^ 
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Juifourniroient bien -tôt parleurs plain- 
tes l’occafion de changer de conduite, 
fans qu’on lui en pût faire aucun repro- 
che, ou que lui étant de la derniere im- 
portance de ménager l’eflime de la Rei- 
ne , il attendit que cette Princefie qui 
aimoit l’éclat, le prellat elle- même de 
vivre d’une maniéré plus magnifique. 

• Ainfi , quoique partout où il accom- 
pagnoit la Reine , on eût loin de lui re- 
tenir toujours de grands appartemens , 
il ne le réfèrvoit en effet qu’une cham- 
bre, dont les murailles étoient toutes nues 
fans tapifïèries en hiver comme en été; 
il y fàifoit mettre pour tous meubles une 
table fans tapis , deuxchaifes , un lit de 
trois ais fur trois traiteaux, une pail- 
laffe piquée fans matelas 2c fans draps. 
Il fe coucfroit & fè levoit toujours fans 
vouloir ' être fervi de perfonne ; il ne * 
portoit point de linge , & ne quittoit ja- 
mais d’habit de fon Ordre , pas; même la 
nuit pour fe repofer ; outre les jeûnes 
prefcritspar l’Eglife, qu r ii obfervoii avec 
beaucoup d’auftéiité , il pratiquoit avec 
exactitude ceux qui étoient ordonnés 
par la Régie 6cles)ConfHtutions de fbn 
Ordre , les autres jours il gardoit in- 
violablement tout ce que l’£glifè prefr 
crit touchant- la tempérance. 2c ia fm- 
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galité des Evêques. On ne lui fervoit 
d’ordinaire qu’un feul plat de viande des 
plus communes j & fi l’on s’avifoit de lui 
fervir quelque choie déplus délicat & de 
mieux apprêté , il l’envoyoit aufli-tôt aux 
malades du lieu fans y toucher, 

’ Outre quelques fcculiers qu’il jugea 
néceffaires pour les bas offices de lamat- 
fon , il ne prit pour Tes Aumôniers de lès 
Chapelains qu’un allez bon nombre de 
Religieux de fon Ordre des plus graves 
& des plus pieux ; il récitoit avec euxl’Ofc 
fiee diviç & fàifoit tous les exercices qu’il 
9 avoir coutume de faire dans le Cloître, 

Son deflein encore étoit de s’en fervir 
pour l’accompagner dans les vifites qu’il 
avoir rcfolu de fiiire dans tout le Dio- 
céfe de Tolede, dès qu’il feroit en état 
d’aller prendre lui-même poffetfion de 
cette première Eglifed’Efpagne, &pour 
confener , prêcher & faire toutes les 
infini étions qu’il jugeroit # néce0aires à 
l’édification du Peuple: Son écurie con- 
fiftoit en Une mule dont il fe feryoit quel- A j var 
quefois pour fè foulager dans fes voya- Gomès,’ 
ges qu'il fâkibit toujours à pied, comme ^ 1 u 
tous ceux qui i’accompagnoient : c’étoit- 
ià toute fà maifon , tout Ton équipage & 
tout fon train. II ne voulut pas feulement 
entendre parler de Chambelans,de Maî- 
{ 
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1(5 B Hiftoire du Miniftere 
très d’ Hôtel , d’Ecuyers , de Gentils- 
hommes , de Pages & de Laquais , quoi- 
que tous ces Officiers eulfent été ordi- 
naires aux Archevêques de. Tolede lès 
prédecefleurs. Il parloit au contraire avec 
un extrême mépris de cette pompe fécu- 
liere, & difoit hautement qu’un Evêque 
qui le connoilToit Miniftre de Jefus- 
Chrift pauvre, devoit faire gloire d'imi- 
ter là pauvreté , & non pas difputer de 
la vanité & du faite avec les Grands du 
monde. 

Pour ce qui eft de Ion revenu , toutes 
les dcpenlèsiûperflues étant retranchées, 
& le bien de ce riche Archevêché étant, 
adminiftré avec beaucoup d’économie , 
après en avoir pris ce qui étoit nécelïaire 
pour là perlbnne & pour là mailon , il 
employoit le refteà fecourir un nombre 
prelque infini de pauvres. 

Si Ximenès eût toujours continué à 
vivre delà fcyte, îllèroit encore aujour- 
d’hui la régie des plus làints Evêques , 
comme il palfe , fans contredit , pour le 
modèle des plus grands politiques ; mais 
la vérité qui doit faire le principal ca- 
ractère de Y Hiftoire, oblige d’avouer qu’il 
le lit en lui un changement des plus ex- 
traordinaires. Ximenè.s qui dans toutes 
lès actions n’a voit jufqu’alors paru occupé 

que 
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que des fentimens de la piété la plus exa- 
de, ne parut plus rempli , du moins 1 
l’extérieur , que des idées qui tendoient à 
là propre grandeur & à l’agrandilfement 
de la Monarchie d’Elpagne. Il ne le lou- 
vintprelque plus de la médiocrité de la 
naifïance ; il ne parut plus 11 attaché aux 
devoirs de l’état Religieux qu’il avoic 
embrafle, & ne s’occupa pas autant qu’il 
le devoit de ceux de l’Epilcopat dont il 
devoit faire toute fa gloire. Le foin des 
affaires politiques prit la place de ces 
làintes occupations. L’ambition parut là 

f îalfion dominante , & il n’égala pas feu- 
ement lès PrédécelTeurs en magnificence, 
mais il les furpaffa de beaucoup ; ce n’eft 
pas qu’on lui puilfe reprocher aucun de 
ces défauts grolfiers qui ont déshonoré 
tant de grands hommes ; au contraire il 
fit toujours profeflion d’une haute pro- 
bité ; il aima la juftice julqu’à l’excès , 
& l’appuya toujours de toute Ion auto- 
rité ; il ne fe lalfa jamais d’être le Prote- 
cteur des pauvres , des gens de bien 8c 
de tous ceux qu’il Içavoit être injulte- 
ment opprimés : l’on ne peut pas même 
nier qu’il^n’ait fait de fort grandes choies 
pour la gloire de l’Eglife & de la Re- 
ligion. Mais tout cela fe faifoit avec un 
air de laite & de grandeur qui faifoit bien 
Tome l, H 


/70 Hijloire du Mini fier e ’ 

connoître qu’il ne travailloit que pour 
la ïîenne , & qu’il n’avoit point d’autre 
deflein que celui de s’immortalifer. Ou 
peutdire qu’il y a réufll mieux que per r 
Tonne , puifqu’il paffe encore aujourd’hui 
pour le plus grand génie & le plus heu* 
feux Politique qui ait jamais gouverné 
I’Efpaghe. 

Mais le 
parler , n’ai 
quelle en fut la caufe ou le prétexte. La 
maniéré dont Ximenès continuoit de vU 
vre après fon élévation à la première Di- 
gnité Eccléfiaftiquè de l’Efpagne , déplut 
également aux Grands & aux Evêques 
qui le trouvoient alors à la Cour. Com- 
me le choix que la Reine en avoit fait y 
avoit été fort mal reçu de tous les Grands 
qui avoient prétendu à l’Archevêché, de 
tÇôlede , ils ne manquerent,pas d’inter r 
prêter toutes lèsoétions eti:rqauvaifè part, ' 
& d’en faire la peinture du monde la plus 
odieufè; ils publièrent auffi-tôt qu’il n’a- 
voit d’un Evêque que le feul nom , 
qu’il n’avoit pas même voulu, en pren- 
çteÜhabit ; ilsappellerent la frugalité do 
• Stable une mefquinerie ho.nt.eufe j l’é- 
pargne qu’il, fallait de fon revÉm pour, 
les pauvres, l’effet d’une avarice fordide 5 

fon exactitude dans les exercices là. 

9 : • . ■''** -V 
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changement dont on vient de 
rriva pas tout d’un coup : voici 



du Cardinal Ximenès. Lîv. II. i ji 
charge , un aviliffement de l’Epifcopat ; 
& enfin là modeftie & fa modération , 
une lâcheté & une baflèfle. 

La Reine voyoit avec peine que la 
malignité des Grands de Caftille lé fervît 
de ces vains prétextes pour oblcurcir un 
mérite qu’elle connoilïoit mieux que per- 
fonne. Elle n’ignoroit pas que tous ces 
reproches retomboient tacitement lut 
elle,puifque tout le monde fçavoit qu’elle 
n’avoitconfolté qu’eMe-mêmejpour faire 
le choix de Ximenès qu’on s’efrorçoit de 
faire paflfer pour extravagant. Mais 
comme elle connoilfoit parfaitement 
l’extrême attachement qu’avoit l’Arche- 
vêque de Tolede à les propres fàiiti- 
mens , lorlqu’il les croyoit conformes à 
la juftice & à la piété , elle appréhenda de 
fe commettre inutilement , n elle entre- 
prenoit de lui perfuader de vivre d’une 
maniéré un peu plus conforme à l’ulàge 
& aux coutumes de fon fiécle. L’expé*- 
dient quelle prit dans cette conjoncture 
fut d’en écrire au Pape, & ; de le prie» 
d’ordonner à Ximenès de vivre d’une 
maniéré un peu plus conforme à celle dé 
fe s Prédécelîeurs , dont plufieurs avoient 
paflfé pour de très-grands Evêques , quôi- 
-qu’ils eulfent donné quelque chofe à leur 
Dignité de Primats de toute i’Efpagne|j 

Hij 



I 7 2 Hifioire du Miniftere. 

& qu’ils eulfent été très-éloignés delà vie 
pauvre & reflferrée dont Ximenès faifoit 
profefljon. 

Le Pape qui avoit beaucoup plus des 
ièntiriiens d’Alexandre le Grand, dont il 
avoit affeété de prendre le nom , que de ; 
ceux de làint Pierre dont il étoit le fuc- 
cefeur , ne manqua pas d’écrire à Xime- 
nès un Bref tout-à-fàit conformé aux in- 
efk tentions de la Reine. Il contenoit en fub- . 
datte du ftance que , quoiqu’il condamnât comme 
* mhre" ces ^ r ^ ats patoiflfoient plutôt 
des Gouverneurs de Province , que des 
fucceffeurs des Apôtres, il Ibuhaitoit 
pourtant qu’il le fouvînt qu’étant Arche- 
vêque , & Archevêque de Tolede , il y 
avoit quelque bienféance à garder pour 
foutenir là Dignité du premier Evêque 
de toute l’Efpagne ï que la vie pauvre « 
dont on lui avoit écrit qu’il faifoit pro-> 
-feflion , y étoit mal propre ; que lès Pré- 
.décefTeurs , entre lefquels il y avoit eu de 
fort grands Evêques , n’avoient pas vécu 
-de la forte : qu’il devoit fe fou venir que 
..nous n’étions plus au tems de ces grands 
Saints dont la lainteté étoit foutenue par 
les miracles ; que les Chrétiens des der- 
niers liécles étoient devenus foibles 
^voient befoin de quelque chofe qui 
/rappât leurs fons, pour rendre aux Eyèa 
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ques tout le refped qui eft dû à leur ca- 
radere ; qu’il avoit appris avec douleur 
qu’on avoit pris fujet de là maniéré de 
vivre de le décrier par toute l’Efpagne , 

& de l’accufer d’une conduite balle & 
injurieulè à Ion caradere ; que ces re- 
proches retomboient fur la Reine Ca- 
tholique , qui l’avoit choili , & (ur lui- 
même qui avoit approuvé & confirmé 
fon choix; qu’enfin, de peur qu’en laifiant 
à là dilpofïtion de quitter ou de continuer 
là première façon de vie , il ne prît le 
parti de la continuer, il l'avertilfoit de la 
changer , & de vivre à l’avenir d’une ma- 
niéré plus conforme au rang qu’il tenoit 
dans l’Eglife & dans l’Etat. 

Ximenès qui étoit apparamment plus 
cmbarrafie que perlonne du genre de vie 
qu’il avoit embralfé , & qui n’attendoit 
peut-être qu’un prétexte pour le quitter , 
obéit làns délai aux ordres du Pape; tout 
changea chez lui en fort peu de tems , fes 
meubles , ion train , là table , tout devint 
magnifique , & s’il n’égala pas la magnifi- Alvar. 
cence de lès Prédécelfeurs, il ne s’en éloi- LhTT* 
gna pas beaucoup: ce relie de modération 
qui regardoit particulièrement lès habits 
& là perlbnne,ne dura que j ufqu a la mort 
de la Reine Catholique. Depuis çe tems- 
ià il s’abandonna tout-à-fuità fon génie , 

H iij 
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qui étoit naturellement magnifique ; il 
traita tous les Grands de Caftille avec la 
derniere hauteur , & parut toujoursbeau- 
coup plus occupé du delFein de fe faite 
craindre , que ae celui de le faire aimer. 

" Cependant là faveur augmentas pro- 
portion du rang où il avoit été élevé. La 
Reine ne mit plus de bornes à là con- 
fiance , ni à l'autorité qu'elle lui donna. 
Comme il étoit Chef du Conlèil d’Etat , 
il y étoit maître ablolu dé toutes les Dé- 
libérations ; & quoique la Reine parût 
difpofer de toutes chofes , c’eroit en effet 
Ximenès qui en avoit la difpofition. En- 
fin il devint li néce flaire à cette PrincelTe, 
que ne pouvant obtenir d’elle la permit- 
non d’aller prendre polfelfion de lôn 
Eglifè , il fut obligé de la faire prendre 
par' des Procureurs qu’il envoya exprès 
fur les lieux.’ ' 

Il leur donna pour Adjoints des gens 
d’une làgelfe & d’une fidélité reconnue. 
Il les chargea de fàire prêter le ferment 
en Ion nom à tous les Gouverneurs & à 
tous les Officiers commis pour l’admî- 
niftration de la Juftice Eccléliaftique & 
Séculière , de les confirmer , ou même de 
les changer , s’il y avoit des plaintes con- 
tre eux qui fuffent bien vérifiées ; il leur 
recommanda fur toutes chofes d’agir de 
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du Cardinal Ximenès. Liv. IL 1 
telle forte , que tout le monde pût être 
perfuadé de l’extrême amour qu’il avoit 
pour la juftice , de fon* zele pour la di£ 
cipline de l’Eglifè, & pour tout ce qui 
pourroit contribuer à la félicité publi- 
que. Il s’attacha de Ion côté à bien con- 
vaincre la Cour qu’il n’accorderoir ja^ 
mais rien à la recommandation, & que 
la voye du mérite étoit la feule par où 
l’on pourroit parvenir aux charges & aux 
dignitez qui dépendoient de lui. Ce fut 
ce qui donna lieu à l’hiftoire que l’on va 
îaconter. m 

De toutes les charges qui dépendent de 
l’Archevêque de Tolede , la plus conft- , 
dérable pour l’honneur & pour le revenu 
eft le Gouvernement de Caçorla,compo- 
fé de plufieurs Villes & Villages. Dont 
Rodrigue Ximenès Archevêque de To- 
lede l’avoit conquis fur les Maures , & 
le Roy Ferdinand III. l’avoit uni au Do- 
maine de cette Eglife l’an i z 3 1 . Le Car- 
dinal de Mendoza en avoit pourvu Dom 
Pedro Hurtado de Mendoza fon frere 
qui en étoit en pofTeflion ; il étoit tel 
qu’il falloir être pour obtenir toutes cho- 
ies de Ximenès ; il faifbit profeflion de 
laplus haute probité , & tout le pays le 
louoit de fa modération & de fa juftice ; 
de plus , comme le nouvel Archevêque 

Hiüj 
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fl 7 6 Hifiûlre du Minijlere 
devoit toute fon élévation au Cardinal 
fon frere , il n’y avoit point d’apparence 
que Ximenès voujût lui ôter Ton Gou- 
vernement pour le donner à un autre ; 
cependant par une défiance à contre-tems 
îl pria lès parens de s’adrefTerà la Reine , 
d’obtenir d’elle une recommandation ,• 
ou plutôt un ordre à l’Archevêque de le 
continuer dans fa charge. La Reine leur 
permit de l’aller demander de fa part à 
fXimenès. Ils y furent, ils lui parlèrent 
du mérite-de leur parent , & ils le firent 
relfouvenir des obligations qu’il avoit au 
Cardinal de Mendoza ; mais ils ajoutè- 
rent en termes un peu trop forts , que la 
Reine vouloit qu’Hurtado fût confirmé 
dans fon Gouvernement , & qu’elle n’en- 
tendoit pas qu’il fût donné à un autre. 

Ximenès comprit aufli-tôt que s’il ne 
défitcoutumoit le monde de ces fortes de 
recommandations qui valent des com- 
jnandemens , il n’auroit jamais rien à là 
difpofition , & qu’en donnant ainfî tout 
ce qui dépendroit de lui, on ne lui en 
auroit que peu ou point du tout d’obli* 
gation ; cela ne convenoit point aux vues 
qu’il avoit de fe faire des créatures. Ain fi 
quoique fon premier delfein eût été de fà- 
vorifer Dom Hurtado , il répondit qu’il 
a voit mieux que perfonne les intentions 

\ * * *■ 
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de la Reine ; qu’en lui donnant T Arche- 
vêché de; Tolede , elle lui avoit laide la 
difpofition libre de tout ce qui en dépen- 
doit; qu’il lui rendroit compte de toutes 
choies ; que cependant il avoit lès vûes 
pour le Gouvernement de Caçorla, com- 
me ils avoient eu les leurs. Ceux à qui il 
fit cette réponle en furent extrêmement 
choqués » ils furent aufli-tôt la rapporter 
à la Reine; ils tâchèrent de l’irriter con- 
tre lui, en l’accufant d’ingratitude & 
d’une arrogance infupportable dans un 
homme qui lèroit encore dans l’obfcu- 
rité d’une Cellule , fi la Reine ne l’en 
avoit tiré. Cette làge Princeffe les écouta 
fans s’émouvoir & comme elle étoit 
perluadée de l’attachement de Ximenès , 
■elle ne témoigna jamais que la liberté 
dont il avoit ulë lui eût déplu. 

La Cour n’en ufa pas de même ; l’on 
parla du peu d’égard qu’il avoit eu pour 
la recommandation delà Reine , comme 
d’une infolence puniflable , & il n’y eut 
perlonne qui ne regardât dès-lors Xime-. 
nés comme un hommeinflexible.de la 
fierté duquel on auroit beaucoup à fouf- 
frir. 

Quelque tems après l’Archevêque étant 
allé au Palais , il y rencontra Do<m Hur- 
tado; il remarqua qu’ilfe détournoit poux 

Hv 
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ne le pasfaluer , & qu’il tâchoit d’éviter 
la rencontre ; il le luivit , le làlua , & 
bauffant la voix , il l’appella Gouverneur 
de Caçorla î puis s’approchant de lui, il 
^lui dit : Préfentement que je puis difpofcr de 
votre Gouvernement , je vous y rétablis avec 
joye\je n’ai pas voulu que d’autres que moi 
eujfent part a la juflice quejétois refolti de 
vous rendre ,je fuis bien aife de trouver en 
vous un honnête homme & un ami , & de 
fuivre mon inclination , en fatisfaifant à ma 
confidence, Continuez, a fervir le Roy fie pu- 
blic & votre Archevêque , comme vous l’a- 
vez, fait jufqu’a préfent , & f oyez, perfuadê 
que la grâce que je vous fais e(l la moindre 
que je voudrois vous faire. 

Il lui parla enfuite avec tant de recon- 
noiffance des obligations qu’il avoit au 
feu Cardinal de Mendoza Ion frere , & 
avec tant de vénération pour là mémoire, 
qu’il effaça entièrement la mauvailè opi- 
nion que Dom Hurtado avoit conçue de 
lui ; il fut toujours très-attaché à l’Ar- 
chevêque , &c l’Archevêque l’aima &fefti- 
ma toute là vie. • - 

Ximenès fut enfuite trouver la Heine ; 
il lui dit qu’il avoit làtisfait à fes inten- 
tions , qu’il venoit de donner à Dom 
Hurtadô le Gouvernement de Caçorla „ 
qu’il avoit cru qu’en rendant ce qu’il 
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du Cardinal Ximen'es. Liv. IL 17 p 
devoità la recommandation de Sa Ma- 
jeflé, elle ne trouveroit pas mauvais qu’il 
fît les choies d’une maniéré qui convînt 
à là dignité. La Reine lui répondit qu’il 
lui avoit fait plaifir, & que Dom Hur- 
tado avoit un mérite qui ne permettoit 
pas de le négliger. Cette démarche fit 
celjfer les murmures de la Courjmais elle 
n’empêcha pas qu’on ne regardât Xime- 
nès comme un homme févere & fins 
égards ,& qui ne permettoit pas qu’on 
donnât des bornes à Ion autorité. 

Dans le changement que Ximenès avoit 
fait à fa première façon de vie., il n’a voit 
pas jugé à propos de renvoyer dans leurs 
Couvens les Religieux de Ion Ordre qu’il 
avoit logés dans fon Palais , & qui fai- 
loient partie de là famille ; il ne fut pas 
long-tems fans avoir lieu de s’en repen- 
tir : fa féverité. l’en fit haïr, & cette haine 
penla lui coûter la vie. 

Ces Religieux s’étoient imaginés qu’en 
quittant leurs Couvens pour loger dans 
le Palais de l’Archevêque , ils y vivraient 
plus à leur aile , &y jouiraient d’une li- 
berté plus grande qu’ils n’en pouvoient 
efperer , en continuant de vivre fous la 
conduite de leurs Supérieurs ordinaires. 
Ils avoient même luppôfé que quand il 
leur faudrait fouffrir quelque chofe de 
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Thumeur févere de Ximenès , qu’ils con- 
noiffoient entièrement oppofe au liber- 
tinage dont ils fè flattoient , ils en fe« 
roient avantageufement récompenfés par 
la part qu’il ne manqueroit jamais de leur 
donner aux affaires publiques & aux Pré- 
latures de Caftille. Sur cette fuppofi-. 
tion ils avoient déjà partagé entre eux 
les meilleurs Evêchez du Royaume & 
les plus modérés croyoient faire beau- 
coup dé fe contenter des premières char- 
ges de leur Ordre. } 

Il arriva cependant tout le contraire 
de ce qu’ils s’étoient imaginés : Ximenès 
les obligea de vivre dans Ion Palais d’une 
maniéré plus exa&e & plus retirée qu’ils 
n’auroient fait dans les Cottvens les mieux 
réglés. Bien loin de leur donner part aux 
affaires publiques , il ne leur communia 
quoit pas même les fiennes, & il paroifi- 
foit fi éloigné de les tirer de leur état , 
pour les élever aux Prélatures de Cafi- 
tille , que lorfqu’il en avoit vaqué quel- 
qu’une , perfonne n’avoit été allez hardi 
•pour lui en faire la propofîtion. 11 vivoit 
d’ailleurs avec eux d’une maniéré fi fé- 
rieufe & fi réfervée , qu’aucun n’ofoit 
prendre en fà prélence la moindre de ces 
petites libertez qui font fi ordinaires par- 
iai les Religieux, 
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Leurs efpérances ainfi fruftées , ils 
tombèrent dans un defèfpoir qui ne fè 
peut mieux exprimer que par les effets fù- 
neftes qu’il produifit. Leur mécontente- 
ment commença à éclater par des plain- 
tes & des murmures , ces murmures fu- 
rent fuivis d’affemblées fècrettes, & ces 
alfemblées de complots. Mais ils ne fu- 
rent pas long-temsfàns s’apperçevoir que 
toutes lesmefures' qtfils pourraient pren- 
dre pour Ce venger de Ximenès feroient 
inutiles, s’ils ne trouvoient le moyen d’en- 
gager tous les Cordeliers de Caftille dans 
leur refTentiment. 

Ils le cherchèrent long -tems inutile- 
ment , & ils defefperoient déjade réuffir 
contre un Miniftre li éclairé , & dont l’au- 
torité étoit Ci bien affermie, lorfqu’ils 
découvrirent tout à propos que Ximenès, 
qui connoiffoit mieux que perfonne le 
befoin qu’avoit l’Ordre de S. François 
d’une bonne rcforriie , avoit en effet for- 
mé le deffein de la procurer. Ils fçurent 
déplus que fon fffojet alloitjufqu’à faire 
l’union des Cordeliers Conventuels avec 
les Obfèrvantins , c’eft-à-dire , à dépouil- 
ler les premiers de leurs revenus , & à 
les foumettre à des auftérités aufquelles 
ils n’avoient point prétendu s’engager 
quand ils avoient fait Profeflion ; Que 
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pour venir plus facilement à bout de l'un 
& de l’autre , il avoit déjà pris des me- 
fures pour fe faire nommer par le Pape 
Çommiflaire Général pour la réforme de 
l’Ordre de Saint François dans les Etats 
de leurs Majeftés Catholiques , & ils né 
doutaient point qu’il n’en vînt aifément 
à bout , fi la Reine en faifoitla demande , 
comme il étoit indubitable qu’elle la fe- 
roit, fi Ximenès qui avoit un pouvoir 
abfolufur l’efprit de cette PrincefTe, lui 
en fàifoit la moindre in fiance. 

Il n’eïl pas aifé de fçavoir comment - 
ils purent découvrir tant de particulari- . 
tés , Ximenès étant de tous les Efpa- 
gnols qui font naturellement fecrets , le 
plus caché & le plus impénétrable. Quoi 
qu’il en foit, ce aeflein de Ximenès n’eut 
pas plûtôt été publié dans les Mailbns v 
de l’Ordre » qu’au feul nom de réforme 
tous les Cordeliers fe fouleverent : Les 
plaintes & les emportemens contre Xi- 
menès devinrent la matière ordinaire de 
leurs entretiens , ils ne*parloient à leurs 
dévots & ï leurs dévotes que de fon or- 
gueil & de fon ambition qu’ils préten- 
doient être fans bornes ; de fes entrepri- 
fès qu’ils traitoient d’infoutenables ; 
de fon ingratitude à l’égard de fon Or- 
dre qu’ils publioient avoir été jufqu’à Le 
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décrier à la Cour & à faire perdre à la 
Reine l’eftime & la bonne volonté qu’el- 
le avoit pour lui ; ils exageroient enfan- 
te là dureté à l’égard de ceux de fon Or- 
dre , qu’il traitoit comme des Efclaves 
dans fon Palais , & à l’égard de (on fang t 
puifque Ion propre frere n’y étoit pas 
mieux traité que les autres. Ils fàifoient 
par tout des railleries fanglantes , fur ce 

3 u’il avoit attendu à procurer la réforme 
e fon Ordre , que fon élévation à l’Ar- 
chevêché de Tolede l’eût exempté des 
rigueurs & des auftérités aufquelles il pre- 
tendoit affujettir les autres. Enfin, ils 
n épargnèrent rien pour le faire palier 
pour un hypocrite , qui n’a voit qu’une 
fauffe apparence de vertu , & qui étoit 
dans le fond le plus fcélerat de tous les 
hommes. 

Le peu de mefures que gardoient les 
Cordeliers en publiant de pareilles ca- 
lomnies , & la témérité qu’eurent quel- 
ques-uns d’en faire la matière de leurs 
Sermons, & d’en entretenir leur audi- 
toire , les rendirent ■ fi publiques , qîte 
Ximenès en fut averti : Il en tira aulïi- 
fôt trois confequences , l'une que font 
deffein étoit éventé , l’autre qu’il le fàl- 
loitfoutenir hautement , & employer tout 
fon crédit pour le faire réulîir j la troi- 
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fïéme qu’il n’y avoit pas un moment de 
tems à perdre , & que pendant que les 
Cordeliers exhaleroient leür bile en pu- 
bliant contre lui des calomnies qui fe dé- 
truifoient d’elles-mêmes , il falloit pren- 
dre du côté de Rome & de leurs Ma- 
jeftés Catholiques , des mefures fi Aires , 
que tout l’Ordre des Cordeliers fut hors 
d’état de les rompre , lorlqu’elles lèroient 
venues à leur connoilfance. 

Comme Ximenès étoit le plus ardent 
de tous les hommes dans l’exécution de 
ce qu’il avoit une fois rélblu , il repré- 
fènta avec tant de Force à leurs Majeftés. 
Catholiques le bien qui reviendroit à 
- l’Eglile & à l’Etat de la réforme de l’Or- 
dre de Saint François , qu’il en obtint 
tout ce qu’il voulut. Cela confiftoit en 
deux choies , à l’appuyer en Efpagne de 
toute leur autorité, & à Rome au cré- 
dit qu’ils avoient auprès du Pape pour 
obtenir de Sa Sainteté une commilïion 
extraordinaire pour la réforme de tous 
les . Ordres Religieux dans les Etats de 
leurs Majeftés. Ximenès avoit jugé à 
propos de folliciter ainli la réformation 
de tous les Ordres , pour éloigner le fou- 
pçon qu’il eût entrepris celle des Cor* 
deliersen particulier , pour le venger des 
injures qu’il en recevoit tous les jours , 
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comme ils fçavoient qu’ils avoient fait 
deffein de le publier. 

La Reine en écrivit auflï-tôt à fon 
Ambaffadeur àRome, &Iui ordonna de 
demander en fon nom à Sa Sainteté pour 
Ximenès la commifîîon dont il s’agiffoit , 
& de n’épargner rien pour l’obtenir , la 
chofe étant aune égale importance pour 
le bien de l’Eglifè & de l’Etat. 

. Mais Ximenès s’éroit trompé en fup- 
pofant que (a patience & .fa diffimula- 
tion enaormiroient les Cordeliers , & 
que tous leurs efforts n’aboutiroient en- 
fin qu’à des déclamations inutiles qui ne 
l’empecheroient pas d’exécuter Tes def- 
feins. Les Conventuels ne s'étoient pas 
contentés de pré voir ce qu’il devoir foi- 
re du côté de Rome , ils l’avoieut pré* 
venu & édit au long à leur Général des 
mefures que Ximenès devoit prendre 
pour obtenir du Pape une commifîîon 
des plus amples pour la réforme de fon 
Ordre dans les Etats de leurs Majeftés 
Catholiques: Ils l’avertiffoient qu’il n’y 
avoit point detemsà perdre , qu’il fol- 
loit le prévenir & s’oppofer inceffam- 
ment à l’expédition de la commiffion. 
Ils lui reprefèntoient enfuite que l'entre-*, 
prifè alloit directement contre le plus 
inconteftable de tous Les droits qui çon- 
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fiftoit à réformer l’Ordre dont il étoic 
le Chef, & que fi une pareille réforme 
avoit à fe faire , ce de voit être par les or- 
dres & de Ion autorité : Cette démarche 
faite à propos penfa renverfer le projet de 
Ximenès, & l’eftten effet infailliblement 
ruiné , fi le General par des emportemens 
à contre-tems ne le fût décrédité lui-mê- 
me. Ils lui mandèrent encore que s’il 
voyoit Sa Sainteté perfuadée que leur 
Ordre eût beloin de réforme , il s' ’olfrîc 
de la faire lui-même , & d’entreprendre 
pour cela tout exprès un voyage en Efi- 
pagne ; que la demande étoit trop jufte 
pour lui être refufée, que Ximenès lui- 
même n’olèroit s’y oppoler , ou que s’il 
l’entreprenoit , il n’en faudrait pas da- 
vantage pour perluader tout le monde 
qu’il n’agilfoit pas en cette occafion par 
des motifs aullî épurés qu’il prétendoit 
le faire croire. 

Le Général des Cordeliers approuva 
les avis qui lui étoient venus d’Efpagne , 
& il les exécuta penéluellement : 11 poüfi- 
là même la politique plus loin , car dans 
une audience extraordinaire qu’il obtint 
du Pape, il repréfenta à Sa Sainteté qu’il 
s’étoit glifle plufieurs défordres dans fon 
Ordre qui demandoient une promte ré- 
forme , qu’il n’avoit pas voulu l’entre- 
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prendre fans avoir pris les ordres de Sa 
Sainteté , & làns avoir obtenu d’Elle 
tout le pouvoir dont il pourroit avoir 
befoin dans une entreprife où il prévoyoit 
qu'il trouveroit des obftacles qui ne fo 
pourraient (ùrmonter que par une auto- 
rité aufli grande & aufifi univerfèllement 
refpeétée que celle du fuccelTeur de Saint 
Pierre &du Vicaire de Jesus-Christ : 
&il conclut enfin, en difant que com- 
me il étoit perfuadé que les Cordeliers 
d’Efpagne a'voient plus befoin de réfor- 
me que les autres , c’étoit par eux qu’il 
prétendoit commencer , & que fi Sa Sain- 
teté l’agréoit , il étoit réfolu de partir 
au plutôt pour l’exécution d’un deffein 
qui luiparoifToit également important à 
l'honneur de l’Eglilè & à celui de fon Or- 
dre en particulier, 

* Le Pape approuva en général le delfein 
de réformer l’Ordre de Saint François » 
U demeura d’accord en particulier que ce 
deflèin regardant particulièrement les 
Conventuels , il ne fe pouvoit mieux exé- 
cuter que par celui qui en étoit le Chef; 
il témoigna enfuite qu’on lui feroit plai- 
fîr de conynencer par un Pays auquel iï 
devoit (a naifTance & fon éducation ; il 
permit au Général de partir quand il lut 
plairoit , & ordonna qu’on lui expédiât 
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tous les Brefs donc il pourroit avoir be- 

foin. 

Les choies étoient en cet état torique 
l’Ambalfadeur d’Efpagne fut à l’Audien- 
ce en exécution des ordres de la Reine 
Catholique : mais il fut bien furprjs lorf» 
qu’après avoir expole la commilîion au 
Pape , Sa Sainteté lui répondit qu’Elle 
avoit été informée d’ailleurs du befoin 
qu’avoient les Cordeliers d’Elpagne 
a’une promte réforme , qu’Elle avoit 
donné fur cela lès ordres à leur Général ,, 
& qu’il devoit partir au premier jour pour 
les aller exécuter. Cette réponlè à laquel- 
le l’AmbalTadeur ne s’attendoit pas le 
liirprit fans le déconcerter j II répondit 
à Sa Sainteté , que le Général des Cor- 
deliers ne manquoit pas d’occalionf d’e- 
^xercer fon zélé dans les autres Etats de 
la Chrétienté où l’on fçavoit que fes Re- 
ligieux n’étoient pas mieux réglés que 
dans ceux de Sa Majefté Catholique; 
qu’ainfi on lui feroit apparammentplaifir 
de lui épargner un voyage aulïî long & 
auili pénible que celui d’Elpagne ; que 
Sa Sainteté n’avoit pour cela qu’à a- 
drelfer à l’Archevêque de Tolede la 
commilîion pour la réformatioh des Or- 
dres Riligieux , que ce Prélat étoit d’au- 
tant plus propre à exécuter avec fuccès 
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celle des Cordeliers qu’il étoit de leur 
Ordre , que tout le monde reeonnoiffoît 
en lui un mérite & un génie extraordi- 
naire capable de faire réuflir les affaires 
les plus difficiles , & qu’il s’étoit acquité 
depuis peu parmi eux de la charge de 
Provincial d’une maniéré qui lui avoit 
acquis toute la réputation neceffaire dans 
une pareille conjoncture ; que lès gran- 
des qualités foutenues de la laveur & de 
l’autorité de la Reine Catholique donc 
ce Prélat poffédoit la confiance , ne laiR 
loicnt aucun lieu de douter que de tous 
les Sujets qu’on pourroit choifir , il ne 
fût le plus propre à s’acquiter à la lîitis- 
faCtion de Sa Sainteté de la commillion 
qu’il lui plairoit de lui adreffer. 

Le Pape demeura d’accord de tout ce 
que l’Ambaffadeur avoit dit à l’avanta- 
ge de Ximenès ; mais il ajouta que les 
Cordeliers Conventuels qui ayoient le 
plus befoin de réforme, étoient en plus 
grand nombre & plus puifians que les 
Oblèrvantins , parmi lelquels l’ Archevê- 
que de Tolede avoit été élevé 3 que la 
jaloufie qui regnoit depuis fi long-tems 
entre ces deux branches de l’Ordre de S. 
François les empêcheroit infailliblement 
de le foumettre aux Réglemens faits paç 
un Oblèrvantin,ou que ne s’y foûmet- 
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tant qu’à regret , ils fecoueroient le joug 
à la première occafion qui s’en prélen- 
teroit , & rendroient inutiles tous les 
foins qu’on auroit pris de les réformer. 
Que cet inconvénient ne fe rencontroit 
pas dans la perfonne du Général qui 
étoit prêt de partir pour l’Efpagne , qu’il 
avoir même un avantage que l'Arche- 
vêque deToledene pouvoir avoir, qui 
confiftoit en ce que fes SuccefTeurs lè 
croiroient obligés de maintenir l’ouvrage 
de leur prédéceffeur , & de faire fubfifter 
uneiéforme qui fèroit émanée de leur 
autorité, qu’il s’enfuivoit de là que le 
Général étoit le Sujet le plus propre 
qu’on pût employer pour fuire la réfor- 
mation dont il s’agiffoit ; que pour ce 
qui étoit de l’autorité de la Reine, dont 
il demeuroit d’accord que l’intervention 
étoit abfolument néceffaire pour le bon 
fuccès de la réformation , il étoit trop 
perfuadé de fa pieté pour douter qu’elle 
ne l'employât toute entière à faire réuffir 
un deffein où l’Etat & l'Egide étoient 
egalement interefles, qui que ce fut qui 
eût la commilîion de l’exécuter., pour-* 
vû qu’il fût appuyé de l’autorité du Saint 
Siégé. 

L’Audience finit de la forte î l’Am- 
baflàdeur qui connoiffoit l'humeur du 
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Pape , infiniment ennemi des répliques 
ne jugea pas à propos de lui faire de nou- 
velles inftances qui n’auroient fervi qu’à 
l'affermir dans fon premier dqfTein. Il en 
écrivit en ce fens à la Reine Catholique; 
comme elle avoit des interets plus con- 
fïderables à ménager avec le Pape , elle 
ne crut pas devoir- le commettre avec lui 
pour une affaire qui dans le fond lui 
étoit tout-à fait indifférente , & dans la- 
quelle elle ne s’étoit engagée que parce 
que Ximenès la lui avoit reprefèntée 
plus facile quelle ne s’étoit trouvée en 
effet. - 

C’eft: ainfï qu’elle lui en parla en lui 
communiquant la réponfè de J’Ambaflà- 
deur. Ximenès qui n’avoit pas de plus 
grand interet que de ménager l’efprit de 
li Reine, feignit de prendre la chofè 
avec la même indifférence qu’elle la pre- 
noit , & fê contenta de répondre à cette 
Princefïè, que la connoiffance qu’il avoit 
du befoin qu’avoit l’Ordre de S. Fran- 
çois d’une bonne & promte réforme, 
l’avoit obligé de prier Sa Majefté d’em- 
ployer fon autorité pour la procurer, 
mais que dans le fond , il demeuroit d’ac- 
cord qu’il étoit foit indifferent par qui 
elle fê fit. 

L Mais comme il ne fe défiftoit pasaifc- 
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ment de ce qu’il avoit une fois réfolii , 
qu’il étoit perfuadé d’ailleurs que Je 
voyage du General des Cordeliers en Efc 
pagne étoit l’effet d’une collufion tout» 
vifible entre lui & les Conventuels pour 
éluder la réforme qu’il avoit projettce, 
il s’attacha plus que jamais à ce deffein , 
& réfolut de profiter de toutes les fauffe s 
démarches que ce General pourroit faire , 
foit dans l’exécution de fa commiffion , 
fbit dans les autres affaires qu’il avoit à 
traiter. 

Les Cordeliers contribuèrent eux-mê- 
mes à le fortifier dans ce deffein ; car 
comme cetoit une affaire de pique , ils 
ne purent s’empêcher de lui infulter fur 
l’avantage qu’ils avoient remporté dans 
la première occafion où il les avoit obli- 
gés de fe commettre avec lui. 

Mais le Général des Cordeliers contri- 
bua lui même plus que perfonneau mau- 
vais fuccès de fon voyage. Ses intrigues 
& la dépenfe qu’il avoit faite , avoient 
plus contribué que fon mérite à l’élever 
au Géneralat ; ce n’efi pas qu’il manquât 
de bonnes qualités , il étoit bien fait , il 
avoit même quelque chofe de majeflueux 
dans fon air & dans les maniérés , & il 
parjoit d'ailleurs avec une facilité qui 
impofoit aifêment dans les converfations 
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où il ne s’agiffoit pas d’affaires impor- 
tantes ; c’eft ce qui fit qu’il réuflit affez 
bien dans la première audience qu’il eut 
de leurs Majeftez Catholiques. Mais il 
étoit d’ailleurs peu judicieux, facile à fe 
iaifler prévenir , capable des plus grands 
emportemens , & incapable d’en revenir, 
quand il y étoit une fois tombé. 

Ximenès qui excelfoit en l’art de côn- 
tloître les hommes , s’apperçut bien-tôt 
de ces défauts , & il jugea aufti-tôt que ce 
Général le feroit plus de tort à lui-même 
que tous ceux qui entreprendroient.de 
le traverler ne lui en pourroient faire. 

Le Général de fon côté , qui s’étoit 
lailïe prévenir contre Ximenès par les 
Obfèrvantins , & les Conventuels qui 
ctoient également animés contre lui , & 
qui d’ailleurs étoit encore tout fier de l’a- 
vantagequ’il avoit remporté dans la con- 
currencé où Ximenès &lui s’étoient trou- 
vés touchant la Commiflion de la réfor- 
me , en ula d’abord jivec la derniere in- 
différence à ,lbn égard ; de l’indifférence 
îLpaffa au mépris , & du mépris au def- 
lèin formé de le perdre dans l’elprit de 
la Reine , & de ruiner une fortune qui 
étoit trop bien établie pour céder à des- 
fècoufles aufli foibles que celles qu’il étoit 
capable de lui donner* 

. Tome /. I 
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La bonne opinion qu’il avoit de lui- 
même l’empêcha, de communiquer ce, 
deiTein dont les plus fages de Ion Ordre 
n’auroient pas manqué de le détourner. 
Il demanda une audience particulière \ 
la Reine- Il l’obtint , & il lui dit qu’il 
étoit venu tout expi ès en Caftiile pour, 
travailler , fuivant les intentions de Sa 
Majefté , à la réforme générale de l’Or- 
dre de Saint François ; qu’il étoit per-, 
fuadé qu’il ne réufïiroit jamais dans l'exé- 
cution d’un de{Tein fi, difficile , fi elle net 
lui fàifoit l’honneur de lui accorder là 
prore&ion ; qu’il la lui avoit déjà deman- 
dée au nom de Sa Sainteté , en lui ren- 
dant fes lettres dans la première audien- 
ce quelle lui avoit fait l’honneur de lui 
accorder Vi & qu’il v.enoit la lui deman- 
der encore au nom.de tout fon Ordre * 
qu’Elle avpit toujours honoré d’une bien- 
veillance particulière que la perfiiafion 
ou il étoit delà haute pieté ne lui laifle- 
roit aucun lieu de douter qu’elle n’ap- 
puyât une fi fainte entreprife de toute 
l’autorité que Dieu lui avoit mife entre 
les mains, s’il n’avoit été informé* que 
l’Arche veque.de Tolede qui avoit plus 
.de: part que. perfonne à l’honneur de fa 
confiance , étoit réfblu de la traverfer , & 
de l’obliger de fortir de fes Etatf fans au- 
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ifun fuccès ; qu’il fupplioit Sa Majefté dé 
lui permettre de lui dire à cette occafion 
bien des chofes qui importoient égale- 
ment à là gloire , au bien de lès Etats & 
au repos de fa confcience. 

Le Général s’arrêta là , comme pour 
attendre que la Reine lui permît de con* 
tinuer ; mais comme il vit que cette Prin- 
cefle fembloit par Ton filence lui en don- 
ner ia permiffion , il devint plus hardi , 
& reprenant Ion dilcours où il l’avoit 
interrompu , il lui dit avec une inlolence 
qui ne paroîtroit pas vrai-lèmblable , fi 
tous lesHiftoriens ne s’accordoient en la 
/apportant , que l’Efpagne qui avoit tou- 
jours eu une li haute idée de la làgelîè, 
n’étoit point encore revenue de l'éton- 
nement où l’avoit jette le choix que Sa 
Majefté avoit fait de Ximenè* pour le- 
lever à l’Archevêché de Toledé , pour 
Je mettre à la tête de fon Cohfèil , en 
faire Ion premier Miniftre , & lui confier 
le foin de là confcience ; qu’il n‘y avoit 
perlonne qui ne le jugeât également in- 
digne & incapable de tant de grands em- 
plois ; que c’étoit un homme làns naifc 
iànce , fans éducation & fans expérience , 
làns vertu & fins la capacité nécelfaire 
pour foutenir le rang où elle l’avoit éle- 
vé ; que pour ce qui étoit de là naifiànce , 
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tout le monde fçavoit qu’il n'étoit fih 
que d’un Receveur des Décimes de T or- 
delag-vma ç’eft-à-dire , d'unè des plus 
petites : Jurifdiétions de la Caftille; que 
la pauvreté de la maifon & le nombre 
des gnfans dont elle s’étoit trouvée ‘fiur- 
chargée , l’avoit réduit à aller mandier à 
Rome un méchant établiflement , dans 
lequel il n’avoit;fçu fe mairitenir , Ton 
peu d’éducation ne lui ayant pas permis 
de prendre les mefures d’honnêteté qu’il 
de voit à4’ Archevêque de Tolede Ton Su- 
périeur p que fon peu de génie & de ca- 
pacité avoient paru en ce que l’un & l’au- 
tre s’étoiertt trouvés n’avoir aucune pro«* 
portion avec le Grand Vicaire du petit 
Evêché de Siguença ; que Fimpuiïïànce 
où il s’étoit vû deleloutenir, l’avoit con- 
traint de l’abandonner , & d’aller cacher 
la honte dans les Cloitres des Oblèr- 
vantins ; que le manquement des bons 
Sujets étoit l’unique raifon qui les avoit 
portés à l’élever aux charges de Gardien 
& de Provincial ; que toute Ton expé* 
rience fe réduifoit à ce qu’il en avoit pû' 
acquérir dans l’exercice de ces deux era- 
pitMS qui avoient fi peu de rapport aux 
grandes charges aufquelles Sa Majcfté 
l’avoit élevé , que la plus grande preuve 
que l’on eût de là vertu , confiftoit dans 
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tin extérieur morne & févere , & dans le 
refus qu'il avoit fait de l’Archevêché dfe 
Tolede ; que le premier étoit moins le 
caraétere de la fiiintetéi que celui de l’hy- 
pocrifie ; que le fécond en étoit une mari- 
que encore plus équivoque , puifque les 
gens véritablement vertueux ne cher- 
choient pas à la vérité les honneurs &c 
les digriitez , mais aüffi qu’ils ne les re- 
fufoient pas avec -, autant d affe&ation & 
de ïàfte que "Ximenès : Pavpit fait , lorfi. 
•qu’ils étoient offerts , fans qu’on les eût 
recherchés ; qu’enfin il avoit donné lui- 
même une preuve iticontéftable de (on 
peu de fermeté & de fon peu de vertu , 
en abandonnant la vie réglée & édifiante 
qu’il avoit continuée pendant quelques 
mois après fon élévation à l’Archeve- 
ché de Tolède , pour en mener; une 
toute faftueufe & infiniment éloignée de 
la Profeffion Religieufe qu’il avoit em- 
braflee. • 

Si le Général eût été moins prévenu 
de fà paflîon , il auroit aifément remar- 
qué fiir le vifiige de la Reine les marques 
de l’indignation que fon difeours y avoit 
excitée , & il fe feroit apperçu en mê- 
me tems qu’au lieu de nuire à Ximenès, 
il fe faifbit à lui * même un tort qu’il ne 
feroit plus ea fon pouvoir de réparer. 



«~ïp8 Hijioire du Mimftere 
Mais la haine qu'il portoit à l'Archevê- 
que ne lui permettant pas de penfer à 
autre chofe qu’à lui nuire, il ajouta que 
.Sa Majefté croit d’autant plus à plair*- 
dre d'avoir donné fa confiance à un hom- 
me cjui la méritoit fi peu , & de l’avoir 
élevé à y np .fortune qui ne faifoit que des 
mécontens parmi les Grands , auffi-bien 
. que parmi ceux qui étpient zélés pour la 
gloire de Sa fylajefté , qu’outre que Xi- 
.menès manquoit de toutes les qualitez 
qui lui étoient néceffpires pour répondre 
à l’eftime de Sa ÎVkjefié , il avoit tous 
les défauts qui étoiept capables de l’en 
rendre indigne. Il s’étendit enfuite fur 
fon ingratitude à l’égard defbn Ordre ; . 
il prétendit qu’il n’avoit rien épargné 
.depuis qu’il ep étoitloni pour le décrier 
dans.le monde , & pour lui faire perdre 
l’eftime de Sa îMajefté : Il parla fatyri- 
quement du defïeip qu’il avoit eu de le 
réformer : Il exagéra (a dureté à l’égard 
de fon propre irere* auquel il n avoit 
encore procuré aucun emploi, quoiqu’il 
ne manquât pas de mérite : Il attribua à 
.une baile envie de ce qu’il laiffoit lan- 
guir dans l’oifiveté un grand nombre de 
perfonnes de fon Ordre très-capables, 
au lieu de leur procurer les Prclatures 
d’Efpàgne dont ils étoient en effet très.** 
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dignes. Il alïùra que fon orgueil & Ton 
ambition Tavoient rendu inlùpporcable 
à tous les Grands de Caftille. Enfin , 
après avoir répété toutes les médifànces 
dont on a déjà dit qûe les Cordeliers 
étoient les auteurs , il finit Ion dilcours , 
en difiint que la Reine ne pouvoit répa- 
rer le tort qu’elle s’étoit fait à elle-mêmd 
en élevant Ximenès à l’Archevêché de 
Tolede, qu’en l’en dépouillant, & le 
rélegilant dans le Cloître d’où elle l’avoit 
tiré; & il ajouta que, comme il éroit fans 
nailïànce & fans appui , il fuffiroit à Sa 
Majefté de le vouloir pour en venir à 
bout. r 

Le Général ayant celle de parler T la 
Reine dont l'indignation étoit augmen- 
tée par la violence qu’elle s’étoit faite 
pour ne le pas intèrrompre, lui deman- 
da d ’un ton où cette indignation paroiR 
foit toute entière : S'tl avoit apporté a i’ au- 
dience ce qu'il avoir de bon feus , & s'il 
avoir fait réflexion à ce qu’il étoit , & a ce 
qu'était la perforine devant qui il avoit l'hon- 
neur de parler. 

Alors le Général qui lentit le poids 
de cette demande à laquelle il ne s’étott 
point attendu , achevant de perdre le refi- 
pe6k:Oui, Madame , lui dit-il d’un ton 
élevé , f) ai fait réflexion , je f çai que je 

, liiij 
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far le àla Reine ljabelle qui nefi quan peù 

de cendre & de poujfiere comme moi. En 

achevant ces paroles il fortit de l'audience 

fi îranfporté qu’il fut long terris fans le 

reconnoître. 

L*a Reine qui ne vouloit pas le com- 
mettre davantage avec un homme de ce 
caraéfere qui n ’étoit pas fon Sujet , ne 
jugea pas à propos de parler de ce qui 
s’ctoit palfé entre elle & lui ; mais le Gé- 
néral , par une faute encore plus grande 
que la première , le publia jufqu’à la 
moindre circonftance , foit qu’il le fît 
une gloire d’avoir dit ji la Reine ce qye 
tout autre que lui n’eût ofé lui dire , ou 
qu’il voulût bien qu’on fçût qu’il ne 
fè réconcilieroit jamais avec Ximenès , 
& qu’il n’avoit pas tenu à lui de le dé-* 
truire. 

Cependant il n’y eut pas un des amis 
de l’ Archevêque qui ne prît l’allarme , 
& qui ne lui confeillât d’aller trouver la 
Reine , pour fe juftifier des calomnies 
dont on s’étolt efforcé de le noircir dans 
l’elprit de cette Princeffe ; mais , foit qu’il 
les méprisât en effet autant qiùil paroif- 
loit le faire , ou qu’il fût perfuadé que 
là modération dans une conjoncture fi 
délicate feroit plus d’effet fur l’efprit de 
la Reine que l’apologie la plus étudiée , 
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il continua à la voir à (on ordinaire , fans 
que jamais il lui échappât un feul mot 
pour (a juftification. L’évenement fit voir 
qu’il en avoit mieux jugé que perlonne, 
car la Reine de Ion côté ne lui parla ja- 
mais de ce que le Général des Corde- 
liars lui avoit dit à fbn défavantage , loti 
eftime pour lui augmenta , au lieu de di- 
minuer , & cette' avanture ne fer rit qu’à 
convaincre tout ce que Ximenès avoit 
d’ennemis fecrets & déclarés , que là ré- 
putation étoit hors d’atteinte à l’égard 
de la Reine , & que fa fortune étoit trop- 
bien affermie pour pouvoir efperer de la 
détruire. 

Elle ne produifit pas le même effet à 
l’égard du Général des Cordeliers, il 
acheva de perdre le peu d’eftime que l’on 
avoit pour lui. Tous les- Grands & gé- 
néralement toutes les perlonnes de quel- 
que confidération , perfuadés qu’ils fai- 
loient plaifir à la Reine, l’abandonnèrent, 
& ne témoignèrent plus pour lui que du 
mépris, & il fut lui- même fi étonné de 
cet abandon général , qu’il prit la rélo- 
îutioh de s’en retourner à Rome , laifi- 
#mt Ion Ordre expofé au reffentiment 
de Ximenès. Mais l’Archevêque ctoit 
trop politique pour témoigner qu’il eût 
aucun delfein de s’en venger, ou plutôt 

I Y 1 
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il crut ne pouvoir mieux le faire qu r en 
continuant le projet de la réforme. Il le 
fit avec une hauteur qui penlà défefperer 
des Cordeliers , mais qui penfa aufli lui 
coûter la vie. Comme Bernardin deCifi- 
neros fon frere fut le principal aéteur de 
cette tragédie , l’on fera (ans doute bien 
aifè de le connoître , & d’apprendre 
en même-tems par quel enchaînement 
de motifs il put être porté à entrepren- 
dre un crime qui, de quelque maniéré 
qu’il réufïît , ne pouvoit que caufer fa 
perte. 

C’étoit le plus jeune des fieres deXi- 
menès , & celui-là même auquel en en- 
trant dans l’Ordre de S. François il avoit 
réfigné fès Bénéfices. Il avoit beaucoup 
de l’air de l’Archevêque, car il étoit grand 
comme lui ; il avoit fà démarche & fes 
maniérés , le vifage long & maigre , le 
nez long & aquilin , les yeux petits & 
enfoncés , le front large & relevé , le 
bas du vifage tout-à-fàit femblable , en- 
fin la reflemblance eût été exa&e . fans 
le teint que Bernardin avoit exSême- 
ment vif, au lieu que Ximenès l’avÿ 
pâle & abbattu. 

Pource qui eff de l’ame & du génie , 
les deux«frere$ n’avaient aucun rapport. 
Bernardin lit voit auffi bas que Ximenès 
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l’avoit élevé ; il étoit vain , inégal , am- 
bitieux, colere,peu fènfibleaux bienfaits, 
vindicatif, aimant la bonne chère , facile 
à s’emporter , difficile à revenir de l’em- 
portement, & irréconciliable enfin pour • 
les pluslegeres oflfenfes; quantà fa capa- 
cité, elle étoit au-delfous de la médiocre. 

L’inconftance naturelle à laquelle il 
étoit fil jet , lavoit porté à quitter fes Bé- 
néfices , preique auflî-tôt qu’il s’en vit 
en pofTeflion , & à faire profeflion parmi 
les Obfervantins , comme Ximenès l’a- 
voit fait quelques années auparavant. Il y 
vécut d’abord d’une maniéré affez réglée; 

& (oit que le Cloître lui eût ôté l’occa» 
fion de faire paroître la plupart de fes 
défauts , ou qu’il eût été affez *fin pour 
les cacher , il eft certain qu’il avoit^uel- 
que rcputaflon , quand Ximenès l’en tira 
pour être du nombre des Religieux qu’il 
retint dans ion Palais après fon élévation 
à l’Archevêché de Tolede. 

Il n’y fut pas long-tems , fans que i’Àr- 
’ chevêque eût lieu de (e repentir au choix 
qu’il en avoit fait. Ses défauts, qu’il n’a- 
voit pas affez connus , parurent auffi-tôt 
dans toute leur étendue , & il fut même 
af^z imprudent pour entrer dans la conf- ' 
piration que les Cordeliers avoient faite * 
contre Ximenès pour le décrier , & pour ; 

Xvj 
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empêcher l’exécution du projet qu’il 
avoit fait de la réformation de fon Or- 
dre. 

Son ingratitude alla encore plus loin î 
car après le départ du Général , Ximenès 
ayant jugé à propos de renvoyer dans 
leurs Couvens les Cordeliers qu’il avoit 
dans Ion Palais , il retint néanmoins au- 
près de lui fon frere , François Ruiz, ôc 
& deux autres qui avoient pour Ximenès 
un attachement des plus finceres. Ber- 
nardin prit néanmoins hautement le par- 
ti de ces Religieux contre Ximenès , le- 
quel perfuadé que la bienféance l’obli- 
geoit de garder des mefuresavec fon fre- 
re , dillîmula d’abord les emportemens ; 
mais voyant que là modération l’aigrif- 
fbit, lieu de l’adoucir, il lui fit dire 
par des perlonnes tierces , que S*il ne chan- 
geoit de conduite , il l’obligeroit de pren- 
dre des mefures dont il n’auroit pas lieu 
d’être content. 

IJ n’en fallut pas davantage pour jetter 
Bernardin dans les derniers emporte- * 
mens. Il fut trouver Ximenès , & après 
lui avoir dit les chofes les plus offenfan- 
tes , il quitta le Palais de l’Archevêque 
qui étoit alors à Alcala , & fe retira dans 
un Couvent de fon Ordre à. Guadalfà- 
jaro. 
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Ximenès iouffrir avec beaucoup de 
peine cet emportement qui rendoit pu- 
blics Tes différends avec Ton frere , dont 
il étoit perfuadé que Tes ennemis ne man- 
queraient pas de profiter. Mais comme 
il étoit (ans remede , & que la faute étoic 
toute entière du côté de Bernardin , il 
crut qu’il devoit le laiffer revenir de lui- 
même, & qu’il ne pôuvoit mieux le pu- 
nir qu’en le biffant dans les Cloître où 
il avoit jugé à propos de fe réleguer lui- 
même , & où il feroit contraint de me- 
ner une vie bien differente de celle qu’il 
avoit accoutumé de mener dans Ion Pa- 
lais. ' 

Ce mépris apparent de Ximenès au- 
quel Bernardin ne s’étoit point attendu, 
&Ja vie du Cloître li peu conforme à 
lès inclinations , achevèrent de le jetter 
dans le dernier defefpoir. Il n’eft pas 
certain fi les ennemis de Ximenès cru- 
rent qu’il étoit à propos d’en profiter , 
ou s’il ne confulta que Ion reflentiment , 
mais il eft vrai qu’il employa tout le 
tems qu’il demeura à Guadalfajara , à 
compofer un mémoire où la réputation 
de f Archevêque ctoit déchirée de la ma- 
niéré du monde la plus fànglante. Ce fii- 
rieux libelle contenoit plus de quarante 
chefs, dbnt les uns regardoient fa con- . 
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duite domeftique , d’autres celle du (pi- 
rituel de (on Diocélè , & d’autres en H il 
l’adminiftration de la Juftice & du Tem- 
porel de l’Archevéché deTolede. Il pré- 
tendoit que l’examen de ces chefs & des 
’ faits qui leur fervoient de preuves fuf- 
fifoit pour convaincre qui que ce fût , 
que Ximenès étoit un homme (ans con- 
duite & (ans expérience , qu’il agifloit 
en toutes choies avec une hauteur infùp- 
portable,ne confiiltant jamais que (on 
caprice qui lui tenoit toujours lieu d'é- 
quité & de railon. Il foutenoit enftiite 
qu’une conduite fi bizarre lui avoit fait 
& lui failoit encore tous les jours une 
infinité d’ennemis, que le refpect que 
l’on portoitàSa Majeflé Catholique les 
avoit obligés jufqu’alors de dilfimu- 
ler, mais qu’enfin l’infblence de Xime- 
$ès avoit pouflé leur patience à bout , 

& qu’ils ne pourroient s'empêcher d’é- - 
çlater. Enfin l’on ne peut mieux faire 
comprendre jufques où alloit l’emporte- 
ment de Bernardin dans cet injurieux 
jnçmoire , qu’en di(ànt qu’il rencheriflbit 
de beaucoup fur ce que le Général des 
Cordeliers avoit dit à la Reine contre 
l’Archevêque: Qtul étoit rçfolu de le 
reprefenter lui-même à cette Princeffe , 
& d’ofirix de fubir toutes les peines auf- 
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quelles l’on voudroit le condamner s'ils 
ne juftifioir pas tout ce qui y étoit avan- 
cé. 

C’étoitprendreX imenès par fon foi- 
ble, car quoiqu’il fut très perfuadé que 
la Reine Catholique avoir pour lui un 
fond d’eftime qu’il n’étoit* pas aifé de 
détruire, il n'y avoit rien qui lui fût 
plusfènfîble, que de voir qu’on portât** 
devant elle de pareilles accufations , & 
il l’eût fouftert avec d’autant plus de 'pei- 
ne dans la conjon&ure dont il s’agiffoi? , 
que ion propre frere étant ion aceufa- 
teur , il en feroit d’autant plus aifé a (es 
ennemis de faire valoir (es accufations. 

Mais la bonne fortune de Ximenès 
le tira de ce mauvais pas , & il fçut fi 
bien la féconder, que ce terrible libelle 
ne porta préjudice qu’à Bernardin mé*ie 
qui en étoit fauteur. 

A peine ce mémoire fut-il achevé , 
qu’il en fit confidence à Jean Viana , 
c’eft- à-dire à celui de tous les hommes 
qui y étoit le moins propre ; ce n’eft 
pas que Viana ne fut de fes amis , mais 
il letoit encore plus de Ximenès , qui 
même s’étoit fié à lui du foin d eclairer 
la conduite de Bernardin . & de modé- 
rer ïës emportemens. Viana n’oublia rien 
pour perfuader à Bernardin d abandon- 
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ner une entrepi ife qui ne pouvoit lui êtrç 
que préjudiciable , quelque fuccès quelle 
dût avoir; mais comme il vit qu’il ne 
pouvoit rien gagner fur cet efprit que Ta 
vengeance aveugloit , il crut que des 
deux extrémités qui confifloient ou à le 
Jaiffer faire ou à en avertir Ximenès, la 
derniere avoit fans comparaifon moins 
* d’inconveniens que la première. Sur 
cette fuppofition il l’alla trouver , & lui 
découvrit jufqu’à la derniere circonltan- 
ce tout ce que Bernardin avoit fait , &. 
tout ce qu’il avoit encore delïein de fai- 
re contre lui. 

Ximenès n’héfita pas un moment fur 
ce qu’il avoit à faire dans une pareille 
conjoncture ; il envoya enlever Bernar- 
din , & fe le fit amener à Alcala avec 
t^ps les papiers & tous les coffres. Il les 
fit aufïi-tôt ouvrir en fa prélènce , & y 
trouva le mémoire dont il s’agifloit; l’é- 
criture de Bernardin , fon fille & le té- 
moignage de \iiana qui ne pouvoit être 
fufpeét, ne laiflant aucun lieu de dou- 
ter qu’il n’en fût l'auteur , & que le relie 
de l’acculàtion de Viana ne fût très-vé- 
ritable , Ximenès ne jugea pas qu’il fût 
néceffaire de lui repréfenter , de l’obli- 
ger de s’en reconnoitre l’auteur , & 
de lui faire avouer ce qu’il avoic de£ 
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fein d’en faire. Mais comme il étoit per- 
fuadé qu’il n’arrcteroit jamais de fi dan- 
gereufes faillies , s’il n’ufoit à l’égard de 
Bernardin d’une féverité qui fut capable 
de le faire rentrer en lui- même , il le fit 
mettre en prifbn, & après l’y avoir tenu 
quelque tems, il le renvoya dans le 
Couvent de Guadalfajara par les mêmes ' 
gens qui l’en avoient tiré. Il les chargea 
d’une lettre au P. Gardien du lieu , par 
laquelle il l’informoit du crime de Ber- 
nardin , & le prioit en même tems de ne 
le point tailler fortir de Ion Couvent 
pour quelque raifon que ce fût , fans fon 
contentement par écrit. 

Une pareille priere ( qui durang & de 
l’humeur dont étoit Ximenès ) pouvoir 
pafler pour un ordre pofitif , embarafla 
extrêmement le Gardien de Guadalfajara; 

Il étoit perfuadé d’un côté qu’il ne pou- 
voit défobliger Ximenès dans une con- 
joncture fi délicate , fans s’en faire en fon 
particulier un ennemi irréconciliable : 

Il crut même qu’en ne traitant pas Ber- 
nardin comme l’Archevêque témoignoit 
fi pofitivement le fouhaiter , c’étoit erf 
quelque façon fe déclarer complice de 
l’attentat qu’il avoit commis contre lui. 

Il jugea qu’un pareil foupçon I’expofe- 
roit tout entier au reffemimtnt d’un hoj»- 
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me qui ne manqueroit pas d’occafion de 
fe venger, & avec lequel il aVoit grand 
intérêt de ne fè point commettre. Mais 
il fçavoit auflî qtt’on portoit dans tout 
fon Ordre d’autant plus de compaflion 
à Bernardin , que Ximenès y étoit gé- 
néralement haï , & que Ton y étoit per- 
fuadé que ce Religieux ne s’étoit attiré 
h perfécution qu’il fouffroit que pour 
avoir préféré les intérêts de l'on Ord$e 
à ceux de fon propre frere. Cela lui te- 
noit lieu de mérite; ainfi ce Gardien ne 
pouvoit fe rendre î’inftrument des mau- 
vais traitemens dont l’Archevêque pré- 
tendait punir la témérité de fon frere, 
fans s’attirer en même tems les Obfer- 
vantins & les Conventuels avec lefquels 
là proCllion l’obligeoit de palfer lerefte 
de fes jours. 

Ces réflexions oppofées donnèrent pen- 
dant quelque tems bien de l’exercice à la 
politique au Gardien , & il eût été ap- 
paramment fort embaraffé du parti qu’il 
avoit à prendre fans un accident qui ar- 
riva tout à propos pour le tirer d’emba- 
jas. 

Bernardin tomba jnalade , foit des mau- 
vais traitemens qu’il avoit reçus , foit 
du chagrin den’a\oir pas réulli dans fon 
entreprife, ou du dcplaifir de fe voir ré- 
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duit apparemment pour le refte de les 
jours â mener une vie aufîi contraire à Ton 
inclination, que l’éroit celle du Cloître. 
Sa maladie qui dura deux ans l'empêcha 
pendant ce tems-là de lbrtirdu Couvent 
de Guadalfajara , fans qu’il partit aucune 
contrainte de la part du Gardien ; elle 
produilit même à Ton égard un effet fort 
avantageux j car (bit qu’elle eût réprimé . 
pour quelque tems le mauvais naturel 
de Bernardin , ou qu’il eût eu tout le 
tems de fe convaincre lui même, qu’il 
ne pouvoit être que malheureux tant 
qu’il feroit brouillé avec l’Archevêque 5 
les amis communs ne l’eurent pas plutôt 
porté à lui écrire une lettré de foumiffion 
par laquelle il lui demandoit pardon de 
là faute , & le prioit de le tirer du fâcheux 
état où elle l’avoit réduit , & de lui ren- 
dre fon amitié , qu’ils l’affurerent qu’elle 
•auroit tout l’effet qu’il pouvoit fou- 
haiter. 

Ils ne Ce trompèrent pas, car foit que 
'Ximenès qui avoit lame génereufè , fût 
en effet bien-aife de lui pardonner , ou 
qu’il appréhendât qu’en pouffant plus 
loin fon reffentiment , il ne donnât lieu 
à l'acculer d’une durete peuféanteàfà 
profèffton & à fon caraéfére , il reçut fès 
excufès ,* il l’envoya quérir à Guadalfà- 
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jara , & la réconciliation fut fi entière 5 
qu’il ne refta aucun cfoute à Bernardin 
que l’Archevêque ne lui eut fincérement 
pardonné. 

Mais il pouffa dans cette occafion la 
génerofité trop loin: il rétablit Bernar- 
din dans Ion Palais au même état qu’il 
y étoit auparavant ; il ne fut pas long- 
tems fans en abulèr , ni Ximenès (ans s’en 
repentir. 

Il étoit malade lorlque Ion fi ere arriva 
à Alcala ; Bernardin en prit occafion 
contre les défenfes très-exprelfes de fe 
mêler fort avant d’un procès d’importan- 
ce que les Juges de l’Archevêque étoient 
prêts de juger : Il fit même quelque cho- 
ie de pis ; car il prit fi fortement le mau- 
vais parti , & le déclara fi hautement 
contre la Partie qui avoit le meilleur 
droit, qu’il obligea les Juges de rendre 
une Sentence injufie au profit de celle 
pour laquelle il s’ctoit déclaré. 

Ximenès en fut aulli-tôt averti par les 
plaintes que lui en porta la Partie lézée : 
î’averfion qu’il avoit pour l’injuftice ne 
lui permit pas de dilfimuler celle que fes 
propres Officiers venoient de commettre; 
il les envoya qûerir, les obligea de lui 
remettre l’original de la Sentence injufte 
qu’ils venoient de rendre ,î il la déchira 
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en leur préfence ; & après leur avoir fait 
une réprimande proportionnée à la faute 
qu’ils venoient de commettre, il les 
cafta , les priva pour jamais de leurs Of- 
fices, & donna les ordres néceflaires 
pour réparer l’injuftice qu’ils avoient 
faite. 

Tl n’en fallut pas davantage pour jetter 
Bernardin dans de nouveaux emporte- 
mens : il crut que l’Archevêque n’en 
avoir ufc de la forte que pour le choquer 
& pour Je rendre méprilable : ainfifans 
écouter autre chofe que la fureur dont il 
ctoit tranfporté , fans avoir aucun égard 
à la maladie de fbn frere , qui étoit aug- 
mentée depuis quelques jours, il le va 
trouver dans fbn lit où fes domeftiques 
qui s’étoient retirés pour le laiffer repo- 
fer l’avoient laiffé feùl : il renouvella fes 
anciennes plaintes du peu de confédéra- 
tion qu’il avoit pour lui , & du peu de 
foin qu’il avoit de fbn établiftement & de 
fà foi tune, des plaintes il pafta aux rev 
proches les plus offençans , & des repro- 
ches aux injures les plus atroces, 

Une conduite fi outrée pouffa à bout 
la patience de Ximenès 5 il commanda à 
Bernardin , avec fa hauteur ordinaire de 
fortir de fa chambre', & de ne paroître 
jamais devant lui ; il ajouta que s’il tar- 
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doit un moment à le faire ; il l’envoye- 
roit chargé de chaînes dans un endroit 
où il apprendroit à vivre , & où on lui 
répondrait de lès actions. 

Cette menace , dont Bernardinappré- 
henda peut-être que l’effet ne fuivît de 
près , acheva de lui faire perdre le peu 
qui luireftoit de raifon ; il entra dans une 
fureur qui ne fe peut mieux exprimer que 
par l'excès où elle le porta ; il tira avec 
violence de delfous la tête de Ximenès 
l’oreiller fur lequel elle étoit apuyée , & 
Jui en couvrit le vifàge , en forte que 
tous les conduits de la refpiration étoient 
bouchés ; il le prit enfuite à la gorge , & 
la lui ferra de toute fà force. avec fès deux 
mains autant de tems qu’il crut qu’il en 
falloir pour lui ôter la vie. Cètoit fait 
de Ximenès fi cette violence eût duré 
(encore quelques momen s; mais foit que 
l’idée du crime que commettoit Bernar- 
din l’eût effrayé , foit qu’il appréhendât 
detre pris , ou qu’il crut qu’il étoit im- 
polîible que fon frere revînt de l’état où 
il le laiflôit, il s’enfilit tellement hors 
de lui-même, qu’au lieu de fortir du 
Palais de l’Archevêque & de s’en éloi- 
gner avec toute la diligence poflîbîe, il , 
s’y cacha pour apprendre ( îi ce qu’il dit 
depuis ) quel auroit été le il ccè$ de fon 
crime. 
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Mais la bonne fortune de XimenSs , 
qui l’a voit jufqu’alors fuivi fi utilement,, 
ne permit pas qu’il fût tel que ce méchant 
frere l’avoit elperé. Quelques domefti- 
ques de l’Archevêque , qui les avoienc 
oiii le quereller, s’apperçurent d^rouble 
où étoit Bernardin quand il lOTtit de 
la chambre de fon frere î il leur vint flir 
cela quelque foupçon , non pas de la vé- 
rité qui étoit très-éloignée de leur pen- 
{ce , mais que l’Archevêque pourroit avoir 
beloin de quelque fecours; ils entrèrent 
fur cela dans là chambre , & s’étant ap* 
prochés de fon lit , ils furent bien furpris 
de le voir tout en défordre , & de le trou* 
ver lui-même fans poux Sçvprefque fans 
vie. Son Médecin averti du danger où il 
étoit le rendit auili-tôt auprès de lui ; 
il crut d’abord que cet accident étoit un 
effet de là maladie } Mais Ximenès étant 
enfin revenu à foi demanda où étoit fon 
frere , le traita de fcelerat & de parri- 
cide } il raconta la violence dont il avoit 
ufe en fon endroit , & les efforts qu’il 
avoit faits pour lui ôter la vie: Il com- 
manda enfuite qu’on mît tant de gens 
après lui , qu’il ne pût échaper ni éviter 
la punition d’un fi grand crime. On le 
chercha long-tems fans en avoir de nou- 
velle. Comme l’on ne s’imaginoit pas 
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qu’il fût refté dans le Palais , on le cher- 
choit par tout ailleurs que où il étoit. 
Enfin on le trouva dans un endroit fort 
oblcur où il s’étoit caché , mais fi éper- 
du & fi troublé , que s’acculant lui-mê- 
me du^ime qu’il venoitde commettre, 
il ne cefToit de dire qu’il méiitoit la 
mort , & qu’il ne demandoit point d’au- 
tre grâce , linon qu’on le dépêchât au plu- 
tôt, & qu’on rie le fît point languir. 

Mais Ximenès étoit trop politique 
pour fouffrir qu’il fut puni d’une ma- 
niéré dont le contre-coup eût porté fur 
lui & fur fa famille. Il arrêta lui-même 
les procédures que la Juftice du lieu, pour 
fignaler fon zéîe , avoit commencées de 
faire, fans fa participation , ne croyant 
pas qu’il fût de la bienfeance de lui de- 
mander fon contentement pour agir con- 
tre fon frere. Il obtint de leurs Majeffés 
Catholiques qui vouloient qui fut jugé 
à la rigueur, qu’on le biffât le maître 
de cette affaire : Enfin toute fa vengeance 
fe réduifit à l’envoyer prifbnnier dans un 
Couvent d’Obtervantins proche de To- 
lède, fans exiger qu’on lui fit fouffrir 
d’autres peines que celles que les Confti- 
titutions de fon Ordre prefcrivoient pour 
la punition des crimes femblables au 
fien. 

Mais 
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Mais le relfentiment qui refia dans le 
cœur de Ximenès de l’attentat que Ber- 
nardin avoit commis contre lui , fut d’au- 
tant plus profond , que la peine dont il 
l’avoit puni étoit moins proportionnée 
à l’offenfê qu’il en avoit reçue. Il le laifi 
fa long-tems languir dans l’oblcurité du. 
Cloître où il l’avoit relégué , fans louf- 
frir qu’on lui parlât de lui , ni qu’on fît 
la moindre choie qui pût lui en renou- 
veler le fouvenir ; & ce ne fut que plu- 
fieurs années après,qu a la priere du Roy- 
Catholique, illui accorda une penfion mé- 
diocre , encore fut-ce à condition qu’il 
ne paroîtroit jamais devant lui , & qu’il 
ne iè rencontreroit jamais dans les lieux 
où il feroit. 

Il ne manqua pas de gens qui crurent 
. que Bernardin n’étoit pas le ieul com- 
plice d’un fi grand crime , & l’on foup- 
çonna même les Cordeliers d’avoir abu- 
fé de ion humeur naturellement violente 
& capable des plus grands emportemens 
pour rompre le cours des deffeins de 
Ximenès touchant la Réforme de leur 
Ordre & l’union des Conventuels & des 
Obfèrvanrins , dont ils apptéhendoient 
qu’il ne vînt e^ifin à bout malgré toutes 
leurs intrigues. Quoi qu’il en foit , Xi- 
menès ne voulut jamais qu’on approfon- 
di?»/* /. K 
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dît cette affaire ; mais auifi, comme il 
n’étoit pa? homme à démordre de ce 
qu’il avoit une fois entrepris , il n’en 
pourfuivit pas moins vivement les pre- 
miers projets. H eft vrai que pour en ve- 
nir plus aifément à bout , il changea quel- 
que choie à la maniéré de l’exécution ; 
car au lieu qu’il avoit d’abord infifté for-» 
tement à ce que la Commilîion pour la 
Réforme des Ordres Religieux lui fut 
addrcfice > il s’en déporta ; mais pour 
empêcher les Cordeliers de fe vanter à 
leur ordinaire qu’ils l’avoient emporté fur 
lui , & qu’il n’avoit renoncé à la Commil- 
lion que parce qu’il défgfperoit de la pou-, 
noir obtenir, il fit en lorte que le Pape, 
fe remit à leurs Majeftez Catholiques du 
choix des pertbnnes quelles jugeroient 
les plus capables de travailler avec tùccès ♦ 
à ce grand delfein. Il en arriva ce qu’il 
avoit prévû, il fut nommé parleurs Ma-, 
jetiez ; & ce fut pour lors qu’il réfuta la 
Commitlîon avec d’autant plus de gloire , 
que tout le monde étoit perfuadé qu’il 
en avoit été le maître , & qu’il n’avoit 
„ renu qu’a lui de l’accepter. 

Ce trait dt^politique embarraflâ. d’au-» 
tant plus les Cordeliers ^qu’outre que 
Ximenèspar le refus qu’il venoit défaire. 

• Igty: avoit ôté l’occafion de tè plaindre. 


Digitized by Google 



du Cardinal Ximcnh. Liv. IL 21^ 
de -lui, & de publier à leur ordinaire que , 
la Réforme qu’il follicitoit n’étoit qu’un 
effet de fon reflentiment & du deffein 
qu’ilavoit de fe venger d’euxjils voyoient 
qu’il n’étoit pas moins le maître de cette 
affaire , que s’il eut accepté la Commif- 
{ion. En effet , comme ceux qu’il avoit ; 
fait nommer en fa place , étoient abfolu-. 
ment de fa dépendance 4 il «toit aifé de 
juger qu’ils ne porteroient que le nom de 
Commilfaires , & qu’ils ne feroient dans 
le fond q.ue les exécuteurs de fes or- 
dres. 

Mais Ximenès porta fes vues encore 
plus loin ; il avoit prévu que les Com- 
mifïàires ne réuffiroient pas dans l’exécu- 
tion de leur Commiffiun , foit qu’en ef- 
fet- ils n’en fuflent pas capables , ou que 
ies obftacles que les Cordeliers ne man-r 
queroient jamais d’y mettre, ne fulTent 
pas aifés à furmonter : il- avoit -conclu de- 
là qu’on feroit forcé d'avoir recours à 
lui , & qu’il reprendroit un jour la Gom- 
million avec d’autant plus d’honneur,, 
que tout le monde feroit convaincu qu’il: 
etoit le feul dans I’Efpagne qui fut capa-> 
ble de faire réuflii une affaire que les vains 
effprs de ceux qui l’auroient précédé au- 
roient fait paffer pour impomble. < 

Les affaires étofent à peu près en cet 

.... 
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état ( car on a été obligé d’anticiper le 
récit de bien des chofes , de peur de l’em- 
Alvar , barraflér , en l’interrompant ) lorfque 
Gomès, François Alvarés de Tolede & Jean 
Quintanapallia , Chanoines & Députez 
du Chapitre de Tolede , arrivèrent pour 
complimenter l’Archevêque fiir Ton élé- 
vation à l’Archevêché de Tolede : le pre- 
mier étoit un homme de la première qua- 
lité ; & le fécond un des plus habiles 
Théologiens de toute la Caftille. 

Ximenès les reçut en public avec beau- 
coup de civilité » il parla avec éloge du 
Chapitre deTolede en général,& des Dé- 
putez en particulier ; & tout s’y pafla de 
part & d'autre avec une làtisfa&ion réci- 
proque. 

Mais il n’en arriva pas de même de 
, l’entretien particulier qu’il eut avec les 
deux Députez , lorfqu’ils furent prendre 
congé de lui ; il leur témoigna un fore 
grand zele pour le rétabliflement de la 
difcipline Ecçlcfiaftique en général , & 
en particulier de celle de Ion Diocéfe : il 
leur dit que Ion delTein ctoit de fe ren- 
, dre au plutôt' à Tolede ,,d’y tenir le Sy- 
node général , d’y faire des Réglemens 
pour les mœurs & pour la conduite de 
, tout fon Clergé : il ajouta que fon' t delfein 
n’etoit pas d’erifàireUn grand nombre , 
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mais qu’il n’oublieroit rien pour les 
faire bien obfèrver, 11 fit enfuite tomber 
le difcours fur l’état particulier du Cha- 
pitre de Tolede , & il ne fit point de 
difficulté de leur dire qu’il avoit été in- 
formé de plu fieurs abus qui s’étoient glifi- 
fés dans leur Corps ; qu’il n’étoit pas 
jufte que , pendant qu’if procuroit de 
tout fon pouvoir la Réforme-de tous les 
Ordres Religieux dans les Etats de leurs 
JVlajeftez Catholiques , il laifïat regner le 
défbrdre dans le Clergé de fbn Eglile ; 
que plus ils étoient élevés au defïiis des 
autres Eccléfiaftiques , plus les mauvais 
exemples qu’ils donnoient étoient per- 
nicieux ; que , puifqu’ils étoient les pre- 
miers , ils dévoient fèrvir de régie aux 
aut^ps , &r que c’étoit le pied fur lequel 
il prétendoit qu’ils fuffent à l’avenir : en- 
fin il leur recommanda de faire au Cha- 
pitre à leur tour un récit exaét de tout ce 

3 u’il leur avoit dit , & de lui recomman- 
er de fa part de fè réformer lui-méme 
avant fbn arrivée à Tolede, qu’autre- 
mentil feroit obligé de le faire , & que 
rien ne feroit capable de l'empêcher 
d’employer toute l’autorité que Dieu lui 
avoit donnée pour bannir les fcandales 
de fbn Eglife. 

Quoique les Députez fufTent extrême-» 

Kiij 
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ment offenfés des dernieres paroles de 
Ximenès , qui faifoient alfez connoître 
qu’il ne feroit pas long-tems làns don- 
ner atteinte à leurs Privilèges ,.ils ne jugè- 
rent pas à propos de lui en témoigner leur 
relfentiment. Ils fe contentèrent de lui 
répondre en peu de mots , qu’ils louoient 
Ton zele pour le rétablifTement de la dis- 
cipline ; que le Chapitre de Tolede lê- 
conderoit toujours de tout Ion pouvoir 
Tes bonnes intentions , & qu’ils ne man- 
queroient pas de lui faire un fidèle rap- 
port de ce qu’il les avoit chargés de lui 
dire de la part. Ils prirent enfuîte congé 
de l’Archevêque , bien réfolus de porter 
le Chapitre à ne rien épargner pour pré- 
venir fes entrepriles. 

II y en a qui prétendent que Xiflhenès 
alla plus avant , & qu’il déclara pofiti- 
vement aux deux Députez , que fon défi 
fein étoit de rétablir dans là Cathédrale 
la vie commune & la pratique exaéte de 
la Régie de Saint Auguftin qui y avoit 
été long-tems en ulàge. Mais il n’y a pas 
d’apparence que s’il fe fut ouvert de ce 
delfein , il ne l’eût pas porté plus loin , ou 
qu’il l’eût défavoué , comme les Hifto- 
riens rapportent qu’il fit depuis » tant en 
public qu’en particulier. 

~ Quoi qu’il en foit » les deux Députez 
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fçurent reprélènter fi vivement au Cha- 
pitre de T olede ce qu’il avoit à appréhen- 
der de l’humeur fcvere & entreprenante 
de Ximenès , qu’il y fut réfolu fur le 
champ de députer à Rome un des plus 
confidérables du Corps, pour prévenir S i 
Sainteté & le College des Cardinaux fur 
tout ce que l’Archevêque pourroit entre- 
prendre , & pour être en état ( s’il è 1 
étoit beloin ) de lui foire un procès dans 
les formes. Alphonfe AlbornoZ , Cha- 
noine & Trélorier de PEglifè de Tolè- 
de , fut enfuitejîommé pour cette dépù- 
tation ; il reçut ordre de l’exécuter au 
plutôt , & le Chapitre , avant que de fe 
- féparer, défendit fous de grandes peines, 
de révéler ce qui s’y étoit paflfé. 

Mais il n’eft jamais arrivé qu’un (ecret 
fçu de tant de monde fut long-tems fans 
être dé&uvert : quelque précaution que 
le Chapitre eût prife pour tenir fo Déli- 
• bération fecrette , & quelque foin qu’il 
eût eu de prendre pour prétexte d’autres 
affoires , pour couvrir le véritable motif 
du voyage d’ AlbornoZ , Ximenès en fut 
aufli-tôt averti. Il n’héfita pas un mo- 
ment fur ce qu’il avoit à foire-, & fup- 
pofont qu’il n’auroit à l’avenir d'autorité 
à l’égara du Chapitre qu’autant qu’il lui 
plairoit de lui en accorder , s’il ne rom- 

K iiij 
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poit l’effet de cette première erttreprifè ; 

il fut trouver la Reine. 

Il lui repréfenta la députation du Cha- 
pitre de Tolede comme un attentat con- 
tre l’autorité Royale ; il foutint quelle 
n’avoit pû fe faire fans le fçû & le con- 
fentement de Sa Majefté ; qu’Albornoz 
poffedant un des plus grands Bénéfices 
de la C^ftille , n’avoit pû l’accepter , & . 

encore moins l’exécuter , en fortant du 
Royaume à fon infçû, fans fè rendre cou- 
pable & qu’il étoit de la derniere con- 
séquence d’arrêter de pareilles entrepri- 
lès , en faifànt un exemple de celui qui 
s’en étoit chargé. 

C’étoit prendre la Reine par fon foi- 
ble : jamais Princeffe ne fut plus jaloufe 
de fon autorité , & elle portoit fur ce . 
fujet la dclicateffe fi loin , quelle ne vou- 
lut jamais la partager avec le üoy Fer- 
dinand , quoiqu’il fut fon mari , & quelle 
lui eût les plus grandes obligations. Ain- 
fi il fut aifé à Ximenès d’obtenir tout ce 
qu’il voulut , & il obtint en effet qu’il 
feroit dans cette occafion tout ce qu’il 
jugeroit à propos , & qu’il pourroit fe 
fervir du nom & de l’autorité de la 
Reine. 

Il donna à cette permiflion toute l’é- 
tendue qu’elle pouYoit recevoir. Il en- 
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voya aufli-tôt dans tous les Ports où il 
prévoyoit qu’Albernozauroit pû Ce ren- 
dre pour s’embarquer, des perîonnes ca- 
pables de tout entreprendre ; il leur or- 
donna de faire toute la diligence poflible , 
& que s’ils trouvoient le Député du Cha- 
pitre , fans avoir aucun égard ni à là naiR 
lance , qui étoit des plus illuftres , ni à 
fon cara&ere , ils le lui ramenalfent avec 
toutes les précautions dont on a accou- 
tumé d’ufer en de pareilles occalions. 
Quoi qu’il pût alléguer pour s’en dé- 
fendre , & quelque réfiftance qu’il pût 
faire. 

Les ordres de Ximenès furent exécu- 
tés avec toute la diligence qu’il avoic 
prefcrite ; mais Albornoz les avoit pré- 
venus , & étoit déjà fort avant en mer 
lorlque les mieux montés arrivèrent au 
Port où il s ’étoit embarqué. Ce contre- 
tems ne furprit point Ximenès ; ill’avoit 
prévu , & y avoit remédié en faifant par- 
tir en même tems pour Fvome une Ga- 
lère des plus légères & des mieuft équi- 
pées , avec des ordres de la Reine Ca- 
tholique à l’ A mbaflfadeur d’Efpagne : Ces 
ordres portoient en termes précis , qu’il 
empêchât en toutes maniérés qu’Albor- 
noz n’entrât dans Rome ; qu’il n’ou- 
bliât rien pour le prévenir t & que quand 

K v 
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il l’auroit en Ton pouvoir , il le fît pri- 
sonnier , & le renvoyât en Efpagne. 

La Commiffion n’étoit pas peu embar- 
raffànte : il n’y avoit point d’exemple en 
Efpagne qu’on eût fait un crime à de£ 
Eccléfiaftiques de s’être adreffés au Pape 
pour leurs affaires particulières, & Ale- 
xandre V I. qui occupoit alors le Saint 
Siège, étoit d’une humeur trop altiere 
pour fbuffrir qu’on entreprît fous ion 
Pontificat ce que l’on n’avoit jamais ofé 
entreprendre fous -celui de fes PrédeceP 
leurs : d’ailleurs , il s’agiffoit de traiter de 
la maniéré du monde la plus outrageante 
un homme d’une des plus illuftres maifbnS' 
de toute la Caftille , & en là perfonne- 
le Clergé de la première, Egide d’Efpa- 
gne , c’eft-à dire , un grand nombre de 
perfonnes de la première qualité , dont le 
Chapitre de l’Eglife de T olede étoit c"om~ 
pofé. 

M ais quand la CommifTion eût été 
moins odieufè, la maniéré de l’exécuter 
n’étoit pas moins difficile à trouver ; car 
d’entreprendre d’arrêter Albornoz avec 
la permifEon de Sa Sainteté , c’eft ce qu’il 
n’y avoit aucune apparence d’obtenir r 
une des maximes les plus inviolables de- 
là Cour Romaine ayant toujours été 
d’appuyer le Clergé du fecondOrdi e cou- 
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tre les entreprifes des Evêques. 

Il y avoit encore moins d’apparence 
de l’entreprendre fans Ion confentement, 
puifque c etoit le commettre avec elle 
d’une maniéré qui ne pouvoir être fui- 
vie que de très- grands inconveniens dans 
la conjoncture préfente des affaires de 
Naples , pour lefquelles il étoit de la 
derniere importance de ne point alienér 
Sa Sainteté, de leurs Majeftez Catholi- 
ques. 

Mais d’un autre côté les ordres de la 
Reine Catholique étoient conçûs en des 
termes qui ne îaiffoient aucun lieu de fè 
difpenfèr de les exécuter : d’ailleurs l’Am- 
bafladeur étoit l’un des meilleurs amis 
de Ximenès , & il étoit alfez perfnadé 
dubeloin qu’il avoit de fon crédit , pour 
lie pas le mécontenter dans une conjon- 
cture aufïi délicate que celle où Ximenès 
s etoit commis pour Ja première fois avec 
le Chapitre de fon Eglife. 

L’expédient qu’il trouva pour fe tirer 
de tous ces embarras , fut de s’en aller lui- 
même , fans perdre de tems , à Oftie dans 
le defïein de prévenir Albornoz r & d’e- 
xécuter fa Commiflion , avant qu’iî lit 
entré dans l’Etat du Pape. La Galere qé» 
avoit apporté les ordres de la Reine,avoit 
kir une fi grande diligence , qu’il Fÿ at- 
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tendit cinq jours entiers, mais ayant dé- 
couvert le fixiéme le vaifleau qui le por- 
toit , il fnonta la même Galere que Xi- 
menès lui avoit envoyée ; & fuppofant 
que le Pape , ou ne fçauroit rien de cettô 
affaire, ou n’auroit pas lieu de trouver à 
redire qu’il eût arrêté en pleine mer un 
des Sujets de fa Reine , dont elle lui avoit 
donné ordre de fe fàifïr , il lût au devant 
de lui. 

L’arrivée de l’AmbafTadeur fiirprit 
d’autant plus Albornoz , qu’il étoit très- 
éloigné de foupçonner le véritable motif 
de la démarche qu’il lui voyoit faire; 
mais ayant appris par celui qui lui vint 
faire compliment de fa part , qu’il n’étoit 
venu que pour s’informer de quelques 
nouvelles d’Efpagne, dont il lui étoit de 
la derniere importance d’ctre au plutôt 
in Ihuit, il fit ce à quoi l’Ambaflàdeur 
s’attendoit , c’eft-à-dire , qu’il quitta fôn 
vaifleau , & pafla dans la Galere où étoit 
i’Ambafladeur. 

L’Ambaffadeur voyant Albornoz en 
jfon pouvoir , l’accabla d'abord de civili- 
tez , & l’ayant entretenu long-tems des 
affaires dont il fuppofoit qu’il étoit venu 
s’informer, il le retint à louper. L’en- 
tretien y fut très-libre de la part d’AI- 
^bornoz, qui ne foupçonnoit rien du mal- 
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heur où il étoit fi prêt de tomber ; mais 
comme il voulut (è retirer dans fon vaif- 
feau , l’Ambafiadeur le retint , & le ti- 
rant à part , il lui fit voir les ordres qu’il 
avoit de la Reine Catholique de l’arrê- 
ter, & de le renvoyer inceffamment pri- 
fonnier en Efpagne ; il le remit enfiiite 
à la garde du Capitaine qui commandoit 
la Galere , fur laquelle les ordres de la 
Reine avoient été apportés , & paflant 
aufil-tôt dans le vaiffeau d’Albornoz fins 
le vouloir entendre , il s’en retourna à 
Oftie & de là à Rome ; le Pape ne lui 
parla jamais de l’affaire d’Atbornoz , foie 
•qu’il n’en fiçût rien , ou qu’étant fans re- 
mede , il crût qu’il valloit mieux faire 
femblant de l’ignorer, que d’en paraître 
inftruit. 

Cependant le malheureux Albornoz 
ayant débarqué à Valence , fut aulfi-tôt 
conduit au Cnâteau d’Attiença , au grand 
étonnement du Chapitre de Tolede qui 
le croyoit à Rome. 

Julqu’alors on n’avoit paru agir qu’au 
nom & par les ordres de la Reine ; mais 
Ximenès qui vouleit mortifier le Cha- 
pitre en la perlbnne de fon Député , ju- 
gea qu’enfin il étoit tems de faire con- 
noître qu’on n’agifloit en effe^que par 
les fiens j & afin que l’on n’eut aucun 
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Jieu d’en douter , il le fit traduire,de fort 
autorité, d’Attiença à Alcala où il fàifoit 
la réfidenee ordinaire. Mais pour avoir 
changé de prilon , Albornoz n’en fut pas 
mieux traité , on continua d’exercer à 
fbn egard toutes le*s rigueurs dont on a 
coutume / d'ufer envers les criminels 
d’Etat : La maifon d’Albornoz y qui étoit 
des plus illuftres,. follicita inutilement* 
& le Chapitre de Tolede employa en 
vain tout Ton crédit pour tirer fon Con- 
frère deprifon , ou du moins pour en fai- 
re adoucir la rigueur , Ximenès demeu- 
ra inflexible : Albornoz refta dix-huit 
mois entiers prifonnier à Aleala, & Xime- 
nès ne confentit enfin à fon entier élar- 
giflement , qu’après l’avoir retenu long- 
tems auprès de lui, & l’avoir obligé de 
le fùivre dans tous les voyages qu’il fe 
vit obligé de faire d’Àlcala à la Cour , & 
de la Cour à Alcala. 

Ximenès ne juftifioit une feverité fi 
extraordinaire , que par la néceflité où fe 
trouvent les perfonnes , qui comme lui , 
étoient élevés de bas lieu aux plus gran- 
des Dignités, d’établir leur autorité fur 
de grands exemples : il difoit que lors- 
qu'ils étoient bien ménagés, ils ne con- 
tribuent pas moins à la foutenir,que les 
avantages que l’on a coutume de tirer de- 
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la naiflancé & des alliances > il préten- 
doit que ee n*etoit pas une cruauté de; 
punir rigoureufement les premières fau- 
tes, parce que la fé vérité dont l'on ufoit 
dans ces oecafions empêchant de retom- 
ber , l’on s’épargnoit par là le chagrin dé- 
faire fbuvent de pareilles corrections r 
ou même de plus rigoureufes : ilajoutoit 
enfin que la détention d’Albornoz avortr 
été une précaution néceflaire pour éviter 
une infinité de conteftations entre le Cha- 
pitre & lui , & qu’elles n’auroient jamais- 
manqué de naître de I’efpérance que le 
Chapitre auroit eue de les voir terminer 
à fon avantage par le moyen du Député' 
qu’il auroit eu à Rome , qui de fon côté 
pour Ce rendre néceffaire,auroittouten> 
ployé pour les fomenter. 

La conduite de Ximenès eut en cette* 
occafion tout le fucces qu’il avoit préten- 
du. Il établit fon autorité d’une manié- 
ré que le Chapitre de Tolede n’entreprit 
jamais de la choquer ; & comme de fon- 
côté, il eut grand foin de ne donner au- 
cune atteinte à leurs privilèges , ils vé- 
curent toujours depuis dans une intelli- 
gence qui ne contribua pas peu au bore 
ordre qu’il établit dans fon Diocéfè , &r 
& qui le rendit enfin l’un des mieux 
glés de toute l’Efpagne r 
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Il y avoit alors environ trois ans que 
Ximenès étoit pourvû de l'Archevêché 
de Tolede ,fans avoir pu trouver le tems 
qui lui étoit néceflaire pour en aller pren- 
dre lui -même polfeflion ; ce n’eft pas 
que la Reine ne lui en eût accordé la 
, permilfion toutes les fois qu’il la lui avoit 
demandée ; mais elle lui avoit prefcric 
pour cela un terme fi court , qu’il n’avoit 
pû s’en accommoder. Comme il n’en 
vouloit pas faire une aétion de pure cé- 
rémonie , mais qu’il avoit deffein de faire 
en même tems lavifite de ce grand Dio- 
céle , dont une partie eft fituée dans des 
lieux prefque inaccelfibles , il avoit be- 
loin pour le moins d’une année de réli— 
dence non interrompue. Il en avoit fou- 
vent fait la proportion à la Reine Ca- 
tholique, mais il étoit devenu fi néceffaire 
à cette Princeffe , qu’elle ne s ' étoit pû 
réfoudre à y confèntir. Il étoit donc ré- 
duit à attendre qu’une conjoncture fa- 
vorable lui procurât la liberté qu’il de- 
mandait depuis fi long-tems. Il croyoit 
l’avoir trouvée au commencement de l'an- 
née 1497. & il fe préparoit dcja à par- 
tir pour Tolede , lorlqu’ii en fut empê- 
ché par I’occafion que l’on va raconter. 

Quoique lorfque Ifabelle époufà Ferdi- 
nand , l’âge des parties fut allez peu pro-. 
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portionnée , puifqu’elle avoit trente-deux 
ans , & que Ferdinand n’en avoit que fei- 
ze ; leur mariage ne laiffa pas d’ëtre a f- 
fez fécond , il en fbrtit fin fils & quatre 
filles. Le fils fe nommoit Jean , l’aînée 
des filles Ifàbelle, la fécondé Jeanne, 
la troifiéme Marie , & la derniere Cathe- 
rine. La PrincefTe Ifàbelle fut mariée la 
première: Elle époufa , étant encore fort 
jeune , Alphonfe Infant de Portugal , 
qui la laifTa veuve à lage de dix-huit 
ans. 

Le mauvais fuccès de ce mariage que 
l’on attribuoit à la trop grande jeuneffe 
des parties , fut caufe que leurs Majeftés 
Catholiques différèrent de quelques an- 
nées le mariage du Prince d’Efpagne. * 
M ais voyant qu’il avoit atteint lage de 
dix neuf ans , & qu’il paroiffoit d’ail- 
leurs d’une conftitution aflez vigoureu- 
fe , ils fbngerent tout de bon à s’aflurer 
des Succefleurs. Leurs Majeftez jetterent 
enfùite les yeux fur toutes les maifons 
fouveraines de l’Europe , & s’arrêtèrent 
enfin à la maifon d’Autriche qui avoit 
pour Chef l’Empereur Maximilien , par 
deux raifons qui ne pouvoient être plus 
* fortes ; l’une que fon alliance étoit la 
plus avantageufe , l’autre qu’elles y pour- 
roient foire un double mariage : ce qui 
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ne fe rencontroit point dans les autre! 
Mailbns fouveraines. 

L’utilité étoit toute évidente , puif* 
qu’en cas qüe 1* Archiduc Philippe vînt à 
mourir fans enfaris , l’Archiducnelfe Mar- 
guerite fa fœur , qui étoit de la Compte* 
xion du monde la plus faine , & qu’on 
fe propoloit de faire époüfer au Prince 
d’Efpagne , hériteroit infailliblement 
des riches fucceffions de Bourgogne & 
d’ Autriche , c’eft- à-dire , des Pays-Bas t 
& des dix Provinces héréditaires de la 
Mailon d’Auftriche. Ces efpérances join- 
tes à une très-grande fécondité dont la 
Princelfe Marguerite avoit toutes les mar- 
ques , flatoit agréablement le deffein de 
la Monarchie univerfelle , dont Ferdi* 
nand avoit déjà fait le projet , & dont 
les Princes de la Maifon d’Auftriche le 
font toujours flatés julqu’à Louis le 
Grand, qui par lès Conquêtes & le 
haut point de gloire & de grandeur où 
il a porté la France , leur a -fait perdre ce 
delfein de vue , & les a enfin réduits 
dans une entière impoflibiljté de l’exécu- 
ter. 

La double alliance que leurs Majeftez 
Catholiques s’étoient propofée , n’étoit* 
pas làns difficultez , puilqu’elles étoient 
jéfolues de n’offrir à l’Archiduc Philippe, 


Digitized by Google 



du Cardinal Xitnenes . Lïv. II. 23 £ 
fils unique de l’Emperedr, que lu Prince fie 
Jeanne la fécondé de leurs filles. La dis- 
proportion étoit évidente , puifqû’ils s’a- 
giflbit de propofer à l’Empereur que leur 
fils unique époufat la fille unique de S<t 
Majefte Impériale , & que néanmoins foi* 
fils unique n’époufât que la féconde des 
filles de leurs Majeftez Catholiques. 

Comme une pareille propofition alloit 
direétement contre labienféance,& qu’il 
s’en falloit bien que davantage fut égal 
des deux cotez , il en naifToit une diffi- 
culté qui ne paroiffdit pas ailée à fur- 
monter , peut-être meme fut-elle demeu- 
rée invincible , fi leurs Majeftez Catho- 
liques eufient choifi un moins habile né- 
gociateur que celui quelles envoyèrent 
à Sa Majefté Impériale. 

Ce fut le fameux Jean Manuel , fi cé- 
lébré dans F Hiftoire d’Efpagne , &dont 
il fera fouvent parlé dans la fuite de celle- 
cy. Il étoit Caftillan de nation & de bas 
lieu, mais la nature Tavoit traité com- 
me Ximenès, c’eft-à-dire, qu’elle avoit 
recompenfe avec avantage ce qui man- 
quoit à fà naiflance. 11 étoit grand , bien 
fait & de bonne mine ; il avoit 1’efprit 
fin , infinuant , adroit; il ne prenoit ja- 
mais le change , & fçavoit admirable- 
ment profiter des moindres démarches 
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que ceux avec qui il avoit à traiter fài- 
foient à Ton avantage. Le peu de bien 
qu’il avoit trouvé dans, là maifon lui 
avoit ôté le moyen d’étudier ; mais l’ap- 
plication, l’expérience & une certaine 
éloquence naturelle , dont il Içavoit 
mieux fe lervir que perlbnne , faifoient 
en lui le même effet que l’étude des Belles 
Lettres a coutume de faire dans les autres. 
Son cœutrépondoit parfaitement à fon gé- 
nie : Il l’avoit grand, liberal, magnifique, 
& capable des plus grandes entreprifes. 

Deuxtalens qui ne fe rencontrent gué- 
res enlèmble, Içavoir celui d’écrire extrê- 
mement vite , & en même tems parfài- 
• tement bien , l’avoient d’abord introduit 
à la Cour , & avoient porté Ferdinand à 
le faire Secrétaire des Dépêches qui de- 
mandoient une prompte expédition. Il ne 
fut pas long-tems dans cette charge , fans 
faire connoître qu’il étoit capable de 
plus grands emplois , & leurs Majeftez 
Catholiques qui le reconnurent , ne fi- 
rent point de difficulté de lui Confier 
pour fon cotip d’eflài l’importante né- 
gociation dont l’on vient de parler : Il 
eft vrai que l’inftruction en fut drefféepar 
Ximenès, mais il eft vrai auffi qu’on ne 
pouvoit la remettre en de meilleures 
4 mains. 
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Il s’en acquita avec encore plus de fuc- 
cès quelles Rois Catholiques n’avoient 
efperé ; il conclut la double alliance qui 
fàifoit le fujet de fon Ambaflade , &c 
il le fit avec tant d’adreffe , qu’il sacquit 
l’eftime & la bienveillance de l’Empe- 
reur, & devint le Favori de l’Archiduc 
Philippe ion fils. 

L’on a déjà dit que la principale diffi- 
culté de cette négociation confiftoit en 
ce que les Rois Catholiques n’offroient 
que la féconde de leurs filles au fils uni- 
que de l’Empereur. Le motif d’une pa- 
reille offre etoit encore plus offençant 
que l’offre même : car c’étoit dans le défi» 
fein , en remariant leur fille aînée à Ma- 
nuel Roy de Portugal , de fruitier la 
maifon d’Auftriche des fucceflions de Cafi 
tille & d’Arragon qui ne pouvoient lui 
‘manquer , au cas que le Prince d’Efpagne 
mourant fans enfans, comme il arriva, 
l’Archiduc Philippe eût époufé la Prin- 
ceffe llabelle. 

Quoiqu’une préférence fi injurieufè 
que l’on donnoit au Roy de Portugal au 
préjudice du fils unique de l’Empereur, . ; 

dût offenfer ces deux Princes d’une ma- 
niéré d’autant plus fén fible qu’ils y avoient 
plus d’intérêts j Manuel non-feulement 
fit entorte que ni Sa Majefté Impériale ni 
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l’Archiduc ne s’en choquèrent pas; mais 
U fut allez adroit pour leur pei fuader que 
te toit par un refpeét particulier que les 
Rois Catholiques avoient pour l’un & 
l’autre, qu’ils n’avoient ofé leur offrir 
la veuve, c’eft-à-dire i le refie de Hn-~ 
faut de Portugal; Que cette Offre leur 
avoit paru d’autant plus mefleante qu’ils 
-étoient perfuadés qu’on ne pouvoit igno- 
rer en Allemagne ni dans les Pays-Bas , 
que l’Infant de Portugal , que la Prin- 
telle Ifabeile avoit époufé en premières 
noces , avoit eu pour ayeul paternel un 
-Bâtard , & pour bifayeule une concubi- 
ne, fille d'un Cordonnier Juif. Il infirma 
enfuite avec toutes les précautions qui 
pouvoient empêcher Sa Majeflé Impé- 
riale de s’en choquer, que la paillon que 
les Rois Catholiques avoient d’entrer 
dans fon alliance , les failoit paffer fur un * 
inconvénient qui ne pouvoit être recom- 
penfé que par un pareil honneur : Que 
cet inconvénient confifloit en ce que la 
Princeffe Marguerite ayoit été non-feule- 
'* char- ment P r °niife au Roy de France * & 
JcsVUI.. élevée auprès de lui , lorfqu’il n’é-oit 
que Dauphin , mais que de plus les cé- 
rémonies de leur mariage avoient été 
faites , & qu’il n’y avoit manqué que la 
confommation ; Que la préférence que 

$ 
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le même Roy avoit donnée à l'Héritiere 
de Bretagne après de pareilles démar- 
ches , ne pouvoit être que trçs-injurieufe 
à l’Archiducheffe, & que Charles VIII, 
pourroit avec raii'on le vanter un jour 
que le Prince d’Efpagne deftiné à la fuc- 
ceflion de tapt de Couronnes , ne l’avoit 
eüe qu’à Ton refus. 

Manuel ajouta à toutes cesraifons, que 
quand Sa Majefté Impériale feroit d’hu* 
meur à palier par deiïus l’inconvenient 
qu’il lui avoit propofé touchant faînee 
des Infantes d’Efpagne , les Peuples de 
la Haute & de la Baffe Allemagne s’op- 
poferoient infailliblement à fon mariage 
avec l’Archid uc , & qu’ils ne fbuffriroient 
jamais que leujBBrinçes s’alliafïent dans 
une maifbn oinfy auroit eu une pareille 
tache,' ’ ♦ 

Manuel avoit trop de pénétration pour 
pe pas s’appercevoir que ces raifbns a* 
voient fait impreilion fur l’efprit de l’Em- 
pereur & de l’ Archiduc j mais il acheva 
de les perfuader , & d’en obtenir tout ce 
qu’il prétendoit, en leur remontrant deux 
chofès j la première , que quand les peu- 
ples leurs Sujets, n’auroient pas la délica- 
tefïè dont il venoit de parler , les Princes 
d’Allemagne l’auroient infailliblement } 
Que Sa Majefté Impériale & l’Arçhi- 
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duc deviendroient par là f objet de leur 
mépris ; Que l’Empereur en faifànt une 
pareille démarche, mettoit un obftacle 
invincible au jufte deflein qu’il devoit 
a^oir de procurer à fon fils la fucceflion 
à l’Empire , & que les Electeurs ne fe 
refoudroient jamais à lui donner pour 
Chef un Prince qui y aurolt introduit 
l’exemple pernicieux de fe mefàllier. Il 
ajouta, comme de lui-même , & feignant 
de révéler un grand fècret , qu’il fçavoit 
de fort bonne part que l’Infante Ifabelle 
ou n’auroit point d’enfans , ou que fi elle 
en avoit , iis ne pourraient pas vivre 
Jong-tems : Que la Princeffe Jeanne au 
contraire , ayant toutes les marques d’une 
grande fécondité , por^É|it infaillible- 
ment les riches fiicceflion^e Caftille & 
d’Arragon dans, la maison du Prince 
quelle époufèroit. 

Ce dernier raifonnementde Manuel fit-; 
tout l’effet qu'il avoit prétendu. La pro- 
pofition de leurs Majefiez Catholiques - 
fut acceptée , les deux mariages furent 
arrêtés , & la Princeffe Jeanne d’Ar- 
ragon ne fut pas plutôt arrivée à Gand, 
que l'Archiducheffe Marguerite en par- 
tit pour aller époufer le Prince d’Efpa- 
gne. Elle s’embarqua quelque tems après 
àflefiingue fur le yaiflèau Amiral de la 
- Flote 
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Flotte deftinée pour l’efcorter en Efpa- 
gne : elle y aborda enfin , aptès avoir efi 
fiiyé une tempête qui la fit défèlperer 
plus d’une fois de fa vie : elle fè rendit 
par terre à Burgos qui étoit alors la Ca- 
pitajftde la Caftille , où leurs Majeftez 
Catholiques l’attendoient. 

L’arrivée de cette Princ.eflè rorffpit le 
voyage que Ximenès étoit prêt de faire à 
Tolede, pour y prendre en perfonnepofi 
feffiondefon Eglife. La Reine Catholi- 
que , qui ne perdoit aucune occafion de 
l’attirer auprès d’elle , lui écrivit aufli-tôt 
de fè rendre incefïàmment à Burgos pour 
y célébrer les noces du Prince d’Efpagne, 
la coutume & la bienféance ne permet- 
tant pas qu’une pareille cérémonie fe Fît 
par un autre que par le Primat d’Efpagne, 

L’honneur qu’on fàifoit à Ximenès en 
cette occafion , étoit trop grand pour s’en 
difpenfer, & l’affaire trop preflante pour 
ufier du moindre délai. Il fè rendit aufli- 
tôt à la Cour , où les noces de l’Infant 
furent célébrées avec toute la magnifi- 
cence poflible. LagrofTeffè de l’Archidu- 
cheflè qui parut quelque tems après , re- 
nouvella la joye de la Cour , l’on ne 
iongea plus qu’à s’y divertir. Comme I’e- 
xaâûtude dont Ximenès faifoit profèfc 
(ion , ne lui permettoit pas d’afïifter à de 
Tome /. L 
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pareils divertiflemens > il en prit oçca- 
ïion de demander à leurs Majeftez Ca- 
tholiques 'la perm^flion d’aller prendre 
poflêflionde (on Eglife, & l’ayant obte- 
nue , il partit auffi-tôt pour Aicala , & de 
là quelques jours après pour Tq^e. 

Cette Ville qui eft fituéejufiei^nt au 
jnili^i de topte l’^fpagne , pafioit autre- 
fois pour la plus confidérable 4e toutes 
les Villes de ce grand Royaume; Lèrf- 
que les Vifigots eurent conquis l’Efpa- 
gne , ils en firent leur Capitale & le lieu 
ordinaire de leur féjour} Les Arabesqui 
les en chaflerent , en firent de même , & 
elle devint fous leur domination la Ca- 
pitale d’un Royaume qu’ils, appelèrent 
de (on nom le Royaume de Tolede. Al- 
phonfè fixiéme Roy de Caftijle l’ayant 
conquife fur les Maures , elle çelfa d’être 
la Capitale d’un Royaume , n^ais elle fut 
toujours reconnue pour la Capitale de la 
nouvelle Caftille , & c’eft ençore un de 
fes droits , que les Etats du Royaume 
doivent s’y affembler. 

Il y a bien de l’apparence que la gran- 
deur temporelle de cette Ville à produit 
la grandeur temporelle & fpirituelle de 
les Archevêques. Du tems des Gots ijs 
•pafloient déjà pour les premiers Prélats 
de toute l’Elpagne j ils furent rétablis 
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dans les memes droits par Urbain II. 
après qu’Alphonfe VI. en eut fait la con- 
quête. Ils font encore aujourd’hui re- 
connus pour Primats de toute l’Efpagne, 

& il n’y a que les Evêques de Portugal 
qui leur difputent cette qualité en faveur 
des Archevêques de Brague. 

L’Archevêque de Tolede avoit autre- 
fois fous fà JurifdiéUon dix- neuf Suffrà- 
gans; préfentement il n’en a plus que 
huit , qui font les Evêques de Cordouë , 
de Segovie , de Carthagéne , de Siguen- 
ça, d’Ofma, de Cuença , de Jaen & de 
Valladolid. Il eft encore à préfent Sei- 
gneur temporel & fpirituel de dix-fept 
Villes; & le nombre defès vaffaux eft fi 
grand, qu’il pouvoit autrefois mettre fur 
pied vingt-cinq ou trente mille hommes , " 

fans incommoder le Pays , comme Xi- 
menès le fit , lorfqu’il entreprit à fes dé- 
pens la conquête d’Oran.Il porte la qua- 
lité , & jouit de tous les droits de Grand 
Chancelier de Caftille : il eft Chef né du 
Confeil d’Etat. Enfin fon revenu eft de 
deux cent mille ducats; ainfi l’Archevêché 
de Tolede peut pafTer pour un des plus 
riches Bénéfices de la' Chrétienté. C’eft 
ce qui fàifoit dire aux Grands de Ca- 
ftille r lorfque Ximenès en fut pourvu : 
Cétoit un trop bon morceau pour un 
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Moine. Audi plufieurs fiécles avant lui 
il n’avoit été polfedé que par des gens 
de la première qualité , & même par 
des Princes du Sang& des fils de Roy; 
témoins les deux Sanches, l’un fils d’un 
Roy de Caftille , l’autre fils d’un Roy 
d’Ar.agon. 

C’eft peut-être ce qui a donné lieu de 
dire , que le defïêin des Rois Catholi- 
ques, en y nommant Ximenès, étoit de 
s’accommoder d’une partie de Ton reve- 
nu , en établilîant déifias de fortes pen- 
fions , fur la prétention qu’ils avoient 
que la quatrième partie de ce grand re- 
venu feroit plus que fuffifànte pour un 
homme accoutumé comme lui à le con- 
tenter de peu, & prefque de rien. Cette 
penfée paroît d’autant mieux fondée, 
qu’en effet Ximenès qui avoit apparem- 
ment pénétré ce delfein , protefta haute- 
ment , en prenant poffeflion de cet Ar- 
chevêché , qu’il ne confentiroit jamais 
qu’on établit defïus un fou de penfion. 
il tint parole , & de Ion vivant l’Arche- 
vêché de Tolede en fut toujours exemt. 
Il y en a même qui prétendent- que Fer- 
dinand ne conlèntit à fa nomination que 
dans l’éfpérance de le contraindre un jour 
de s’en défaire en faveur de quelqu’un de 
les bâtards : on prétend encore qu’iU’en* 

* v . I 
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treprit après la mort de la Reine en la- 
veur de Dom Alonfe, Archevêque de Sa- 
ragofiè. Il fuppoloit que Ximenès n’au- 
roit jamais alfez de courage , ou du moins 
allez de crédit pour fè loutenir , & pour 
lui rélifter. Cependant les Hiftoriens qui 
rapportent ce fait > qui paroît d’ailleurs 
allez peu vrai-fèmblable , aflurent qu’il ' 
fe trompa , & que Ximenès , malgré fes 
intrigues & lès menaces, fçut le mainte- 
nir toujours dans une poflèflion entière 
de fes droits, de fes revenus & de fa di- 
gnité. 

Au refte , quoique Tolede foit fîtuée 
furie Tage, l’un des plus fameux fleu- 
ves de toute l’Elpagne , l’on peut dire 
que là fituation n’eft point agréable ; là 
figure même eft tout-à-fàit bizarre. C’eft 
un rocher féparé par le Tage, qui coule 
aupié d’une haute montagne qui domin* 
la Ville. Le haut de ce rocher eft une 
plate-forme où font l’Eglilê Cathédrale » 
le Palais de l’Archevêque qui eft des plus 
magnifiques , les mailons des Chanoines , 
& une alfez belle Place. Le penchant du 
rocher julqu’au Tage eft tout couvert de 
mailons ; en maniéré d’Amphitheatre , 
ce qui fait un alfez bel effet. Quoique 
depuis plufieurs fiécles les Rois d’Efpa- . 
gne n’y faflènt plus leur féjour , ils n’onc 
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pas laiffé de l’orner. Charles Quint y fit 
bâtir un magnifique Palais , & Philippe 
II. Ion fils y fit faire par le fameux la 
Tour, Ingénieur François, l’un des plus 
hardis Aqueducs de l’Europe; il fort à 
tranfporter une partie des eaux du Tage 
jufqu’au haut du focher fur lequel la V ille 
eft fituée , de là elles fo répandent dans 
toute la Ville, où elles fourniffent à un 
grand nombre de fontaines , qui ne for- 
vent pas moins à la commodité qu’àl’em- 
belliflement de cette Ville. 

Du tems de Ximenès , outre l’Uni- 
verfité qui éroit fameufo , Tolede avoit 
près d’une lieue & demie de circuit. Elle 
étoit fi peuplée , qu’on y comptoir vingt- 
fix Paroifles, plufieurs Monafteres d’hom- 
mes & de filles. Elle eft préfontemdhf 
bien déchue de cet état , puifqu’à peinfr 
y pourroit on compter huit mille habi- 
tans. Il en eft de même de toute l’Efpa- 
gne : c’eft un de*» pays du monde le moins 
peuplé & Je moins cultivé pour les rai- 
ions que l’on fçait , & que l’on pourra 
rapporter ailleurs» 

. Le deffein de Ximenès en arrivant à 
T olede, étoit de n’y faire point d’entrée & 
d’y être reçu fans cérémonie. Il en avoit 
même écrit au Chapitre de l’Eglife Ca- 
thédrale & à la Villejmais ces deux Corps, 
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bien loin d’en ufer à fon égard d’une au- 
tre maniéré que de celle dont on avoit 
accoutumé d’uier à l’égard de les Prédé- 
eelîèurs , n’épargnerent rien pour le rece- 
voir avec toute la magnificence poflible. 

Jamais Archevêque de Tolede ne fut 
reçu avec plus de pompe ; tous les Corps 
& prelque tout le peuple fut au devant 
de lui à une lieue de la Ville. Il trouva 
fiir fbn pa-flàge des Arcs de Triomphe 
chargés- d’inlcriptions à là louange ; à 
l'entrée de la Ville il fut complimenté 
par tous les Corps , & la foule s’y trouva 
fi grande, qu’il y eut quelques perlonnes 
étouffées dans la prelîè. Ilétoit nuit , lorf- 
qffil arriva à la Cathédrale , quoique la 
cérémonie eût commencé dès le matin. À 
Pentrée de l’Eglifè il jura Mon la coutu- 
me de conlèrver inviolablement les droits 
Sc les privilèges du Chapitre & de 1T- 
glilè , & d’employer toute Ion autorité 
pour les maintenir. On croyoit qu’il y 
mettroit des reftri&ions; cependant non 
feulement? il ne le fit pas, mais il les con- 
ferva plus religieufement qu’aucun de fes 
Prédécelfeurs ; il acheva enluite de pren* 
dre polfefiion de fon Eglifo avec les céré- • 
monies accoutumées, & fut accompagné 
dans fon Palais par tous les Corps quü’é* 
toient allé recevoir. 

L mj 
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Les premiers jours de fon arrivée fu- 
rent occupés à recevoir les complimens 
de tous les Corps de. la Ville, de ceux 
de la Noblelïè, des Gouverneurs & des 
Commandants des Places de la dépen» 
dance de l’Archevêché de Tolede. L’Ar- 
theveque leur répondit à tous d’une ma- 
niéré aulfi précile que fi les complimens 
lui euflent été communiqués,., ou qu’il 
eût pu prévoir ce que chacun avoit à lui 
dire , & il Içutfibien mêler l’air de gran- 
deur à la modeftie d’un Evêque , qu’il le 
fit également craindre & aimer, & qu’on 
ne pouvoit allez louer le choix que la 
Reine avoit fait de lui , pour remplir la 
première Dignité Eccléfiaftique de toute 
l’Efpagne. 

Il s’occupa enfiiite à connoître les be- 
Joins des pauvres honteux & des man- 
dians > pendant plufieurs jours les portes 
de Ion Palais leur furent ouvertes ; il les 
écoutoit lui-même , recevoit & lifoittou- 
tes leurs Requêtes ; il les répondoit fur 
Je champ, & fi leurs nécellîtez deman- 
doient un loulagement prélènt , il leur 
diftribuoit lui-même ce qui leur étoit né- 
celïaire , & donnoit lès ordres pour les 
empêcher de retomber dans de pareils 
beloins. 

Une occupation fi pénible , mais R 
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digne d’un Prélat , dont la première qua- 
lité eft celle de pere des pauvres , fut iùi— 
vie d’une autre qui ne letoit pas moins , 
& qui ne donna pas moins d’exercice à 
là libéralité. Il entreprit la viftte des Egli- 
lès , des Colleges & des Hôpitaux , 8c 
s étant fait rendre compte de leurs reve- 
nus, & de l’emploi qu’on en faifoit, il 
luppléa du lien à ce qui manquoit pour 
les réparations , pour l’ornement & pour 
la commodité de tous ces lieux , avec une 
libéralité qui tenoit plus de la magnifi- 
cence d’un grand Prince , que de celle 
d’un particulier. 

L’on ne doit pas douter que la charité 
de Ximenès n’eût beaucoup de part à cet 
excès de libéralité qu’il fit en li peu. de 
teins; mais il y a bien de l’apparence 
aulïique la politique & le detfein qu’il 
avoit lans doute déjà formé de mettre le ■> 
Clergé & le peuple de fon côté , y en- 
troient pour quelque chofè. * 

Quoi qu’il en ibit , il finit la vifite des 
Eglifes de Toledepar celle de la Cathé- 
drale. Cette Eglilè qui eft une des plus 
gr mdes & des plus magnifiques de toute 
FEfpagne , avoit un défaut confidérable 
qu’il n’étoit pas aifé de redifier : Le 
Chœur étoit ‘plus étroit que la Nef d’un 
tiers, & cette irrégularité choquoit d’au- 
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tant plus qu’elle étoit expofce à la vue. 
Cet inconvénient étoit di fficile à répa- 
rer , car il confiftoit uniquement à join- 
dre au Chœur une grande & magnifique 
Chapelle qui occupoit tout le côté par 
lequel feul l’on pouvoit l’élargir. Ce defi 
fein , quoiqu’il parût d’abord d'une exé- 
cution alfez facile , ne pouvoit s’achever 
fans une fort grande dépenfè. Ce ne fut 
pas pourtant ce qui embarraffa Ximenès ; 
comme il étoit magnifique , il s’offrit 
aufli-tôt à la faire , fans vouloir que le 
Chapitre , quoique fort riche , y contri- 
buât d’autre chofe que de fon feul con- 
tentement. Il ajouta même qu'il te char- 
geoit de faire rebâtir à fes dépens un 
grand Autel beaucoup plus magnifiqu» 
que celui qu’on feroit obligé de détruire, 
parce que le Chœur étant élargi , il ne fe 
trouveroit plus au milieu. 

Cette difficulté furmontée, il s’en pré- 
fenta une autre , qui fut l’oppofition de 
la famille desMèndofïes. Elle étoit fon- 
dée fur ce*que ee deflèin ne pouvoit s’e- 
xécuter , fans traverter le Maufolée du 
feu Cardinal Pierre de MendofTes , der- 
nier Archevêque de Tolede, qui joi- 
gnoit immédiatement le Grand Autel, 
Cet obftacle étoit d’autant plus difficile 
à furmonter , que ce grand homme dont 
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îâ mémoire encore toute récente étoit 
infiniment chere au Clergé, à la'No- 
bleffe & au Peuple, n'avoit pas feulement 
été le PrédecefTeur de Ximenès , mais fort 
ami & Ton bienfaiteur. Comme tout le 
monde fçavoit qu’il lui étoit redevable* 
de fon élévation , les Mendqffes difoient 
hautement .qu’il ne pouvoit Hans la plus 
noire de toutes les ingratitudes , ruinef 
un tombeau qu’il eût dû lui-même faire 
élever à fes dépens , fi la famille du Car- 
dinal n’en eût pas eu foin. 

Cette oppofition en attira une autre , 
ce filt celle du Clergé de fa Chapelle de’ 
Sainte Croix, qu’il étoit queftion de join- 
dre au Chœur. Lis remontraient que cette 
Chapelle avoit eu de tout tems fon Cler- 
gé particulier ; qu’il avoit été établi ex- 
prefïement pour prier Dieu continuelle- 
ment pour le repos des âmes des défunts 
Rois de Caftille , qui à cette confé- 
dération lui avoient accordé de grandi 
Privilèges ; qu’il n’étoit pas jufte de les 
chaffer d’un lieu qui leur avoit été fpé- * 
cialement affe&é ; que leur Chapelle 
portoit le titre de Chapelle Royale ; 
quelle avoit été deftinée à la fépulture 
nés Rois de Caftille & des Princes de 
4eur Sang î qu’on y voyoit encore le 
tombeau du grand jUphonfe feptiéme du 
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nom , celui du Prince Dom Sanche (on 
fils , celui d’un autre Dom Sanche , fils 
d’AlphonfèX. & ceux de plufieurs autres 
Princes & Princeffes du Sang Royal de 
Caftille ; que ces monumens , quand il 
n’y auroit point d'autre confideration , 
dévoient rendre cette Chapelle inviola- 
ble ; & qu’eÉfin , fi l’on avoit à y toucher ,' 
cela ne le pouvoit faire fans le confente- 
ment exprès de la Reine. 

Ximenès qui ne s’étoit pas attendu à 
tant d’obftacles , ne rabbattit pourtant 
rien de fon premier delfein. Il fe chargea 
d’obtenir le contentement de la Reine , 
& il l’obtint en effet quelque tems après. 
11 contenta le Cierge de la Chapelle de 
Sainte Croix enlui en affignant une au- 
tre qui n’étoit ni moins grande , ni moins 
magnifique. Il rémedia à l’inconvenient 
des tombeaux des Rois , en promettant 
de les faire ranger de côté & d’autre du 
Chœur , d’une maniéré qui, fans l’embar- 
rafter, ne contribueroit pas peu à Ion em- 
'<belliflement. Il fatisfit aux plaintes des 
Mendoffes , & en même -tems il ce qu’il, 
devoir à la mémoire de fon Prédeceffeur, 
en leur reprétentant qu’il ne pouvoit lüi 
faire un plus grand honneur , qu'en don- 
nant rang à fon tombeau parmi ceux des 
Rois de Caftille , ce qui n’a voit jufques 
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alors été accordé à aucun particulier* 
Ainfi toutes les oppofitions étant levées, 
il fit exécuter Ton deffein , & donna au 
Chœur de là Cathédrale cet air de gran- ' 
deur & de magnificence qu’on lui voit 
encore aujourd’hui. 

Cette affaire terminée , il en entreprit 
deux autres , & il les finit d’une maniéré 
quilui acquit une réputation extraordi- 
naire , & qui fait que fa réputation eft 
encore aujourd’hui en bénédiétion dans 
tout le Diocéfe de Tolede. 

II avoit été informé que plufieurs par- 
ticuliers qui avoient manié les deniers pu- 
blics , les avoient détournés à leur pro- 
fit , & qu’au lieu d’acquiterles dettes de 
la Ville , il les avoient augmentées , &: 
pris des interets excefîifs des fomme^ 
qu’ils prétendoient avoir avancées. Xi- 
menès prit connoiflance de cette affaire , 
illes obligea de lui rapporter leurs com- 
ptes , & les examila lui-mcme arec tant 
d’application , quaraalgré tous leurs dé- 
tours & toutes les précautions qu’ils, 
avoient prifes , il découvrit toutçs leurs 
malverfàtions. Il les obligea enfuite de les 
avouer , & après les avoir tenus quelque 
tems en prifon , & dans rappréhennou 
d’un châtiment honteux, il leur fit grâce , 
à condition qu’ils reftitueroient incel- 
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fammenttoutce qu’ils avoient volé. Ainfir 
il les força à le louer de là douceur', en 
n’ufant pas contre eux de toute la rigueur 
des Loix ; & fè vit entre les mains de 
quoi acquitter les dettes de ia Ville , & 
de quoi même en augmenter les revenus, 
par l’emploi qu’il fit des fommes que ces 
reftitutions avoient produites. 

Cette adion de vigueur fut fuivie d’une 1 
autre qui ne fut pas moins utile au pu- 
blic. On a remarqué , en fàifanc fbn por- 
trait, qu’il aimoit louv^rainement la ju- : 
fiiee î en toute autre chofe il étoit capa- 
ble de diffimulation ; mais il lui étoit im- 
polïible de diflimuler les abus qui fè 
commettoient dans l’adruiniftration de la 
juflice. 

La facilité ou la négligence des Ar- 
chevêques fès Prédeceffeurs y en avoit 1 
laifle glifïèr plufieurs. Ximenès entreprit 
d’yremedier , & ilfè prévalut dans cette 
occafïon de toute l’autorité que fa qua- 
lité de Seigneur temporel , & fbn grand 1 
crédit auprès de la Reine lui pouvoient* 
donner. 

Il commença par des information»! 
ttès-fecrettes & très-exades qu’il fit faire* 
de la conduite de tous ceux qui avoient* 
eu quelque part à l’adminiftration de la < 
JufLce.il les Et enfuite affembler dans* 
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ion Palais , & après leur avoir reproché 
î’abus qu’ils avoient fàit d’une eholé fï 
lainte , il les obligea de révoquer eux- 
mêmes toutes les Sentences injulles qu’ils 
avoient données , & les fit arracher des 
Regiftres. Il cafta plufieurs de ces Juges 
de Ton autorité , & remplit leurs places 
de perfonnes dont la probité & le défin- 
tereflement lui étoient connus. 11 con- 
damna le» autres à de grofles amendes au 
profit des pauvres, & les congédia en- 
fuite , en exigeant d’eux pour preuve 
qu’ils fe conduiroient mieux à l’avenir , 
de purger la Ville fiablblumentdeslieux 
infâmes , dont il Içavoit que quelques- 
uns d’entre eux avoient été les foutiens, 
que dans huit jours il n’en reftât pas un 
feul. 

Quoique ce terme fut court , l’Arche- 
vêque n’eut pas la fàtisfâétion de le paf- 
fer tout entier à Tdlede ; il reçut des Let- 
tres de la Reine , par lefquelles , après lui 
avoir témoigné la làtislafiion quelle 
avoit de la conduite , elle lui ordonnoit 
de le rapprocher de la Cour , afin qu’en 
cas de beloin, il pût s’y rendre plus prom- 
ptement. Il donna aofli-tôt fes ordres 
pour Ion départ , & envoya inviter le 
Chapitre 4e la Cathédrale de s’alTembler 
le lendemain dans fon Palais. Tout le 
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monde s y étant rendu , l’Archevêque 
leur communiqua les Lettres de la Reine : 
il leur dit enfuite qu’il les avoir affemblés 
pour prendre congé d’eux : il les exhorta 
à mener une vie conforme aux obliga- 
tions que leur impofoit le rang quils te- 
noient dans l’Eglife ; à donner ordre à 
la réparation & à l’entretien des Eglifès 
de' leur dépendance , & à la réformation 
du Clergé de ces Eglifès , fur lequel ils 
étoient d’autant plus obligés de -veiller , 
qu’il fe rapportoit entièrement à eux de 
cette partie de fon miniftere , dont la 
confiance qu’il avoit en eux ne le déchar- 
geroit pas devant Dieu , s’ils y ufoient 
de quelque négligence : il les invita à 
envoyer leurs Députez & leurs Mémoi- 
res au Synode Diocéfain qu’il prétendoit 
tenir, dès qu’il lèroit arrivé à Alftiîa. Il 
leur parla enfuite en particulier , & leur 
donna tous les avis dont il crut que cha- 
cun avoit befoin pour (a conduite , & les 
congédia enfin d’autant plus fàtisfàits , 

3 u’ils s’étoient moins attendus à une con- 
uite fi pleine de condefoendance & de 
confidcration. 

Il eft vrai que les premières démar- 
ches de l’Archevêque ne leur avoient pas 
donné lie tr de fe le promettre ; mais , ou 
il avoit changé de fentimens , ou il avoit- 
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trouvé les choies dans un meilleur état 
*qu’il ne l’a voit cru ; ou plutôt , félon la 
maxime ordinaire , ayant fufïîlàmment 
établi Ion autorité , il crut qu’il devoit 
rabattre de cette grande fé vérité, quin’elt 
bonne après tout qu’à effaroucher les ef- 
prits. 

Ximenès partit le lendemain pour AI- 
cala : il y reçut des Lettres de la Cour , 
qui lui ayant fait juger qu’il auroit le 
tems de tenir le Synode de fon Diocéfe J 
il le convoqua aufli-tôt. L’AfTemblée fut 
des plus nombreulès. Comme il y avoic 
long-tems qu’on n’en avoit tenu de fem- 
b!able,tous ceux qui y avoient affiliés, s’y 
rendirent, les uns par curiofité , les au- 
tres par la crainte de l’Archevêque , & les 
autres enfin pour contribuer , au moins 
de leurs avis , au rétabliffement de la Difc 
cipline Eccléfiallique. 

L’Archevêque lit lui -même l’ouver- 
ture du Synode par un difcours des plus 
touchans : il dit que tout le monde fça- 
Voit avec combien de répugnance il avoit 
confond à fon élévation à l’Archevêché 
deTolede, mais que Dieu feul connoifo 
foit combien il s’en eftimoit indigne; 

3 u’il avoit été làcrifié comme un autre 
onas; qu’on l’avoit forcé comme lui 
d’abandonner l’état tranquile dans lequel 
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il avoit fait defiein de paffer là vie ; 
pour l’engager dans le tumulte du mon-f 
de » Comme fur une mer orageufe & pleine 
d’écueils ; qu’il étoit d’autant plus ex- 
pofé à y faire un trifte naufrage , qu’on 
l’avoit chargé de la conduite du vaiflèau , 
lui qui ne s’étoit jamais étudié qu’à ap- 
prendre à fè bien connoître lui-méme ; 
que la perte de ce vaiffeau paroiffoit in-> 
évitable, s’il n’étoit fécondé de leurs foins; 
qu’on ne pouvoit le fauver , qu’en agif- 
fant de concert , & en concourant tous 
à une même fin ; qu’il s’agiffoit de faire 
de bons Réglemens, mais qu’il étoit en- 
core plus important de les bien obfer- 
ver j qu’il s’offroit de leur en donner l’e* 
xemple, mais qu’il falloir le féconder,’ 
& marcher fur fes pas ; qu’il étoit per- 
fuadé que beaucoup d'entre eux fèroiene 
meme quelque choie de plus, mais aufli 1 
que s’il s’en trouvoit de négligens qui 
ne répondi fient pas à fès bonnes in-'* 
tentions , que l’on ne trouvât pas mau- 1 
vais , s’il employoit toute l’autorité que" 
Dieu lui avoit donnée pour faire obfer- 
ver les Statuts que l’on jugeroit à pro- 
posée faire pour le rétabliffement de la 
difcipline ; qu’ils- y feroient d’autant plus 
obligés , qu’il n’en feroit aucun que de 
leur avis & de leur contentement , & 
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que c’eft à Dieu même qu’ils rendraient 
compte de 1 obfèrvation ou de nnobfer- 
vation des Loix qu’ils auroient jugé à 
propos d’établir» 

Il feroit A fouhaiter que l’on eût eu 
plus de loin de conferver les Réglemens 
de ce Synode, & de celui qu’il tint de- 
puis à Talavera } ils ne pouvoient être 
qu’excelîents,ayant pour Auteur un Pré- 
lat auffi habile & auffi expérimenté que 
Ximenès. Mais, ioit qu’on les ait laiffé 
perdre , ou que les Archevêques Tes fuc- 
cefleurs s’en foient fait honneur en les 
publiant (bus leur nom , il eft certain 
qu’il en refte très-peu quipaffentconfiam- 
nlent pour être ae Ximenès. Cependant 
comme ce font des reftes précieux , dont 
on ne pourroit priver le Public fans lui 
faire tort , voici ce que l’on eh a pu ra- 
mafler. 

Il fut donc ordonné dans ce Synode , 
que tous les Dimanches & toutes les Fê- 
tes , les Curés après la grande Méfié ex- 
pliqueroient l’Evangile au peuple fami- 
lièrement & folidement , & que le foir 
ils affembleroient leurs paroifiiens & par- 
ticulieremeut les enfàns , & leurs appren- 
droient la Doélrine Chrétienne. Pour le 
leur faciliter , il fit faire des Inftrudions 
& des Catéchifmes qui furent depuis d’u- 
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ne très-grande utilité. Ce Réglement 
étoit d'autant plus important qu’on né- 
gligeoit depuis long*tems l’inftruéHon 
du peuple , loit par la négligence , foit 
par l’incapacité des Pafteurs ; toute la dé- 
votion le réduifoit alors à des pratiques 
extérieures ou à des prières vocales, dont 
bien louvent on necomprenoit nilelèns 
ni l’elprit ; l’héréfie ne manqua pas d’en 
prendre avantage quelque tems après , & 
l’on peut dire que l’igRorance du peuple 
& du Clergé eft peut-être la choie qui a 
le plus favorifé fon progrès. 

L’ignorance dont on vient de parler 
avoit porté les Evêques à approuver peu 
de Prêtres pour les Confellions. Il arri- 
voit de là que les Prêtres faute de Con- 
fèfleurSjOU dilbientrarementlaMefle, 
ou la diloient làns les dilpofitions nécef- 
làires. Pour y rémedier , l’Archevêque 
permit à tous les Prêtres de s’ablouare 
les uns les autres des cas même qui lui 
étoient rélèrvés. On rétablit encore dans 
ce Synode l’ulàge ancien de tenir de 
l’Eau-benîte à l’entrée des Eglilès. 

La coutume s’étoit conlèrvée julques 
alors dans les Eglilès d’Elpagne de don- 
ner la Paix au peuple aux MelTes de Pa- 
roilfes ; mais fur les civilités importunes 
Sc indécentes qu’on fè failoit pour la 
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recevoir , les prédéceffeurs de l’Archevê- 
que avoient ordonné, qu’au premier com- 
pliment qu’on fe feroit , le Diacre qui 
portoit la Paix s’en retournât à l’Autel. 
Ximenès ne voulut pas que pour l’indifi- 
crétion de quelques particuliers , on pri- 
vât tous les aflifîans de la Paix que le 
Prêtre leur envoyoit. Il ordonna donc 
qu’on pafferoit ceux qui feraient des 
complimens, & qu’on donnerait la Paix 
à tous les autres. 

Les procédures longues & embaraffées 
des Oflîcialités & des Tribunaux laïcs 
de fa dépendance lui parurent aulTi avoir 
befoin de réformation. Pour cet effet il AWar. 
enjoignit à tous les Juges de là Jurifdic- 
tion , de juger les parties fur le champ , 
fans écritures & fans frais , fi les caufès 
étoient de peu de confequençe. Pour ce 
qui eft des grandes affaires , il ordonna 
qu’aprèsles informations faites, on laifîat 
à chacun la liberté de produire fes rai- 
fons par écrjt , de répondre à celles de fes 
parties une fois feulement , & que le 
vingtième jour au plus tard , on donnât 
Sentence définitive. • 

Il régla en particulier les procédures 
contre les Eccléfiaftiques , & il ordonna 
que fi les accufàtions étoient légères , ils . 
fufïent abfous ou Condamnés par fes Of; 

■> • 
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ficiaux fans bruit & fans procédures ; que 
fi les fautes étoient confiderables , ils fut 
fient promptement jugés avec juftice , 
mais avec beaucoup de circonfpeétion , 
& s’il fe pouvoit fans éclat. Il recommanda 
très-expreflèment aux Juges d'avoir de 
grands ménagemens pour l’honneur de 
pour la réputation des Prêtres. Il en don- 
noit lui-même l'exemple, & bien loin de 
croire que la grandeur de Ion cara&ére 
dépendît de ravililfement de celui des Pat 
teurs du fécond Ordre, il évitoit de les re- 
prendre en public. Ce font , diloit il, les 
Oints du Seigneur , il faut regarder leurs fau- 
te s avec des yeux de pitié & des entrailles de 
charité, & fe donner bien de garde de les 
rendre méprifables aux yeux du peuple . 

Il fut encore ordonné dans ce Synode, 
que les Pafteurs auroient foin dès le com- 
mencement du Carême de confèflèr tous 
leurs Paroiffiens , afin que la pénitence 
publique que toute TEglifè fait en ce tems 
là , fût d’autant plus agréable à Dieu , 
qu’elle fèroit faite par des perfonnes qui 
auroient commencé à fe purifier de leurs 
crimes. Que la Communion Pafchale ne 
lèroit accordée qu’à ceux qui auroient 
obfèrvé ce Réglement , parce que la Dit 
cipline de l’Eglife ne permet pas de pat 
ièr immédiatement de fans milieu des de- 


Digitized by Google 



du C ardmal Ximenès. Liv. II. 
(ordres d une vie licentie ufè à la parti- 
cipation du plus faint de tous les Sacre» 
mens. 

Que les Palpeurs auraient loin d’en- 
voyer à l’Archevêque au à lès Vicaires 
Généraux de Tolede oud’Alcala un mé- 
moire exaét de tous ceux qui n’auroient 
pas fait la Communion Pafchale , afin 
qu’il y fut pourvû par fon autorité. Qu’ils 
en uferoient de même à l’égard des pé- 
cheurs publics & fcandaleux , afin que 
l’Archevêque en étant averti, il pût les 
obliger à faire une fatisfaélion propor- 
tionnée aux fcandales qu’ils auraient 
donnés. - . } 

Il s’étoit glifle en ce tems-là un défor- 
dre en Efpagne qui ctoit fuivi de quan- 
tité d’abus. Ces divorces y étoient fort 
fréquens , & ce qui les rendoit fi com- 
muns étoit. qu’auflï-tôt que deux per- 
fonnes mariées , pour quelque raifon que 
.ce pût être, avoient envie de fè féparer,, 
ils n’avoient qu’à fuppofer qu’ils avoient 
tenu enfemble un enfant fur les Fonts 
.de Baptême, ils ne manquoient jamais 
de témoins vrais ou fuppofét pour l'at- 
tefter , &fur cela les parties fe féparoient. 
Cette licence avoit introduit en Efpagnp 
une infinité de mariages illicites. L’ Ar- 
chevêque fe crut obligé de rémedier^ ce 
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détordre ; & pour en venir à bout & em-ï 
pêcher qu’on ne fuppofat faux fur un 
fiijet fi important , il fut le premier qui 
ordonna qu’il y auroit dans toutes les 
ParoifTes un Régiftre où l’on écrirait 
exa&ement les noms de ceux qui feraient 
baptifés , de leurs peres , meres , parains , 
maraines , & des témoins qui avoient afi 
fiftés au Baptême , avec l’année , le mois 
& le jour de cette cérémonie. L'on a vû 
depuis de quelle utilité a été cette Or- 
donnance dans la promotion aux Ordres 
fàcrés, dans l’entrée aux Bénéfices , dans 
les tutelles & dans plufieurs autres ren- 
contres ; c’eft ce qui l’a fait recevoir de- 
puis dans toute l’Êglifè. 

Enfin comme l’Archevêque étoit per- 
fuadé que la tenue des Synodes ne pour- 
roit être que d’une très-grande utilité 
pour le maintien de la Difèipüne , il 
ordonna qu’on en tiendroit un réguliè- 
rement tous les ans. En effet il en aflèm- 
bla encore un autre à Talavera. Ce fut 
apparamment le dernier , car dans tout le 
refte du tems que Ximenès fut Arche- 
vêque , on ne voit pas qu’il en ait affem- 
blé d’autres. Ses fuccelTeurs en ufèrent 
de même, & l’ufàge s’en fut peut-être 
aboli fi le Concile de Trente ne l’eût 
renouvelle. 

Comme 
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Comme le fentiment de Ximenès ne- 
toit pas de faire beaucoup de loix , mais 
de les faire bien oblerver , il (è pourroit 
faire qu’il n’auroit pas jugé à propos de 
faire un plus grand nombre de reglemens. 
Quoi qu’il en foit , il fçut fi bien les faire 
obferver , & maintint fi bien l'ancienne 
difcipline , foit par lui-même , foit par les 
Vicaires généraux , qu’enfin Ion Diocéfè 
changea de face , & fèrvit d’exemple 4 
to*us les autres Dioccfes d’Efpagne. 


Fin du fécond Livre* 
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M Ort de l'Infant Dom Juan , fils uni- 
que de leurs Majefien. Catholiques, 
V Arcbiducheffe fon Epoufe accouche d’une 
fille morte. Ces deux accidens portent les 
Rois Catholiques h remarier leur fille aînée . 
Ximenès négocie fon mariage avec Manuel , 
Roi de Portugal. Il vient en Càfiille en fai- 
re la demande &l’époufe. Différend de Xi- 
menès avec Don Alonfe Archevêque de S au 
ragoffe , touchant les droits de Primatie. Il 
efi terminé à V avantage de Ximenès, La Rei- 
ne de Portugal accouche a'unfils y &meurten 
couche. Ximenès reprend le deffeindeAa Re- 
forme de l’Ordre de S. François. Nouveaux 
ebflaclcs du coté de Rome. Il les Jurmonte, 
vient enfin heureufetnent a bout de fon 
dejjein : Il obtient de la Reine la modéra- 
tion des impôts ; ce qui lui acquiert P affec- 
tion du Peuple. Génerojîté de Ximenès à 
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cette occajion. Projet de révolte dans le 
JLojiume de Grenade. Le Comte de'Tcndil- 
laen donne avis. La Reine part pour Grena- 
de accompagnée de Ximenès. Il entreprend 
la converjion des Grenadins ; il y retiffiu 
Départ de leurs Majefier- Catholiques : Xi - 
menés refie a Grenade . Hiftoire de Zegri , 
Prince du Sang Royal des Maures. Ses 
grandes qualité^. Il devient fufpect à XL 
menés qui le fait arrêter , & le perfuade 
enfin d’embraffer la Religion Chrétienne. Il 
gagne abfolument ce Pùnce. Libéralité de 
Ximenès. Génère fité de Zegri. 'Soulèvement 
de T AlbaizJn contre Ximenès fuivi de celui 
de Grenade : Jjénelle en fut V occajion. XL 
menés en danger de fa vie , & prêt à la per- 
dre, efi fauve par Zegri. La f édition s 3 dp- 
paife ; Ximenès rétablit le calme dans Gre- 
nade. Relations dé f avant ageufes envoyées a 
la Cour contre Ximenès ; Il y va lui-même 
pour fie jufiifier. Il regagne Ve filme ér la con- 
fiance des Rois Catholiques. Il obtient une 
amnifiie fans referve pour les Grenadins: 
Son retour à Grenade. Couver fonde V Al- 
bait-in , fuivie de celle de Grenade. fffigieV 
gteit V Archevêque de Grenade. Ses gran- 
des qualités. Son différend avec Ximenès 
fur la traduction de l Ecriture Sainte & de 
V Office fief Lgljfe. Ratfpfif 4è part j&d’ au- 
tre. Le fentiment de Ximenès prévaut^ 

Mij 


Digitized by Google 



2 58 Sommaire 

Naiffance de Charles ^jyint. Mort de l In- 
faut Michel arrivée a Grenade. Ximenès. 
en porte la nouvelle aleurs Majejlex. Catho- 
liques. Affhâton de la Reine. Elle prédit la 
grandeur future de Charles- JPuint, ejui de- 
vient. par cette mort héritier des grands Etats 
que poffede la Maifon a' Autriche. Arrivée 
des Députer- de 1*1 fie R(pagnole dans les In- 
des O.cidentales.Jls foltii itcnt et) vain l Au- 
dience de leurs May-fier- Catholiques : Ils. 
s’ndrejfenta Xtmenès. Récit qu'ils lui font 
des cruautex. inouïes des Efpagnols dans les 
Indes. Ximenès tn efl touché : Il leur ob-, 
tient 1 Audience qu’ils folliiitoient depuis fi 
long-tems : Il appuyé leurs plaintes dans le 
Covfeil. Il fait nommer des Commiffaires 
pour aller infirmer fur les lieux. Maniéré 
dont ils s'acquittent de leur commijfion. Pu- 
nition des coupables. Ximenes part pour Al * 
cala : Il fait déffein d'y établir une Univer- 
ftté : Il fait travailler aux bâtiment qu*tl 
lui de fine : Il efl détourné de ce deffe’tn par 
des lettres de la Reine qui le rappellent à la 
Cour. Nouveaux foulevemens dans le Royau- 
me de Grenade. Nouvelles plaintes des 
Grands. contre Ximenès. Les Maures t’em- 
parent des pajfages des montagnes, Ferdt~ 
nand en perfonne marche contre eux . Pru- 
dence & valeur de ce Prince: Il partage 
fon armée ; Il en commande lui-meme une 
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-partie , & donne l’autre au Comte d’Ag.li- 
lar , frere du grand Confalve. Grandes qua- 
lités du Comte j II attaque Carrière garde 
des Maures pendant que Ferdinand Us at- 
taque de front. Grande défaite des Maures . 
Le Comte d’Aguilar rentre dans les Mon- 
tagnes ; tout fe rend a lui : Il ruine toutes 
les fortifications & les murailles des Places, 
Il tombe dans un parti des Maures : Il efi 
cruellement majfacré avec tous fesgens. Xi - 
menés retourne à Grenade avec leurs Ma - 
je fies Catholiques : Il y tombe dangereuse- 
ment malade . Maniéré Jînguliere dont il 
guérit. Il confeille à la Reine de faire ve- 
nir de Flandre les Archiducs , & de les fai- 
re héritiers nécejfaircs de Cafiille. Arrivée 
des Archiducs , qui fe rendent à Tolede , où 1 
ils font reconnus Princes dçs Afiuries. Erec- 
tion de CUniverfué à’ Aie al a. Ximcnès y 
attire de tous côtes par fes libéralités les 
plus fçavans hommes de C Europe , il tra- 
vaille avec eux a une Bible en plujteur s lan- 
gues. Dejfein & critique de cette Bible. Bi- 
ble d’Anvers. Bible de Paris. Bible de Lon- 
dres. Examen de ces Bibles. Ximenèsfait 
imprimer a fes dépens plujteur s autres li- 
vres. 
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; LIVRE TROISIEME. 

P E N D A NT que Ximenès s’occupoit 
fi utilement dans Ton Diocefe, la 
Cour d’Efpagne changea tout d’un coup 
de face par la mort de l’Infant Dom 
Juan , fils unique de leurs Majeftez Ca- 
tholiques. Ce jeune Prince , qui n’étoit 
pas encore âgé de vingt ans , fut attaqué 
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d’ùne fièvre violente, qui l’emporta le 
vingt-quatricme Oélobre de l’année mil 
quatre cens quatre-vingt dix-lèpt. 

Perdinand fupporta cette perte avec la 
confiance ordinaire , c’eft- à-dire , qu’il 
en parut fi peu touché , qu’il donna lieu 
de le foupçonner d’infènfibilité , ou de 
Croire que (è promettant une longue vie , 
dont il avoir en effet toutes les marque^, 
il n’étoit pas fâché de le voir défait d’un 
héritier qui s’ennuyeroit peut - être un 
jour de le voir regner trop long-tems. 
Cette penfée étoit d’autant plus vrai- 
fèmblable , que comme il étoit beaucoup 
plus jeune que la Reine , il «n’étoit pas 
nors d’apparence qu’il fè datât d'avoir 
des fils d'un fécond mariage. 

Pour la Reine , elle ne fè repaiffoit 
plus de pareilles efpérances , aufïi en fut- 
elle fi affligée , qu’on appréhenda pour 
fà vie. Comme l’on étoit perfuadé que 
Ximenès étoit l’homme du monde qui 
avoir le plus de pouvoir fur fon efprit, 
& qui étoit le plus capable de lui don- 
ner la confolation dont elle avoit befoin, 
on lui écrivit de fa part de quitter tout , 
& de fe rendre incefïamment auprès 
d’elle. 

Mais Ximenès, qui n’avoit pasbefoim 
qu’on l’avenît de ce qu’il devoit à fa Sou - 

M iiij 
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veraine & à fa bienfaitrice , avoir préve- 
nu cet ordre, & il étoit déjà en chemin 
lorfqu’il le reçut. A fon arrivée à Sala- 
manque , il trouva la Cour dans un nou- 
veau deuil , & la douleur de la Reine 
augmentée d’un nouveau fujet d’afflic- 
tion , qui n’étoit guéres moins fenfible 
que le premier. 

L'Infant avoit laifie fà femme grofTe , 
& l’efpérance de ce qui en devoit naître 
ii’avoit pas peu contribué à adoucir 1# 
douleur de fa perte ; mais cette efpcrance 
s’évanouit tout d’un coup par la \ lus 
grande de toutes les imprudences : une 
perfonne dont l’on ne fçait pas le nom , 
parce que la PrincefTe fe fit un fcrupule 
de la nommer , lui apprit brufquement , 
& fans ufer d’aucun détour, la perte quelle 
venoit de frire. Comme on ne lui avoit 
rien dit du commencement , ni du pro- 
grès de la maladie de fon époux , la dou- 
leur de fà mort la pénétra fi vivement , 
quelle entra auffi-tôt en travail , & ac- 
coucha quelques heures après avant ter- 
me d’une fille morte. 

Ximenès trouva la Reine plus affligée 
qu’on ne le devoit attendre d’une Prin- 
ceffe qui tenoit pour maxime que les Rois 
n’ont point de parens ; mais comme elle 
avoit une force d’efprit beaucoup au-defi 
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*us de Ion fexe, elle le laifla première- 
ment perfuader de quitter Salamanque * 


où tout ce qui fè préfèntoit * fes yeux ne 
fêrvoit quà entretenir fa douleur , en lui 
renouvellant le ibuvenir des pertes qu’el- 
le venoit de Elire. Il lui fit enfuite agréet 
le féjour d’Alcala. Gomme les Archevê- 


ques de Tolçde depuis Jong - tems en 
étoient Seigneurs temporels , & que l’a- 
gréable fituution de cette Ville les avoir 
invités à y faire leur féjour ordinaire, ils y 
avoient fait bâtir un Palais magnifique. 
Ximenès eut l’honneur d’y loger leurs 
Majeftez Catholiques mais il eut auili 
celui de loger avec elles , pa ce qu’elles 
ne voulurent jamais confentir qu’il quit- 
tât fit maifon pour laleur laifler toute en- 
tière. Ce fut dans cet endroit , l’un des 


plus beaux de toute l’Efpagne, que la 
Reine reçut de Ximenès toute la conlo- 
lation dont elle avoir befbin ; il y réuflit 
fibkn, qu’en peu de jours il la remit dans 
fil première tranquillité , & la rendit ca- 
pable de vacquer aux affaires d’Etat. 

La mort de 1 Infant y avoit caufe un 
inconvénient des plus embarraflans ; la 
Reine ne pouvoit fe rélbudre à voirpafi- 
fer les fuccefliqns de Caftille & d’Arra- 
gon dans une, maifon qui ne fût pas Es- 
pagnole : cependant, depuis la mort de 
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l'Infant., cette fîiccefîion regardoit dï- 
re&etnent TArcbiduc Philippe, qui étoit 
Flamand du côté de fà mere, & Allemand 
dé celui de fon pere. Mais comme il n’a* 
Voit épdnfê que la fécondé des filles de 
leurs Majeftez Catholiques , il y avoit uti 
remede à cet inconvénient , qui étoit de 
remarier l’aînée à un Prince Efpagnol. 

X imenès ne manqua pas de lefuggerer 
& la Reine ! , & il ajouta qu’il n’yavoit que 
Manuel qui venoit de fùceeder à la Cou* 
ronne de Portugal , qui pût prétendte à 
cette alliance ; il fe chargea meme de lui 
en faire-iâ propofition : en effet , il fit en- 
tendre à ce Prifefee que s’il recherchoir 
l’Infante , elle-hil lèroit accordée. 

Manuel avdit trop d’ambition pout 
îéfufer Un parti fi avantageux ; non-feu- 
lement il l’accepta , mais il vint lui-mé- 
me à Alcala, ou la Cour étoit encore ». 
pour en faire la demande à leurs Majef- 
tez Catholiques. L’Infante lui fut accor- 
dée , &ce Prince l’époufa quelques jour» 
apres , avec une farisfaéfion réciproques 
dés Efpagnols & des Portugais. 

On convoqua aufïi - tôt les Etats de 
Caflific dans la Ville de Toîede , où la 
Reine de Portugal fut reconnue héritière 
nécelïàire de ta Caftille. Ximenès y ac- 
compagna leurs Majeftea. Catholiques , 
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& ce fuc à l’occafîon de ce voyage qu’ij 
tinta Talaverale fécond Synode Dioce- 
fain , dont on a parlé àl’oçcafion du pre- 
mier. Ce fut à peu près dans ce meme 
tems qu’il maria avantageufement Jean 
Ximenès fon fécond fiere. Il alla en ce- 
la contre fes maximes , mais il ne put ré T 
lifter aux follicitations de (a famille. 
D’ailleurs le parti qui fe préfentoit étoit 
fi avantageux & fi honorable qu’il étoit 
difficile de fe défendre de l’accepter. 
Don Juan de Zapata fiere du Comte dç 
Barajas venoit de mourir à Madrid , il 
laiffoit une fille nubile, nommée Eleo- 
nor , belle & bien élevée fous la tutelle 
de Marie de Luxan fa mere. La tenta- 
tion de s’allier atix Miniftres des Princes 
n’eft pas nouvelle.Çette Dame qui voyoit 
Félevation & la faveur de Ximenès, crut 
quelle ne pouvoir rien faire de plus avan- 
tageux pour elle- meme & pour fà Mai- 
fbn que de s’allier avec lui , & de s’ap- 
puyer d’une protection aulli puiffantô 
que la fienn3 , elle lui fit propofèr fa fil- 
le pour ion fécond frere , & l’affaire fut 
conclue en peu de jours. Ximenès fit dès- 
iprs d’affez grands avantages à fon frere r 
&dans îa fuite il fe chargea de l’éduca- 
tion de leurs enf ans, &de l’entretien d» 
leur Maifom 
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Ximenès avoit à peine conclu cette af- 
faire Iorfque la Reine lui manda de l’ac- 
compagner en Arragon, où elle failoit 
affembler les Etats pour y faire recon- 
noître le Roi & la Reine de Portugal pour 
héritiers préfomptifs de la Couronne 
d’Arragon. Comme cette affaire ne fouf- 
fî oit point de délai, l'Archevêque partit 
aullitôt, après avoir nommé pour fès 
Vicaires Généraux , Villapan pour To- 
lède, & Prias pour Alcala. Cetoient 
deux hommes d’une rare piété & d’un 
fçavoir éminent , qualitez qu’on ne de- 
vroit jamais fcparer quand il s’agit des 
exemples Ecclefiafliques. 

A l’arrivée de Ximenès en Arragon , 
il penfo arriver un inconvénient qu’il 
avoit fans doute prévu , mais auquel le 
Roi & la Reine Ca holiques ne s’étoient 
point attendus. C’étoit la coutume de 
Ximenès lorsqu'il voyageoit par la Ca- 
mille, de faire porter la Croix Archiepif- 
copale devant lui ; en entrant dans l’ Ar- 
ragon il voulut en ufer de même. Dom 
Alonfe fils naturel de Ferdinand, Arche- 
vêque de Sarragolfe,s’en formalifà , & fit 
dire à Ximenès que s’il continuoit à' en 
ufèr de la forte il s’y oppoferoit , & qu’il 
ne fouftiiroit pas qu’il Ce donnât ainfi 
des airs d’autorité dans un Diocéfe qui 
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ne dépendoit pas de lui. Ximenès répon- 
dit avec fa fermeté ordinaire» qu’il ne fai- 
foit que le maintenir dans une pofTeffion 
qui n’avoit jamais été conteftée à fes Pré- 
deceffeurs , qui avoient toujours été in- 
conteftablement reconnus Primats de 
toute l’Efpagne. En effet ayant fait voir 
par des a&es authentiques que fes Préde- 
cefleurs & en particulier le Cardinal de 
Mendoza en avoit ufé de la forte à Com- 
poftelle » à Se ville, à Grenade, à Valence, 
& dans Sarragolfe même, Dora Alonfe fè 
défifta de fon oppofition & le traita tou- 
jjcurs depuis avec toute Ja, confédération 
due à fon caraétére & à fon mérite perfon- 
nel. 

Les Etats d’Arragon s’étant donc affem- 
blés à Sarragofle , la Reine y fit repréfèn- 
ter qu’il y avoit près d’un an que Manuel 
Poy de Portugal avoit époufé l’Infante 
Ifàbelle fà fille aînée , que IagroflèfTede 
cette PiincefTe qui avoit paru peu de 
tems après forî mariage étoit une preuve 
aue Dieu l’avoit béni. Qu’Ifabelle étoit 
devenue héritière de Caftille & d’Arra- 
gon par la mort de Dom Juan fon frere 
unique qui n’avoit point laiffé d’enfàns. 
Qu’il étoit jufte de lui affurer fa fiiccef- 
fion.Que les Etats de Caftille l’a voient 
reconnue pour héritière néceflaïre de 
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cette Couronne , qu’il n’étoit plus queC 
tion que de la reconnoître héritière pré- 
fomptive de celle d’Arragon. 

La Reine s'étoit flattée oue cette pro- 
pofition pafleroit fans difficulté ; mai* 
Ximcnès à la pénétration duquel rien 
n echappoit, l’avertit qu elle y trouveroit 
des obftacles auxquels elle ne s’ctoit point 
attendue ; il ajouta qu’il avoit découvert 
que le Roy Catholique la traverlbit fou* 
main j que ce Prince qui étoit de beau-* 
coup plus jeune quelle , fèflattoit de l’efi 
pérance d’avoir des filles d’un fécond ma- 
riage après fa mort 5 qu’il refèrvoit à les 
enfàns prétendus la Couronne d'Arra- 
gon , qu’ainfi il n’étoit pas d’humeur à 
favoriferles prétentions de la Reine de 
Portugal. 

En conféquence des conjeélures de 
Ximenès , les Etats d’Arragon , .de Va- 
lence , & de Catalogne firent de grandes 
difficultés fur la propofitiqji de la Reine* 
Les uns difbient que les loix du Royau- 
me excluoient les femmes de lafucceflion* 
.Que le feu Roy avoit déclaré par fou 
"Teftamentjque les filles ne pourroient 
parvenir à la Couronne , qu’au cas que 
Ferdinand fon fils mourût fans enfaiw 
mâles ; que le Roy étoit encore jeune & 
qu’il falloir elpcrer que Dieu lui douae- 
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toit un fils : en effet Ferdinand en étoit 
fi perfuadé qu’il ne perdit pas cette efpé- 
rance meme dans là plus grande vieil- 
îefle. On ajoutait qu’il y avoit de grands 
inconveniens à reconnoîrre par. avance 
un Roy étranger à leur égard , & que la 
Navarre s’était mal trouvée d'avoir eu 
rette complaHànce pour le Roy Jean 
à la confideration de Fa Reine Blanche. 

Ceux qui appuyoient Ta propofition de 
la Reine deCaftille,difoientrau contraire 
que les femmes (uccedoient incontefta- 
blement à la Couronne d’Arragon. 
Qu’outre qu’il n'y avoit point de loi qui 
les en exclût , Fexemple de îa Reine Pé- 
tronille fille de Dom Ramire , & le Tes- 
tament du Roy Dom Alonfe (on fils en 
étoient des preuves invincibles , que le 
Teftament du feu Roy ne les excluoit 
qu’au tas qu’il y eût desenfans mâles ; que 
nippofé qu’il n’y en eût point , loin de 
détruire leur droit , il l’étabîiflbit d’une 
maniéré qui ne pouvoit être conteflée. 
Qu’enfin bien loin que la défignation de* 
îuccefleurs eut des içconveniens , c’étoit 
peut-être le fèul moyen de les prévenir. 1 
* Quoiqu’il n’y eût rien a répondreà des 
raifons n plaulibles , les oppofitions ne 
îaifToiént pas de continuer, la Reine de 
Caftille qui n’avoit pas accoutumé de fe 
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commettre , & qui avoit d’ailleurs toute 
la fierté qu’on â marquée dans le portrait 
qu'on en a fait, s’en trouva fi offenfée, 
qu’un jour il lui échappa de dire ; qu’il 
fer oit plus couit & peut-être plus honorable 
de conquérir ce Royaume que d’en afjembler 
les Etats » & de fouffrir des cont (flattons Ji 
mal fonc ées. Ces paroles furent fi mal re- 
çues des Etats , que le Confeiller .Alonfe 
Fonfecane put s’empêcher de les relever. 
Les Arragonois ont ratfon de maintenir 
leurs Privilèges , Madame ( dit-il eft s’a^ 
drefFant à la Reine) comme ils font cir- 
(onfpecls a examiner ce qtt ils jurent , ils 
font fideles à garder ce qu*ils ont juré. Il 
ne faut pas s’étonner P il s ont quelque peine à 
faire ce qui ne s’efl point encore pratiqué 
dans ce Royaume , 

Ce difcours ne Fût pas apparemment 
demeuré fans répliqué de la part* de la 
Reine ; mais Ximenès qui comprit com- 
bien il étoit important d’empécher la 
Reine de continuer de le commettre, prit 
la parole , & repréfënta aux Etats avec 
tant d’adrefFe & de précaution de quelle 
conFéquençe il leur étoit de -ne laifFer 
aucun doute fur la fucceflion à leur Cou- 
ronne , qu’enfïn tout le monde revint à 
Ton fèntim&nt, & reconnut le Rov & la 

y 

Reine de Portugal comme la Reine de 
Caftille l’avoit fouhaicé. 
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Pendant que ces choies fe paffoient en 
Elpagne , l’Empereur & P Archiduc ne- 
toient pas fans inquiétude fur le fécond 
mariage de l’Infante Ifabelle. Il eft vrai 

S ue Jem Manuel qui étoit auprès du 
ernier par l’ordre de la Reine de Caf- 
tille la Souveraine , lesavoit li bien per- 
fuadés de la fterilité de la Reine de Por- 
tugal qu’ils n’en prirent que très - peu 
d’ombrage ; mais quand ils eurent reçu 
les nouvelles de Sanagoffe qui avoit fùi- 
vi d’affez près Ion mariage , ils commen- 
cèrent à s’en allarmer tout de bon. Jean 
Manuel qui étoit devenu par Ion adrefle 
le Favori de l’Archiduc, s’en allarma lui- 
même plus que perlonne. II craignit que 
les envieux de là fortune n’enpriflent oc- 
cafion de le détruire en perfuadant à 
l’Archiduc qu’il l’avoit trompé ; mais 
comme il ne manquoit jamais d’expé- 
diens pour fè tirer d’affaire , il paya de 
hardiefTe & raffura l’Archiduc en fbüte- 
nant que la groffeffe de la Reine de Por- 
tugal ne lui porteroit aucun préjudice. 

Il n’eft pas aife de décider s’il en par- 
loit ainfi par hazard , ou fi fà conjecture 
avoit quelque fondement., quoiqu’il en 
fbit l’évenement la juftifia. Peu de tems 
après la tenue, des Etats dont on vient 
de parler , elle mour|it en accouchant 
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d’un fils, & fut d’autant plus regrettée 
Ou elle avoit la beauté & toutes les gtan- • 
des qualitez de fa merë dont elle portait 
le nom. Le fils qu’elle mit au monde re- 
çut au Baptême le nom de Michel, mai» 
il étoit fi maigre & fi foible & promet- 
toit fi peu de fanté , qu’il étoit a fiez aifé 
de juger que félon la conjeélure de Jean 
Manuel , il ne porterait aucun préjudi- 
ce à I'ArchiduC & à TArchiduchefle de» 
Païs - Bas. 

La Reine Catholique en fut elle-mêmo 
fi perluadée , que lors qu’elle apprit que 
PÂrchidüchefle là fille étoit accouchée 
d’un fils qui fut depuis le fameux Char- 

Février 4 * es e ^ e ne P m s'empêcher de dire 
l’an mil que cet enfant ferait un jour un puilTant 
Prince , & qu’il réuniroit en là perlbn- 
ne les liiccemons des Mailons d’Auftri- 
che , de Caftilîe & d’Arragon ; La mort 
de l’Infant Michel qui ne vécut que deux 
ans , fuivit de près cette prédiélien : il 
mourut à Grenade , comme on le racon- 
tera ci- après, le 20 Juillet de la même 
année , cinq mois après la nailïànce de 
Charles V. 

Pendant que ces choies fepafïbiént en - 
Àrragon , les Cordeliers n’oublioienü 
rien du côté de Rome pour empêcher 
l’effet de la réformation que Ximenès 
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avoit entreprifè. Mais comme ils étoient 
perfuadés qu’ib avoient affaire à un hom- 
me éclairé , qui ne manquerait pas de 1 
profiter de la moindre des faufies démar- 
ches qu’ils pourraient faire , & qu’ils fça- 
voient d’ailleurs que le Pape étoit trop 
convaincu du befoiii qu’ils avaient de re* 
formation , pour efpérerde réuffir en s’y 
oppofant directement, ils prirent un che- 
min qui fembloit les y conduire y mais 
qui les en éloignoit en effet. 

Iis repréfenteTent donc à Sa Sainreté , 
que connoifïàntmieux que qui que ce foie 
les befoins de leur Ordre , il n’ÿ avoit 
perfonne qui fût plus perfùadé qu’eux do 
la né.ceffite d’une bonne réformation ; 
qu’il étoit feulement queftion du choix 
des moyens ; Que tant que Ton la confie* 
roit uniquement aux Commiffaires nom- 
més par leurs Majeftés Catholiques, elle 
ne rétifïiroit point ; parce que n’étant 
pas affez informés des véritables intérêts 
de TOrdre , & ne connoîfîant pas aflèz 
à fond le génie de ceux avec qui ils 
avoient à traiter il n’étoit pas pofïible 
qu’ils ne priffent fouvent le change , & 
qu’ils ne fourniffent eux -mêmes les 
moyens d’éluder toutes feurs bonnes in- 
tentions. Qu’il y avoit un remède à cet 
inconvénient, qui étoit que Sa Sainteté 
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trouvât bon que le Général de l’Ordre 
nommât un pareil nombre de Commif- 
fàires , qü’il les ëhoifiroit entré les plus 
habiles & les mieux intentionnel de lès 
Religieux, & qu’étant enfuite approuvés 
par Sa Sainteté , & fiiunis de fon auto- 
rité , ils agiroient Conjointement avec 
les CortimifTaires Députez par leurs Ma- 
jeftez Catholiques , & leur foui niroient 
eux-mêmes des expédiens pour réuffir 
dans une entreprifè fi fainte , & dont leur 
Ordre devoit recevoir le plus grand 
avantage* 

. Le piège étoit délicat î auffi ne fut-il 
point apperçu ; le Pape accorda tout ce 
qu’on lui demandoit ; les Commiffaires 
furent choifis & agréés par Sa Sainteté , 

& ils arrivèrent en Caftille prefque dans 
le même-tems que Ximenès en fut aver- 
ti par l'Ambafladeur de la Reine Ca- 
tholique. 

Il s’apperçut auffi -tôt que c’étoit fait • 
de la réformation , fi ces nouveaux venus 
étoient reçus pour adjoints à la Com- 
miffion , & que bien loin d’en avancer 
l’effet, ils n’oublieroient rien pourfatra- 
verfer. Mais il n’étoit pas aifé de les en 
exclure : leurs pouvoirs étoient dans 
toutes les formes , & le Pape étoit trop 
' jaloux de fon autorité pour fouftïir qu’on 
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y eût fi peu d’égard dans un pais où 
l’on ctoit accoutumé à lui obéir fans ré- 
pliqué. 

L’expcdient que prit Ximenès fut de 
les faire recevoir avec beaucoup d’hon- 
neur , de leur témoigner en apparence 
beaucoup de confiance; & d’agir en effet 
aufii indépendamment d’eux , que s’il n’y 
en eut point eu. Mais les nouveaux Com- 
miflàires étoiept trop habile6 pour ne fe 
pas appercevoir du peu d’état qu’on fai- 
foit d’eux , & ce mépris alloit trop loin 
pour le difiimuler.ïls en firent hautement 
leurs plaintes j & voyant qu’on n’y avoit 
point d’égard , ils partirent aufli-tôt pour 
Rome , après avoir fait fignifier qu'ils 
s’oppofbient à tout ce qu’on entrepren- 
droit au préjudice de leurCommifiion. 

Soit que Ximenès n’eût pas prévû les 
fuites de ce départ , ou qu’il crût avoir 
aflez de crédit pour y remédier , il ne s’y 
oppofa pas ; il regarda au contraire leur 
retraite comme ne pouvant être qu’avan- 
rageufe à fes defleins j il en arriva cepen- 
dant tout autrement. 

Ce qui s’étoit pafifé en Caftille cho- 
quoit affez l’autorité du Pape pour n’a- 
voir pas befoin qu’on l’animât fur un 
pareil fujet. Cependant les Cordeliers 
n’ayant rien oublié pour cela,le Pape prit 
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{î mal la choie , qu’il refolut pour (è ven- 
ger , d’empccher la léformation , & de 
défendre d’aiitoricc abfolue de la con- 
tinuer. Il fut confirme dans-ce delfein par 
les Cardinaux que les Cordeliers avoient 
gagnés. Ils achevèrent de J’irriterjmais iis 
lui concilièrent en méme-tems , pour 
éviter le (caudale qu’une pareille défen- 
fè pourroit cailler , de le contenter pour 
le préfent de fufpendre le pouvoir des 
Commiflaires , juiqu à ce que Sa Sainte- 
té en eût ordonné autrement. 


Le Pape approuva cet avis , & fit aufi- 
: fi-tôt expédier un Bref pour en ordon- 
ner l’exécution ; il étoit adrefle à leurs 
Majeftés Catholiques. S i Sainteté s’y 
plaignoit en peu de paroles du peu d’é- 
gard que l'on avoit eu pour les Commit- 
foires envoyés de fi part. Elle ajouroit 
qu’ils lui avoient même fait des plaintes 
de plufieurs mauvais trartemens qu’ils 
avoient reçus ; qu’un pareil excès com- 
mis contre des perfonnes revêtues de Ion 
autorité ne fe pouvait pas diflimuler , 
quelle étoit réfolue d’en prendre une 
connoilfance exaéte , pour rendre enfuit e 
à un chacun toute la juftice qui le trou- 
verait lui être due ; que cependant elte 
/iilpendoit les Commiflaires & leur dé- 
pendait de jpafibr outre lia réformatioa 
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jufqu’à ce qu’elle en eut autrement or- 
donné. 

Dès que la Reine eut reçu ce Bref, 
elle envoya quérir Ximenès pour le lui 
communiquer ; elle ajouta enfuite que 
çette affaire lui donroif t op de chagrin, 
qu’elle étoit refolue de l’abandonner , 
quelle cro^oit en être foffiiamment 
déchargée envers Dieu , ppifque le Pape 
lui-même s’y oppofo#. 

Mais les grandes affaires ne font pres- 
que jamais plus proches d’un heureuxfuc- 
cez que lors qu’eHes en fombjent plus 
éloignées. «Ximenès s’oppofo avec ref- 
ped à la refolution de la Reine , & il 
îçut ménager fur cela fon efprit avec tant 
d’adreffe , qu’il l’engagea plus que jamais 
à protéger ce grand deffein ; mais ce fut 
â condition qu’il fo chargerait lui-mê- 
jne de le foire répffir. Il le promit effec- 
tivement à la Reine , & de fon côté 
cette Princéffe agit avec tant de chaleur 
auprès du Pape , qu’il ne fe contenta pas 
de lever l’interdit des Commiffaires , 
mais qu’il nomma expie ffément Xime- 
nès , l’ Evêque de Jaën , * & celui de Cu- 
tané Ville de Sicile , qui étoit alors en 
CaOille en qualité d’Internonce , pour 
terminer cette affoire en dernier reffort. 

Ximenès n’eut pas plutôt reçu fa 
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Commiflion , qu’il s’apperçut que les 
Cordeliers avoiènt eu le crédit d’y faire 
gliffer une claufe qui la rendoit tout à fait 
inutile dans l'exécution j elle confiftoit 
en ce que Sa Sainteté ordonnoit aux trois 
Commiflaires de faire leur Commiflion 
par eux-mémes, & leur ôtoit expreffé- 
jment le pouvoir de nommer quand il 
en fè:oit befoin des SubAituts en leur 
place. 

Ximenès écrivit fur cela à Sa Sainteté , 
& il le fit avec tant d'adreflè , & lui fçut 
fi bien repréfenter les ir.conveniens de 
cette claufe , que le Pape la^ évoqua , & 
donna' pouvoir aux Commiflaires de 
fiibdeleguer ceux qu’ils jugeroient à pi o~ 
pos , lors qu’ils ne fèroient pas en état 
d’agir par eux-mémes. 

Alors Ximenès , que les difficultés 
& la rcfi fiance avoient rendu plus ardente 
reprit l’affaire de la réformation tout de 
nouveau , & y apporta tant d’application 
L’an & tant de foins , qu’il en vint enfin heu- 
* 45>7, reufèment à bout. Il la foutint depuis 
avec tant de fermeté , & fçut fi bien pi é- 
voir tout ce qui.la pourroit dét; nire, que 
les cbofes font encore aujourd’hui à peu 
rièsfùr le meme pied qu’il les avoit éta- 
blies. Tous les Hifioriens d’Efpagne par- 
lent de cette entieprife, & de l’heureux 

fuccès 
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fuccès qui la fuivit , comme d’unç des 
plus grandes a&ions de Ximenès ; & ils 
demeurent tous d’accord que tout autre 
que lui n’v eût jamais réuffi. 

La Rérormation des Ordres Religieux 
fut bien-tôt fuivie de celle du Dioccfe de 
Tolede. Ximenès l’avoit fort avancée 
dans les deux Synodes Diocéfains qu’il 
avoit. tenus ; mais il avoit rencontré un 
obftade qui l’avoit empêché d’y mettre 
la derniereïnain : il confïüoit en ce qu’il 
y avoit plufieurs Egiifès dont le Clergé» 
comme dépendant immédiatement du 
Saint Siège , fe prétendoit exempt de fa 
Jurii'diétiofl , & par conféquent delà vi- 
dite , & de l'exécution de lès Ordonnan- 
ces : Il y avoit même plufieurs particu- 
liers qui , fous prétexte qu’ils étoient 
Officiers de Sa Sainteté , ce qui efl ordi- 
naire en Efpagne , prétendoient avoir les 
mêmes exemptions. 

L’abus étoit vifïble; mais il étoit do 
la derniere importance à Ximenès de ne 
fe point commettre avec la Cour de Ro- 
me ; & quand même il l’eût fait , il n’é- 
coit pas fans apparence qu’ay#nt accordé 
ces privilèges pour fè faire des créature» 
dans tous les Diocéfes particuliers , elle 
fe feroit un point d’honneur de les main- 
tenir , aux dépens même du rétablit* 

T me /. N 
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fement de la discipline. 

Ces réflexions avoient porté Ximenès 
àdiflimuler, quoiqu’il n’y eût point de 
Prélat dans toute l’Efpagne qui Suppor- 
tât plus impatiemment la diminution de 
Ion autorité légitime ce n’eft pas qu’il 
y en eût aucun qui n’y fut infiniment fen- 
iible ; mais le peu d’apparence qu’il y 
avoit de remedier à la lôurce d’un fi grand 
mal , les avoit à la fin perfuadés que les 
maux particuliers c^ui en defcendoient , 
étoient tout-à-fait irrémédiables, s 

Ximenès fut le premier qui voulut 
éprouver fi le remede ne pourroit point 
venir de l’endroit même d’dù venoit le 
-mal ; mais il le fit avec un fi grand fè- 
ci et , que, quelque Succès que pût avoir 
cette tentative , fa réputation n’en fbufi 
fiiroit aucun préjudice. Il écrivit donc 
•au Pape même , & lui repréfènta , aveç 
toutes les précautions poflibles , que lès 
dP ré dé ce fleurs , en accordant des exem- 
ptions aux Eglifès particulières, n’avoient 
•pas prétendu qu’elles ferviflèntà détruire 
la difcipline de l’Eglife , ou à en empê- 
cher le réffebliflement ; qu’il étoit per- 
fuadé que ce n’étoit pas non plus l’inten- 
tion de Sa Sainteté, en les maintenant; 
que cependant c ’étoit prelque le fèul ufa- 
-ge qu’en faifoient ceux qui en jouifToien 

f / 
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alors ; qu’ils en prenaient occafion de 
vivre dans une licence, , non-leulement 
fcandaleufe, mais meme contagieule pour 
tout le refte du Clergé , dont ils faifoient 
partie ; qu’il n’y avoit que deux reme- 
des à un fi grand mal; l’un de révoquer 
toutes le$ exemptions , & de remettra 
tout le Clergé dans la dépendance des 
Evêques > comme il avoit été autrefois ; 
l’autre , de confentir au moins qu’il put 
agir dans cette occafion en qualité deDéi- 
puté de Sa Sainteté, & de Commiiïaire 
Apoftolique ; que cet expédient ne por- 
tpit aucun préjudice aux droits du Saint 
Siège; qu’au contraire l’on ne pouvoit 
mieux les établir, qu’en fàijfànt voir qu’un 
Primat de toute l’Efpagne n’auroit agi 
dans là circonftance dont il étoit que- 
stion , qu’en qualité de fon Commifiaire, 
& en vertu a une députation extraordi- 

' , Soit que le Pape fut perfuadé des bon- 
nés intentions de Ximenès , & qu’il crût 

Î [u’il y alloit du bien de l’Egliie de les 
èconder , ou qu J il ne voulut pas mécon- 
tenter un Prélat qu’il fçavoû être tçut^ 
_puififànt auprès de leurs Majeftez Catho- 
liques , il agréa le fécond expédient qu’U 
nyoit propofe , & fit expédier ui} 
Bref en datte du 2 3 de Juin i 597 , par 

Nij 
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lequel il le nohimoit Çom miliaire Apo- 
fiolique pour la Réfor iqKtiéh ciês^E glifè s 
exemptes , & des pèrfdnnes privilégiées 
de Ton Diocéle , & généralement pour 
tout ce quil jugeroit à propos dé faire 
pour le bien dç fon Egfife i la Cbmmif- 
fion même étoit fi ample ? qu’ëlle n’étoit 
reftainte par aucune çlaufe , ni limitée | 
auCun tems déterminé- 

L’on croyoit que Ximenès üleroit' de 
cette Commiffion d’autant plus à la ri- 
loueur , qu’il avoit lieu d'être aigri de la ré- 
liftance peu refpeétueufè que lui avoient 
faite les perfonnes contre lefquelles il fa- 
toit obtenue. Cependant , foit qu’il ap.- 
préhendât qu’en agiffant de la forte , Içs 
plaintes des pçrfpnnes intereflee? n’oblL 
gealfent le Pape ou à la révoquer , ou à 
la reftraindre ? ou pour quelqu’autre rai- 
fonqui n’eft pas connue, ilertüfaavec 
tant de modération & de çirconfpeétion , 
qu’il rétablit la Difçipiinç Eccléfiaftiquô 
dans tout fon Diocéfe , & ne dohna au- 
cun lieu de fe plaindre qu’il en ufât avec 
trop de rigueur. 

Tant de chofes difficiles entreprîtes & 
exécutées en fi peu de tems , eurent par 
rapport à Ximenès le fuccès qu’elles ont 
Coutume d’avoir: elles lui a :quirent beau- 
coup de réputation , mais elles lui firent 
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îiuilî un grand nombre d’ennemis. Il 
trouva bien-toc le moyen'dé fo faire plus 
■d’amis qu’il n’eil avoit’ perdu ; voici 
quelle en fut l’occalion. 

Les Rois de Caftille & de Leon,Pre- 
decefleursde la Reine Catholique, pour 
fournir aux fi ais de la guerre contre les 
Maures , avoient été obligés ds charger 
les peuples de ces deux Royaumes d'un 

f rand nombre d’impdts. Le plus acca- 
lant de tous étoit celui que l’on appel- 
loit Alcabala : Il confiftoit il payer au 
Roy la dixiéme partie du prix de toutes 
les ventes & échanges. Quoique ce tri- 
but fût de lui même fort à charge , il le 
deveqoit encore davantage par les pille— 
ries & les chicanes de ceux qui étoient 
chargés d’en faire le recouvrement. Il 
naifloic delà une infinité de procès, les 
Fermiers prétendant qu’on les fraudoit , 
& que les déclarations n’étoient pas 
exaftes , & les Marchands foutenant lé 
contraire. L’on avoit fur cela fait plufieurs 
Réglemens ; mais ils n’avoient forvi qu’à 
donner lieu à de nouvelles chicanes, & 
à multiplier les procès. Pour en arrêtef* 
le cours , les Marchands obtinrent qu'on 
s’en tiendroit à leur forment fur la 
quantité, la qualité, & le prix de leurs 
■aarchandifos. Ce remede produifit un 

N iij 
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autre mal , qui lut de rendre les (aux 
fèrmens fort, communs , les, Marchands 
ne faifànt aucune difficulté dp, fe paria?- 
rer , pour autorifer les déclarations* fi aq- 
duleulès. Comme ïes->vices utiles font en 
peu de tems dé grands. progrès, la mau- 
vaife foi étoit palîée du commerce dans 
toutes les actions civiles , & l'habitude du 
parjure étoit devenue fi grande, qu’il 
n’y avoit rien de plus ordinaire, i 
\ La guerre dés Maures ayant éié Toc- 
éafionôu le pi étpxçe de cette impofition, 
elle ne fut pas plutôt finie , que le peu*- 
pie demanda d’en être déchargé. L af- 
faire fut propofée au Conlêil de Confi- 
eipnee , & eu fuite au Conleil d’Etat. XL 
menés y opina fortement dans l’un & 
dans l’autre en faveur de la luppreffioq 
de l’Alcabala 5 mais l’avantage qui en re- 
Yenoitau Tiéfor Royal, & les opposi- 
tions des Grands, dont la plupart avoient 
des aliénations lur la levée de cet im- 
pôt , empêcha l'effet de fes bonnes inten- 
tions: il fut continué , & Tes abus, qui 
en étoient les fuites prefque néeelfaires » 
continuèrent aullî. 

Ximenès, qui aimoit autant le peu- 
ple., qu’il avoit peu d’inclination pour 
les Grands, dont il croyoit l’abaifiement 
ncceflaire pourrelever l'autorité Royale^ 
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du Cardinal Xiritenes. Liv. III. 29 f 
ne fe rebuta nas pour n’avoir pas réuffi 
la première fois que cette affaire avoit 
été propofée. Il tira parole de la Reine * 

3 ue s’il pouvoit trouver quelque expé- 
ient pour la levée de l’Atcabala qui allât 
au foulagement du peuple , & remédiât 
aux abus qui en nailfoient, fans préjudi- 
cier à les Finances , elle l’embralferoit 
volontiers , & le feroit palier au Confèil 
d’autorité abfolue , s’il n’y vouîoit pas 
conlèntir. Ximer.ès en conféra avec Jean 
Lopès * le plus habile Financier qui fut 
alors dans toute la Caftillej ils tourne- de Bii- 
rent enfemble cette affaire de tant de ma- caye * 
nieres , qu’ils trouvèrent enfin l’expé- 
dient qu’on cherchoit depuis fi long- 
tems. 

Il confiftoit à fiire fur les comptes des 
Receveurs de l’Alcabalaune lupputation 
exade de la fomme totale à laquelle il 
pouvoit monter, & des Ibmmes particu* 
lieres que pouvoit produire ce qu’on lq- 
voit fur chaque Ville , & fur chaque 
Communauté. Cette fupputation faite » 
Ximenès fit fon projet : il portoit que 
dans chaque Ville tous les Corps des 
Marchands s’alïembleroient j que cha- 
cun le taxeroit à proportion de fon com- 
merce ; enlorte que toutes ces taxes par- 
ticulières produiulfept la fomme qu’on 

N iiij 
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avoir coutume de lever ; que les Artifârif , 
êc généralement tous les gens de trafic 
en fèroient de même ; & que pour ce 
qui regardoit les Bourgeois , & le re/le 
des Habitans des Villes & de la Campa- 
gne, ils pourroient racheter l’Alcabala , 
en payant une fomme qui feroit réglée 
fur les Particuliers , à proportion des 
moyens d’un chacun , & quelle foi oit en- 
fuite levée de la maniéré la moins oné- 
reufê qu’il le pourroit,de l’agrément de la 
Reine & de fes Suceeffeurs. Ce projet 
portoit encore que le recouvrement de 
toutes ces fiommes fèroit fait par les Re- 
ceveurs & Contrôleurs ordinaires du 
Domaine , moyennant une médiocre au- 
gmentation de gages , & qu’elles paffe- 
roient de leurs mains immédiatement au 
Tréfor Royal. 

Il eft certain qu’en exécutant ce projet , 
le Tréfor du Prince n’y perdoit rien , & 
que l’on évitoit tous les inconveniens 
qui avoient rendu ce tribut fi onéreux aux 
peuples de Caftille & de Leon : les Mar- 
chands n’étoient plus obligés à faire des 
déclarations exaéfes , qui donnoienc trop 
de connoifTance de leurs affaires , ni ré- 
duits à en faire de faufTes, qui les expo- 
foient tous les jours à une infinité de faux 
fermens î iis étoient délivrés des faifies 
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& des amendes qui et oient les fuites or- 
dinaires des contraventions véritables ou 
fuppofées j des vifîtes de leurs boutiques 
& de leurs magafins que les Commis fài— 
fbient toutes les fois qu’il leur en prenoic 
fantaifie , & généralement des vexations 
& des avanies aulqiielfes ils étoient tous 
les jours expofés par l’avarice des Àlca- 
baliftes. Les Bourgeois & les Artifans , 
& généralement tous les Habitans des 
Villes & de la campagne , y trouvoient 
les mêmes avantages. 

■ Cependant Ximenèsnkn demeura pas 
là : il porta (on projet plus loin ; & ayant 
examiné avec fon exaftitude ordinaire 
jufqu’où pouvoient aller tous les ans les 
gages des Officiers , & généralement 
tous les frais qu’il fàlloit faire pour la le- 
vée de FAlcabala , il en conclut que ces 
Officiers étant fupprimés , & ces frais 
retranchés* [ comme en effet c’étoit une 
fuite de fon projet } l’on pouvoic réduire 
cet impôt à la moitié de ce que l’on 
avoir coutume d'exiger , c’efî-à-aire , fo 
contenter d’un vingtième, au lieu d’ut*- 
dixiéme ; ce qui étoit d’un grand foula-- 
gement pour le peuple , fans que les Fi- 
nances de la Aeins en fouffriffent aucune 
diminution» • 

Jean Lopès étoit du (èntîtnem qu’Ü • 

N? 
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ne falloit pas porter les choies plus Ioinj 
mais Ximenès qui louhaitoit paiïionné.- 
ment le foulagement du peuple, afin defe 
l'acquérir, & de pouvoir, en cas de be^ 
loin , l’oppofer aux Grands , prétendit le 
contraire : il foutint que ç’étoit une fuite 
nécefîai're du projet , que dont il. 

s’agiffoit ne pût être augmente pour quel-* 
que raifon que ce fi.it ; qu 'autrement l’on 
retomberoit infailliblement dans les irv- 
conveniens & les vexations qu'on prêtent 
doit éviter î que c’ctoit le moyen infail- 
lible de faire fleurir le commerce, le tra- 
fie &les Arts, & de porter les Habûans 
à bien cultiver les terres , & à en défri- 
cher de nouvelles , puifqu'à l’avenir ils: 
ne travailleroient que pour leur compte *. 
& ne (croient pas obligés de partager les 
profits qu’ils pourraient faire. Enfin il 
ajouta que fi le Trcfor Royal fèmbloit 
perdre quelque choie à la fixation de 
l’Alcabala , en accordant qu’il ne pour- 
rait être augmenté , il en étoit dédom- 
magé , en ce que Sa Majefté Catholique 
déclarerait qu’il ne pourrait être dimi-, 
■mié } qu’ai nfi , fi elle ne profitait pas de 
l'augmentation du commerce , &des au- 
tres fur iefqnelles l’impofïtion avoit été 
faite, elle ne perdrait rien non plus 
leur diminution, Ximenès ayant ainfi tê- 
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digé fbn projet , le porta à la Reine , & 
fçut fi bien le prévaloir du pouvoir qu’il 
avoit fur l’efprit de cette Princeffe, quelle 
l’agréa , & lui confirma la parole qu’elle 
lui avoit donnée de le faire palier au- 
Confeil. 

L’affaire y fut portée quelques jours 
après. Ximenès , en qualité de Chancelier 
de Caftille , fit la propofition de Ion pro- 
jet, & l’appuya avec tant de force , qu’il 
étoit aifé ae juger qu’il s’éroit fait un point 
d’honneur de le faire palier. Les plus po- 
litiques de l’Aflèmblée pénétrèrent aulîr- 
tôt , qu’étant l’homme du monde qui le 
commetroit le moins , il ne le leroit pas 
déclaré fi ouvertement , s’il n’a voit été 
alliiré du conlèntemeut de la Reine $ 
ainfi jugeant bien que l'affaire pafferoit,. 
nonobftant leur oppofition , ils crurent 
qu’ils dévoient le foire honneur d’approu- 
ver le projet de Ximenès. 

Les Ducs d’Alve & de FTnfontade 
n’eurent pas la meme complaifance foit 
qu’étant ennemis particuliers de Xime- 
uès, ils le filfent un plaifirde le choquer* 
t) u que ce fulfent en effet leurs véritables 
ffentimens : ils repréfenterent que toutes 
innovation, en fait de Gouvernement * 
^toit dangereule ; que l’habitude & 1» 
coutume fiuloieut tout parmi le peuple S 

Nï vj 
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qu’il n’écoic pas moins accoutumé à la 
maniéré dont on levoit l’Alcabala de- 
puis tant de tems , qu’à l’Alcabala même; 
qu’il n’étoit pas avantageux à un Etat 
que le peuple fut riche ; que cela ne fer— 
voit qu’à le rendre entreprenant ; que fi 
on l’accoutumoit une fois à lui accorder 
fes requêtes , il falloit s’attendre àenêtre 
tous les jours accablé ; qu’une demande 
en attiroit une autre , & qu’il ne leroit 
jamais content ^qu’on n’eut révoqué ou 
modéré tous les impôts , au grand pré- 
judice des Finances de Sa Majefté. 

Le Duc de Bejar opina de la même 
maniéré , & Garcias de la Vega, Seigneur 
de la Cueva , qui le fuivoit, ajouta qu’il 
trouvoit deux inconveniens au change- 
ment que l’on vouloit faire : l’un , que 
le payement des aliénations furd’Alca.- 
bala le devant faire au Trélbr Royal , 
cela fèroit extrêmement à charge à ceux 
qui étoient dans les Provinces éloignées 
ae la Cour ; qu’il faudroit qu’ils reçuffent 
leur argent par Procureur , ce qui n’étoit 
pas fans rifque , ou qu’ils vinllent le re- 
cevoir eux-mêmes , ce qui les engage-' 
roit dans des frais de voyage , qui ne 
pouvant manquer de les incommoder, 
fèroient autant de mécontens. Il deman- 
jda enfuite ce qu’on préçendoit faire de c$ 
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grand nombre de gens qui avoient été 
employés jufques alors à la levée de l’AI- 
cabala , & qui n’avoient point d'autres 
moyens de fubfifter j que ce feroit autant 
de vagabonds réduits au défèfpoir, & qui 
feraient capables de tout entreprendre , 
pour fe tirer delà mifere où on les auroit 
réduits. 

Ximenès qui appréhendo itque le len- 
timent de ces quatre Seigneurs , qui 
étoient fort accrédités dans le Confeil, 
fût fuivi par ceux qui reftoient à opiner * 
jugea à propos d’interrompre la Cueva » 
fous prétexte de fàtisfaire à la difficulté 
qu’il venoit de propofèr. Il lui répondit 
donc que deux fortes de gens avoient été 
employés au recouvrement de l’Aica* 
balaj que les uns avoient du bien , mais 
qu’il demeuroit d’accord qu’une grande 
partie n’en avoit point ; que pour les pre- 
miers il n’en falloit rien appréhender , 
parce qu’ayant quelque chofè à perdre , 
-ils fè garderoient bien de le rifquer par 
-des mouvemens à contre-tems qu’il ferait 
:aifé de réprimer ; que pour les autres, 
il n’étoit pas difficile de les employer 
.d’une maniéré plus utile à l’Etat qu’ils n’a- 
-voient été jufques alors ; qu’il falloit s’en 
fervir à remplir les Garnirons des Fron- 
ces de JNayarre » de Portugal , de 
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Grenade , & des côtes de la Mer opptr- 
fées à l’A Afrique > qu’ils y apprendraient 
le métier de la guerre parmi les trou- 
pes réglées , & qu’on pourrait s’en fer- 
vir un jour pour la défenfe ou pour l’at- 
taque, comme on le jugerait à pro- 
pos. 

Il ajouta qu’il étoit encore plus aifé de 
rémedier au premier inconvénient qu’a- 
voit propole la Cueva ; qu'il (uffilbit pour 
cela de donner ordre aux Receveurs de 
l’Alcabala de payer fur les lieux les afli- 
gnations, dont on leur tiendrait compte 
enfuite au Trélor Royal, en rapportant 
les quittances. 

Ximenès n’en demeura pas là ; mais 
s’adrelfant aux Ducs d’Alve & de l’In- 
fantade, il leur dit qu’il demeurait d'ac- 
cord d’une partie de ce qu’ils a voient 
avancé ; mais qu'on ne pouvoit pas nier 
que les Souverains ne dulfentla jufticeà 
leurs Sujets ; qu’une partie de cette jufti- 
ce qui leur étoit le plus»inconteftable- 
ment due, confiftoit à leur tenir les pa- 
roles qu’on leur avoit donnée^fcjue tout 
ie monde fçavoit que les Rois prédecef- 
fèurs de Sa Majefté avoient positivement 
promis de fupprimer l’impôt dont il s’a- 
giflbit, quand la guerre des Maures fe- 
roit terminée 5 que pour acquiter axa&o- 
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du Cardin/d Ximenes. Lîv. III. 303: 
.«raéht cette promeffe , Ton ne pouvoir 
moins faire que de fupprimer entière- 
ment l’AIcabala \ que cependant il ne 
s’agiffoit de rien moins, mais feulement 
de le modérer y & d'en procurer le re- 
couvrement d’une maniéré qui ne por- 
toit aucun préjudice aux Finances ae la 
JReine ; qu’on ne ponvoit moins faire 
dans la conjoncture préfente , que le peu- 
ple étoit épuifé i qu’il étoit jufre qu’il re- 
çût quelque avantage de la paix, & qu’on 
ne pouvoir moins faire pour tni , que ce 
qu’il propofbit. 

r L'artifice de Ximenès eut tout l’effet 
qu’il s’étoit imaginé ; ceux qui reftoient 
à opiner approuvèrent fon projet: ainfi la 
pluralité des voix étant de fbn côté , la 
Reine conclut qu’il fèroit exécuté fan* 
aucune modification , & qu’on en dref 
ferait inceffamment une Déclaration e» 
forme d’Edit perpétuel. > 

: 11 n’eft rien de plus vrai, qu'üne appa» 

rente bien ménagée contente le plus fou- 
vent autant le peuple quelaréalité mê- 
me. Le bruit ae ce qui s’étoit paffé a« 
Confèil s’était répandu, le peuple en con- 
çut autant de joye que fi FAleabala avoir 
été fupprimé. II fè trouve même des Hi- 
fforiensquiaffurent qu’il le fut effective- 
ment $ ..mais dans la vérité il ne fut qua 
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modéré , & réglé de la maniéré que l’on 
Tient de rapporter. 

Il revint à Ximenès de cette grande 
affaire ce qu’il s’en étoit propofé , c’eit* 
à-dire , qu’elle lui acquit fi ablolument 
la petite Nobleffe , les Marchands , lés 
Bourgeois , les Artilans , & généralement 
"tous les Habitans des Villes & de la cam- 
pagne , qu’ils le déclarèrent toujours 
•depuis hautement pour lui dans toutes 
les conjendures où l’on confpira contre 
lui. 

L’on députa aufii-tôt de tous cotez 
pour lui en faire des remercimens , mais 
il ne voulut en recevoir aucun , & ren- 
voya tous ces Députez à la Reine , en les 
affurant qu’ils étoient uniquement rede- 
vables à la bonté de $a Majefté , & à la 
tendreffe quelle avoit pour fon peuple, 
de la grâce qu’elle venoit de leur accor- 
der. ' 

I! refulà avec la même générofite les 
•préfens que les Députez étoient chargés 
de lui offrir, ajoutant, avec cette gran- 
deur d’ame qui lui étoit naturelle, qu’une 
-adion de juftice portait a^ec elle (à ré- 
xompenle, & que l’Archevêque de To- 
lède étoit allez riche pour lèrvir l’Etat 
fens elpérance de profit. 

> U ne maniéré fi déûntereffée lui acquit 

»î~. 
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du Cardinal Ximencs. Liv. III. 5-0^ 
d'autant plus d’eftime , quelle étoit plus 
rare ; mais elle redoubla en meme tems 
la haine que les Grands avoient déjà- 
conçue contre lui. Ils s’étoient apperçus 
depuis quelque tems qu’il avoit fait défi- 
foin de les abbaifler , & d’établir l’auto- 
rité Royale fur la ruine de la leur, & ils 
ne doutèrent plus qu’il n’en vînt à la fin 
à bout, s’il continuoit de s’accréditer, 
comme il avoit commencé. Sur ce pré- 
jugé , qui n'étoit que trop vrai , ils entre- 
prirent de le faire éloigner. Il fè fit fur 
cela plufieurs cabales à la Cour ; mais Xi- 
menès lesayant diflipéesparfa prudence , 
ils réfolurent defe déclarer ouvertement. 
Les Ducs d’Alve & de l’Infantade fe 
déclarèrent les Chefs de cette dangé- 
reufë faélion : ils en parlèrent plufieurs 
fois à la Reine , & la prefferent extraor- 
dinairement de le renvoyer dans fon Dio- 
céfe. Cette PrincefTe éluda d’abord leurs 
Ibllicitations avec fà iageffe ordinaire, 
mais peut-être qu’à la fin elle eût été obli- 
gée de fe rendre à leurs importunitez , 
ou à la crainte de les mécontenter , ü 
la bonne fortune de Ximenès ne s’en fut 
„ mêlée. À 

L'on reçut dans ce même tems des 
lettres du Comte de Tendiîla , Gouver- 
neur de la Ville de Grenade : il mandait 
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à leurs Majeftez Catholiques, qu’il avoiç 
découvert que les Maures des montagnes 
du Royaume de Grenade fongeoient à fe 
révolter} que , quelque foin que Ton eût 
eu de les déformer, ils avôient recouvert 
des armes ; que fi l’on n’y donnoit ordre 
de bonne heure , leur révolte entraîne- 
roit infailliblement celle de tout le 
Royaume } que l’empreflement qu’il avoit 
eu de donner cet avis , ne lui avoit pas 
permis de pénétrer s’ils agiffoient de con- 
cert avec les Habitans de la Capitale , & 
Ce qui feroit encore pis , avec les Mau* 
res d’Afhique; qu’il n’oublieroit rien 
pour le découvrir, & qu’il en donne» 
roit inceffamment avis à leurs Majeftez ; 
que cependant il fe croyoit obligé de 
les avertir que la Garnifon de l’Alham- 
bra étoit trop foible , qu’on ne pouvoit 
fe difpenfèr de la renforcer , mais qu’il 
falloir le faire d’une maniéré qui ne don- 
nât aucun ombrage aux Habitans de Gre» 
nade. 

Le premier ufage que la Reine fit de 
cet avis . fut de s’en fervir à retenir Xi- 

' 4 

menés à la Cour. Elle fit voir les Lettres 
du Comte aux Grands qui folîiciroîent 
fbn éloignement, & leur dit avec ce ton 
d’autorité qu’elle fçavoit prendre mieux 
que perfbnne , que dans une pareille com* 
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jonéture les confeils de cc Prélat lui 
étoient fi néceffaires *, que s’il étoit dans 
fon Diocéfe , il faudroit à l’heure même 
Jui dépécher un Courier pour le faire re- 
venir inceffamment à ta Cour. 

L’affaire de Grenade fut enfuite propo 
fée au Confeil. Tout le monde demeura 
d’accord que les avis du Comte de Ten- 
dilla n etoient pas à négliger i mais la 
plupart foutint qu’il falloir en attendre 
la confirmation ; que cependant il ne fàl- 
Joit faire aucun mouvement qui pût al- 
larmer les Maures ; qu’en ufant autre- 
ment , c’étoit le moyen infaillible de le& 
porter à la révolte , à laquelle ils n’avoient 
peut-être pas penfé. Qtf ainfi toute la pré- 
caution que l’on avoit à prendre , julqu’à 
ce que l’on vît plus clair dans cette affai- 
re » étoit d’avertir les Gouverneurs de fe 
tenir fur leurs gardes. 

Ximenès foutint au contraire qu’il y 
avoit fi long-tems qu’on avoit réfolu le 
voyage de Grenade , pour faire exécutai 
ÜEdit donnécontre les Juifs îque quand 
il n’y auroit que cette feule railon de 
l’exécuter , il ne feroit pas à propos de 
le différer plus long-tenqs, Il ajouta que 
fans attendre de nouveaux avis, l’on ne 
pouvoit faire trop de fonds lur ceux que 
l’on venoit de recevoir du Comte de Tea~ 
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dilla. Qu’on ne pouvoit prendre tr'ôp de 
précautions dans une pareille conjoncture; 

6 qu’il valloit mie cnt manquer en en pre- 

nant trop , que rilquerde le faire en n ? en 
prenant pas alfez. Que les affemblées 
des Maures n etoient pas fans delïein , & 
que leur armement de voit être encore 
plusfulpeét. Il demeura d’accord qu’il 
falloit garder de grands ménagemens 
pour ne pas précipiter dans la révolte 
des gens qui félon toutes les apparences, 
•n’avoient que trop de penchant à s’y en- 
gager ; mais il ajouta que l’on devoir fup- 
pofèrpour la plusconftante detoutesles 
maximes à l’égard des Maures , que l’u- 
nique moyen de les empêcher de fe fou- 
lever , étoit de les mettre dans l’impuifo 
lance abfolue de le foire. : 

; Le Roy qui ailiftoit au Confèil , quel- 
que antipathie fècrette qu’il eût pour Xi- 
menès , ne laifla pas de fe déclarer haute- 
ment pour fon. fèmiment. Comme il 
étoit le Prince du monde le moins fincé- 
te, & qu’il jugeoit apparemment des au- 
tres par lui même , il avoit de grands pen- 
chans à la défiance , & donnoit toujours 
dans les confei^ les plusfùrs. La Reine 
qui n’étoit gueres moins défiante que 
lui , donna aifément dans fon opinion ; 
•uinfi tout le monde s’étant rangé au 
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{êntimentde Ximenès, il ne fut plus que» 
ftjop que des expédieps dopt l’on pour,- 
roît fe fervir , ou popr empéçher la ré- 
volte des Maures , ou pour en arrêter les 
fuites , au ças qu’ejle fç trouvât vérita* 
blé. ; ; *' ; 

Comme il eft beaucoup plus aile dç 
convenir d’upe fin , que de s’accorder fur 
le choix des moyens t les avis furent d’a- 
bord fort differens; mais enfin tout le 
monde fifivit epçorg le fentiment de Xi-? 
menés. 

Il foutint que l'affaire de Grenade de? 
mandoit abfolu ment la prélence de leurs 
Majefte? ; quelles pe pouvoient ufer de 
trop de diligence pour fo rendre dans la 
Capitale de ce Royaume : mais que corne 
me il ne falloit point donper d’ombrage 
aux Maures, qui .étoiept d’eux-mêmes 
les plus défians peuples du monde ;& 
qu’il étoit cependant de la derpiere né- 
celfité qu’ellçs y fuffept alïe^ bien accom- 
pagnées pour y faire valoir l’autorité fou- 
yeraine , il croyoiç qu’elles ne dévoient 
point s’y rendre enfemble , ni par le mé- 
mo chemin ; qu’y arrivant ainfi féparç? 
ment, le monde dont elles feroientac- 
compagnées ? partfitroit moins , & don» 
neroit moins de foupçon : Que les Grands 
qui accompagnerpient leurs 
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au plus grand nombre qu’il fe pourrait, 
au lieu de leurs domeftiques ordinaires, 
fe feraient accompagner de gens de main, 

6 s’il fe pouvoit de vieux Soldats , dont 
la livrée empêcherait de fe défier , & 
qui cependant feraient en état de 'fètr 
vir dans l’ocrafion : Qu’il falloit par la 
meme raifbn engager tout ce qui reftoît 
<i’Ofîiciers qui avoient fervi dahs les der- 
nières guerres à être du voyage , & en 
laiiTer feulement quelques-uns dans la 
Caftille pour faire des levées , dont l’on 
pourrait fe feïvir en cas de befoin. 

Il ne manquoit plus qu’un prétexte 
pour couvrir le véritable déffein de ce 
voyage: Il en fut propqfé plufieurs qui 
furent tous rejettes ‘ pour n’ètre pas allez 
naturels. Enfin Ximenès en propofa un 
fi fpécieux , que les plus ombrageux s’y 
feraient laifle furprendre. 

L’on a déjà dit ci-deflus que la Ville 
de Grenade paflqit pour le lieu le plus 
fain de toute l’Efpagne. Les 'Maures en 
étoient fi perfuadés , qu’ils y envoyoient 
leurs malades des extrémités du Royau- 
me pour y changer d’air. Cette circon- 
ïlance fournit le prétexte dont l’on avoit 
befoin , qui fut d’y mener le petit Prince 
'Michel , qui étant toujours fort valétu- 
dinaire, ne laifïoic aucun lieu de foupçon- 
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ner qu’on eut d’autres vues dans ce 
voyage que celle de rétablir là fanté qui 
étoit prefque defefperée. 

Les réfolutions prifês au Confeil fù- 
rent exécutées avec tout le lècret & toute 
la diligence que demandoit une affaire de 
cette importance. La Heine qui comment 
çoit à fe défier de Ferdinand, & à re- 
garder Tes interets comme tout-a-fait le* 
parés des liens pour les rajlops que l’on 
rapportera ci-après , voulut partir ia pre- 
mière. Elle fe mit en chemin trois jours 
après , accompagnée feulement de Xi- 
menès & de fa maifon î mais un peu plus 
nombreule que de coutume , & toute 
compofée de vieux Officiers , & de per- 
fonnes çhoifies. Les Grands de Caftille 
fuivirent deux jours après , accompagnés 
fuivant le projet de Ximenès. Comme la 
Reine marchoit à petites journées à caufe 
du petit Prince, de la conduite duquel 
elle s’étoit chargée , tous les'Granas la 
joignirent , avant qu’elle fut arrivée à 
Grenade,. 

Le Roy partit le dernier ; maisbeau- 
coup mieux accompagné que la Reine , 
quoique fa fuite ne fut pas allez nombreu- 
(è pour donner de l’ombrage. Sa Mai- 
fon , comme celle de la Reine , étoit 
toute compolée de gens d'élite ; -& les 
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Grands*!’ Arragon qui raccompagnoient, 
navoient perfonne aveceux qui ne fut en 
état de rendre fei vice , fi les chofes tour- 
noient de ce coté-là. L’on introduifit 
ainfi dans Grenade quatre à cinq mille 
hommes qui en valoient bien trois fois 
autant. Les Maures ne furent pas long- 
tems fans s’appercevoir que leurs de£ 
feins étoient découverts ; mais ies mefu- 
res étoient fi bien prifes, qu’il n’y avoit 
plus d’autre parti pour eux que celui de 
la foumillion. 

Le Comre de Tendilla qui avoit en- - 
<voyé faire les excufès de ce qu’il n’alloit 
pas au devant de leurs Majeftez , fur ce 
qu’il ne croyoit pas qu’il fut de leur fèr- 
vice d’abandonner la place dans la con- 
joncture prefente fans un ordre exprès , 
leur confirmâtes premiers avis qu’il avoit 
donnés; mais il tes affina en même tems 
que leur prompte arrivée avoit tellement 
déconcerté tes mécontens , que tes plus 
confiderables dtentr’eu* s’en étoient fuis, 
& avoient déjà pafle la mer. Il ajouta 
que quelque foin qu’il eût pris pour pé- 
nétrer les liaifons qu’ils pouvoient avoir 
avec tes Habitans de Grenade , il n’en 
avoit jamais pû être aflèz fuffifàmment 
inftruit pour en bien informer leurs Ma- 
jeftez : Qu’il ne doutoit pourtant pas de 

leur 
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correfpondance avec les révoltez , mais 
«p’il étoit obligé d’avouer quelle avoit 
été fi fecrette , qu’elle n’en pouvoit ac- 
culer aucun en particulier. 11 invita en- 
fûite le Roi & la Reine à venir loger 
dans l’Alhambra, qui étoit le féjour or- 
dinaire des Rois ; mais il n’y eut que la 
Reine quiy fut, dans le deflein d’augmen- 
tfer la Garnifbn d’une partie du monde 


qui l’y accompagneroit. Pour le Roi , il 
relia dans la Ville , afin d’avoir un pré- 
texte d’y retenir les troupes qu’il avoir 
amenées. 

* ;, Lés jours fuivans.îe Roi & tous les 


Glands de Callille & d’Arragor^ frirent 
vifirer la Reine à l’Alhambra J & comme 


ils n’en revenoient jamais avec tous ceux 


qui -les y avoient fuivis, ce leur fut une 
occafïon d’y laifïèr la plus grande partie 
des gens qu’ils avoient amenés ; ainfi la 
Garnifbn fut augmentée au double de ce 
qu’elle étoit , non-feulement (ans don- 
ner aucun ombrage , mais même fans que 
les Maures s’en apperçulfent. 

L’on fit enfuite les perquifitions les 
piüs-fecrettes, & en même ’ems lesplus 
exactes’, pôtir tâcher de découvrir ceux 
qui auroient eu quelque part à la confpi- 
rntion. Ce fut en vain: l’on n’en put rien 
apprendre, fbit qu’en effet les habitant 

Tome /, O 
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de cette Capitale n’en euflent rien lçu )f 
ou , comme il y a plus d’apparence jj 
que l’on n’eût communiqué ce defiein 
qu’à un petit nombre des plus coofidéra- 
‘blés, & que leur propre intérêt les eût 
portés à fega der une fidelité inviolablq. 

Cependant Ximenès qui avoit lès vues* 
confeilla à leurs Majeftez de faire fèm- 
blant d’en avoir plus appris qu’ils n’en 
(çavoient en effet, 11 y a de l’apparence 
qu’il leur communiqua dès-lors ce qu’il 
prétendoit faire. Quoi qu’il en foit. Ton 
envoya avertir les Mbrahites les Al- 
faquis, qui font chez les Maures ce que* 
le Clergé & les Moipes font parmi nousi 
de fe rendre à l’Alhambra. Dès qu’ils y 
furent arrivés , ils furept admis à l’ Au- 
dience, Le Roi leur dit en peu de mots* 
qu’il lès avoit mandés pour des affaires, 
irpportantès , dont J’ Archevêque de To- 
Jede les informeroit plus amplement 11$ 
furent enfuite conduits à l’appartement 
de Ximenès qui les y attendoit. Il les y 
reçut avec beaucoup d’honneur ; mais 
cette civilité apparente ne l’empéciaa pas 
de leur dire avec une affurapce foutenun 
d’un vilage fcvere ; Que lem s Majeflez 
ayoient été exactement informées de tout; 
fe qui s’étoit fait dans les montagnes de 

Grenadè pour y porter les peuples â un 

' * -• • • . «, 
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fbulevement générai : Qu’elles Içavoient 
avec la meme certitude que les plus con- 
sidérables d'entr’euxavoient trempé dans 
cette confpiration : Qu’il n’étoit pas des 
crimes de Leze-Majefté comme des au- 
tres , qu’il fuifiioit d’avoir fçu une entre- 
prise contre l’Etat fans l’avoir dccouver-j 
te, pour être coupable de mort : Que plu- 
Sieurs d’emr’eux avoient encouiu cette 
peine ; que cependant leurs Majeftez ne 
vôuloient pas ulèr envers eux de toute la 
rigueur des Loix;Qu’elles voulaient bien 
non-fèulement leur pardonner, mais me-? 
me les combler de biens &. d’hqnneur j 
mais que comme elles étoient perfuadées; 
qu’on ne pourroit jamais s’aflurer de la 
fidélité des Maures tant qu’ils feroient 
d’une Religion différente delaleur,qu’eE 
les exigeoient d’eux abfolument : de ne 
rien épargner pourporter leshabitans de 
Grenade à ^rajbiauer la Religion Chré- 
tienne i de leur en donner l’exemple en 
rembraffant eux -mêmes les premiers : 
Qu’on ctoit convaincu que l’un & l'autre 
dcpendoit également d’eux j qu’ainfi ils 
ri o voient qu’à choifir ou la mort , ou la 
Religion de leur Prince. ; 

Un difeours li précis jetta les Alfà- 
<juis & les Morabites dans une conftert 
nation d’autant plys grande , qu’ils s’y 

O ij 
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étoient moins attendus. L’alternative 
étoit des plus embarra{fantes;cependant, 
foit qu’en effet ils le fendflent coupables 
de la confpiration , ou qu’ils appréhen- 
daient quelle ne fervît de prétexte pour 
les exterminer , ils protefterent premiè- 
rement de leur innocence , & promirent, 
eufuite tout ce que l’on voulut. Alors 
Ximenès changeant de vifàge & de ma- 
nière, leur fit autant de careffes qu’il leur 
avoit donné de terreur. Il leur parla en- 
fuite avec cette ouverture engageante , 
qu’il fçavoit être un des plus grands char- 
mes pour gagner les cœurs ; il leur pro- 
mit de la part de leurs Majeftés & de la . 
fienne au-delà de ce qu’ils pouvoient pré- * 
tendre , & il le fit d’une manière qui pa- 
roifloit fi fincére , qu’il neJeur laifïà au- 
cun lieu de douter qu’on ne leur tînt pa- 
role , fi de leur côté ils fatisfififoient à ce 
qu’ils avoient promis. 

Cet entretien fut fiiivi, d’un magnifi- 
que repas qu’il leur donna ; & leur ayant 
fait voir enfuite quantité de raretez qui 
étoient dans les cabinets defbn apparte- 
ment , il n’y en eut aucun à qui il ne fît 
quelque préfent des chofes même qu’il 
avoit remarqué lui plaire davantage.' 
Mais ce qui acheva de les gagner, fut qu’é- 
tant allés prendre congé de leurs Ma- 


Digitized by Google 



,du Cardinal Ximenès. Li v. III. j. 7 
Jettes, elles leur confirmèrent tout ce que 
Ximenès leur avoit promis , & leur firent 
préfent de veftes & de turbans de cou-r 
leur de feu. C’eft de toutes les couleurs 
celle que les Maures eftiment davanta- 
ge ; il n’y a que les gens de qualité qui •<’ 4 
èn ufènt , elle fèrt également parmi eux 
à la parure & à la dittinétion. 

* Ces mefures étant priles pour h con- 
vention des Maures, Ximenès crut qu’il 
les devoir communiquer à l’Archevêque 
de Grenade , &' agirde concert avec lui ; 

11 s’appelait Ferdinand deTalavera. La 
grande réputation de fçavoir & de pietç 
qu’il s’etoit acquife dans l’Ordre de Saint 
Jerome , où il avoit patte une partie delà 
vie , avoit porté la Reine à le choifit 
pour Ion Confèttèur ; il avoit été immé- 
diatement devant Ximenès comme on 
l’a déjà dit, il fut enfuite Evêque. d’Avir 
la, puis Archevêque de Grenade. Conir Livre 
me Ion humilité & fa douceur avoient 
peu de pareilles, & qu’il étoit infiniment 
éloigné de ces jaloufies d’autorité , qui 
font fouvent échouer les plus làintes en* > 
tre.prifes , il ne fut pas difficile d’obtenir 
de lui d’aflocier l’Archevêque de Tble* 
de à celle de la converlion des Maures ; il 
confentit même de n’y travailler qu’eq 
fécond , loit qu’il voulut faire l'honneur 

Oiij 
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tout entier au Primat d r Eipagne,ouqu , iî 
le crut moins capable que lui de loute- 
nir ce grand ouvrage ; ou enfin qu’il ne 
voulût pas fie charger des voyes de.ri- 
guritr dont il éioit aifé de juger qu’on 
feioit contraint d’ufer dans la fuite. 

D’un autre côté les Alfiiquis &le Mo* 

| rabites n’oublioient rien pour l’exécu- 
tion de ce qu’ils avoient promis. 11 ne le 
pafioit guéres de jours qu’il ne s’en con? 
Vertît quelqu’un , & il étoic toujours fui- 
tfi d’un grand nombre de les partilans , 
tjue la crainte ou l’efpérance , ou même 
la force de l’exemple entraînoit après 
Hii. L’on ne manquoit jamais de les com- 
bler d’honneurs & de gratifications : Les 
^mploisdes charges & lespenfions étoieni 
îbUtes pouf ces nouveaux Chrétiens. Xi- 
fiienès de fon côté animoit & foutenoîj: 
te grand déffèin par des libéralités ex- 
traordinaires , & des Prédications pate- 
tiqueS , aufquelles les Grenadins cou- 
rbient en foule : Elles étoient fuivies du 
Baptême de plülieurs Maures ^ que l’Ar- 
chevêque de Grenade leur donnoit tou- 
jours avec beaucoup de cérémonies. 

Le foccès enfin devint fi ^rand , qu’oq 
fut obligé d’obmettre les cérémonies du 
Baptême. Un jour Ximenès prêcha avec 
tant de force , qu’à la fortie du Sermon il 
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fe prélènta trois mille perfonnes pour re- 
cevoir le Baptême : L’Archevêque de 
Grenade étoit d’avis quon le donnât le 
loifir de les inftruire , & de leur donner, 
jfe Baptême J h manière ordinaire : Mais 
Ximenès , qui crut qu’il ne falloit pa$ 
laiflèr refroidir leur zélé , lès bapdfii lui- 
même liir le champ , le Contentant d’une 
fimple afperfion , qu’il crut dans une 
pareille occafion pouvoir tenir lieu de 
î'ihfufion félon la pratique ordinaire de 
l-’Eglife. 1 - 

* Lès choies allant ainfi d’elles-mêmes „ 
& fans qu’il lut belbin d’employer la 
violence , leurs Majeftez Catholiques 
crurent que leur prélence n'étoit plus né- 
cellaire à Grenade ; qu’elles pouvoient 
exécuter le dellêin qu’elles avoient feit 
d’aller à Seville , & d’achever de pacifier 
en palïànt les Provinces qui le rencon- 
tïoient lur leur chemin ; elles étoient 
Julfement celles qui avoient paru les plus 
dilpofées à la révolté. 

Il parut dans cette occafion qu’il n’eft 
point de prudence humaine fi confom- 
ffiée qui ne prenne quelquefois le chan- 
ge. Ferdinand , mbelle & Ximenès 
étoient fans contredit les plus grands po- 
litiques de leur tems ; cependant ils fe 
trompèrent tous trois également dans là 

O iii> 
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conjonélure préfente : P, eu s’en fallut que 
ce voyage précipité , & fait à contre- 
tems , ne détruisît en peu de jours les 
travaux de tant d’années , & ne fit per- 
dre Grenade qui avoit tant coûté à con- 
quérir. : . ".y 

En effet , à peine leurs Majéflez Ca- 
tholiques forent parties avec prefque 
toutes les troupes qui les avoient foivies, 
à l’exception de celles qui étoient reliées 
dans J’AIhambra pour en renforcer la 
Garnifbn , que l’on vit les chofès chan- 
ger de face. On commença par des mur- 
mures ; les murmures furent fuivis d’afr 
fèmblées , & d’infultes publiques qui fu- 
rent faites en plufieurs^ lieux aux nou- 
veaux Chrétiens. , ' •> 

Ximenès étoit refié dans Grenade par. 
ordre exprès de leurs Majeflés, pour ÿ 
favorifèr les progrès de la Religion; 
Chrétienne : Elles lui avoient donné- 
pour cela toute l’autorité dont il s voit 
Defoin , & avoient laiflc des ordres très-, 
exprès au Comte de Tendilla , à l’Ar- 
chevêque , & aux .Magiflrats , d’agir de' 
concert avec lui , & de le féconder de tout: 
leur pouvoir. Mais que pouvoir -il faire 
âvec une autorité prefque déformée , dans 
une puiffante Ville nouvellement conqui- 
fe , qui pouvoit mettre en moins d’un; 


Digilized by Google 



âti C arâinat XimenesXAv . III. 3 21 
demi jour plus de cent mille hommes 
fous les armes , & au milieu d’un peuple 
des plus entreprenans , & qui étoit pouf- 
fé par le plus agiflant de tous les motifs , 
qui eft celui de la Religion ? 

Ces difficultés parurent d autaht-plttè 
grandes à Ximenès, qu'il ne les avoir 
pas allez prévues : mais comme il n'é'i- 
toit plus tems de reculer , il prie tout 
d’un coup fon parti , & réfolut d'agif 
avec autant de hauteur, que s’il eût été 
le plus fort dans Grenade. Les effets fui- 
virent auffi-tôt cette réfolution ; il fit 
publier une Ordonnance par laquelle il 
étoit défendu , fous peine de punition 
corporelle , de faire des affemblées , de 
parler mal de la Religion Chrétienne; 
& d'offenfer de parole on d’aélion ceux 
des habitons qui i’auroient embraiïee. En 
conséquence de cette Ordonnance , l’on 
jvit ckns peu de jours les priions pleines 
de ceux qui .y :a voient contrevenu : à la 
vie -près qu’on leur laifïa , ils y furent 
traités à la demiere rigueur j & aucun 
ja’err fortit qu’il n’eut abjuré le Mahome- 
embraffé la Religion Chré- 
tienne. enu . r- t \i j.V. )' *.q> 

Une conduite fi- rigoureufo répfimi» 
ipcnvr quelque ténis Finfolence de la po- 
pulace i, mais elle. fit un effet tout cou»- 
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traire à l’égard des performes de qualité, 
11 y avoit alors à Grenade un Prince Mau- 
re nommé Zégri ; il defcendoit en droite 
ligne d’Abenhamar , Roy de Grenade , 
m fameux dans l’Hiftoire de cette Na- 
tion. Tout ce qui reftoit de Princes de 
cette illuftre Maifon le reconnoifloient 
pour chef : il étoit grand , bienfait, fpi- 
jrituel ; & fon crédit parmi les> Maures 
répondoit à la grandeur de fà naiffance s 
mais fa valeur furpaflbit toutes fes au- 
tres qualités , quoiqu’il ne lui en man* 
quât aucune de celles qui font nécef- 
jlaires pour former un honnête-homme 
& un grand Prince. Il en avoit donne 
«des preuves éclatantes pendant le dernier 
fiége de Grenade, dans le combat fingu- 
lier qu’il fit avec le grand Cotifàlve de 
Gordoue , qui paffoit dès-lors pour le 
plus brave Cavalier de toute l’Efpagne t 
11 s’en fàlut peu que Zégri ne fui fit per- 
dre cette réputation ; & ceux qui lui font 
moins favorables demeurent Raccord 
que ce grand Capitaine >ne put avoir 
aucun avantage for lui ;< ils remportèrent 
de ce copbat une eftime réciproque , 
qui forma entr’eux une amitié -qui nt 
nuit qu’avec leur vie. 

- Depuis la conquête de Grenade, l’état 
de fes affaires, &ies liaifonsqu’Ùy-avoit 
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COntra&ées , l’avoient obligé d’y reÛer ; 
{bit qu’il crût les affaires defefperées r oti" 
qu’il attendît une conjoncture favora- 
ble , il âvoit vécu d’une manière fi pré- 
cautionnée , qu’il n’avoit donné aucun 
lbupçon. Ximenès ne lailïà pas de s’en 
défier ; il le regarda comme un homme 
d’autant plus à craindre , qu’ayant tou- 
tes les qualités néceflaires pour foutenir 
ufne grande entreprife , il affeétoit un de- 
hors qui eh paroiffoit infiniment éloi- 
gné. II crut qu’il n’étoit pas aufll infen- 
fible aux mauvais traitemens que l’on 
faifoit à ceux de la nation qu’il le paroif- 
foitî & quoiqu’il crût avoir alFez pénétré 
lôn génie pour être perfuadé qu’il n’é- 
toit pas fort attaché à là Religion , il ne 
lâiffa pas de craindre qu’il ne fe fit un mé- 
rite de la foutenir. 

Sur ces préjugés , qui n’étoient peut- 
être que trop véritables , Ximenès relb- 
lht de le faire arrêter. On fuppolà qu’il 
avoit contrevenu dans tous fes chefs à 
l’Ordonnance publiée depuis peu ; & 
Tehtreprilè fut conduite avec tant de fe- 
cret , que Zégri étoit prifonnier avant 
qu’aucun de les partilans eût pû prévoir 
que l’on avoit deffein de s’en faifir. Un 
coup fi hardi devoit apparemment faire 
foulever Grenade î mais les mefùres fe 
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trouvèrent fi bien prifes , ; qu’il ne s’y* 
fit aucun mouvement. t 

Un fuccès fi extraordinaire rendit Xi-, 
menés encore plus hardi > ; il fit dire, au 
Prince Zégri-, que dans l’état où étaient 
les choies l’on ne pouvoit prendre con- 
fiance en lui tant qu’il léroit Mahometan ; 
qu’ainfi il devqit lé relbudre ou à le faire.. 
Chrétien » ou à perdre pour jgcpais la 
liberté. Une pareille propofitiqn, donna 
de l’indignation à Zégri ; il répondit 
avec fierté » qu’elle n’étoit pas à faire à 
une perlbnne de Ion rang. Ximenès quir 
ne l’avoit pas avancée pour ne, lapas Ibu - 1 
tenir » renchérit fur cette première dé-, 
marche * & lui envoya dire » que fi dans' 
trois jours il n’avoit pris le parti qu’on 
lui propofoit , il le feroit conduire au; 
fbnd de la Caftille , & qu’il prendroit fi ; 
bien les mefures , que tous les Maures 
enlémble ne le tireroient pas de fes mains*. 
Aufli “tôt on redoubla fes Gardes *oa; 
retrancha le peu de liberté cjui lui étok 
reftée , & on le traita d’une maniéré fi i 
Gomez rude „ qu’il ne douta plus que l’on n’exe- 
***** cutât enfin la menace qu’on lui a voit 
faite. Elle lui parut plus facheulé. que la 
mort même , & Ion imagination lui re~ 
préléntant dans ce moment laperte éter- 
nelle de là liberté comme le plus, grand; 

b 
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de tous les maux il fit- dire. 4 Ximenès- 
bout de , deux, jours. , -qu’,un Prince? 
Comme lui méntoit.biên quelques égardsa 
qu’il lâtisfèroit à ce quon demandoit de 
lui, mais qu’on le remît en liberté, afin 
qu’il ne parût pas avoir lait par contrain- 
te l'action du monde qui doit être la plus 
Ulare. : • :j vr : .-rj ■* 

.. ; L’Archevêque d« Grenade étoit d’avis 
qu’on lui accordât fa demande jmaisXi- 
menès ne fut pas dé, ce fèntimënt , & il 
fut rélolu qu’on refufèroit à Zégri la li- 
berté qu’il, avoit demandée. On lui fit 
porter cette jéponfe avec Iesmépggemens 
les plus recherchés >on fit même quelque 
chofe de plus , ,on le logea dans unappar- 
tement magnifique : il y fut fervi en Prin- 
ce , on le fit entretenir par desperfbnnes 
également habiles& infamantes. 

Zégri ne fut: pas iong-tems fans s'a- 
percevoir qu’un plus long.dciai à feré- 
foudre ne poitf roit qu’empirer l’état pré? 
fent de fes affaires & comme il avoit âf? 
fez de lumjeres pour iConnoître de lui-» 
même l’abus de la R eligion , où la naif^ 
fànce , plutôt que le. choix l’avoit enga- 
gé , il fit dire à Ximenès qu’il fèroit bien 
ailé d’être infirme. Ximenès qui vouloip 
le gagner de toutes le s manières , fe char-, 
gea lui-çiémede ce oin. lUe fut vifiteri 


Digitized by Google 



$26 Hiftoire du Minifiere • 
y s eurent enlemble plufieurs conférences* 
Ceflit dans cette occasion que Ximenès 
fit paroître fon habileté & fon adrefle ; 
il gagna fi abfolument ce Prince , qu’il 
demanda de lui même le Baptême , ôt 
témoigna beaucoup d'impatience de la 
recevoir. Il le reçut quelques jours après' 
en public avec de fort grandes céréttïo-' 
nies ; & il prit les deux noms de Ferdi- 
nand & de Confàlve , pour faire honneur?' 
tu grand Conlàlve de Côrdôtie , aveele- r 
quel depuis la prifè de Grenade il étoit lié 
d’une amitié des plus étroites. 

La grâce du Baptême acheva ce que 
Ximenès avoit commencés Zégri devint 
non-feulement Un Chrétien très-fincére , 
mais un Chrétien des plus zélés, & per- 
fonné depuis ne travailla avec plus de fuc- 
cès à la cotwerfioft des Maures. Ce chan- 
gement fut fuivi d’un autre : car comme 
S ce Prinèe eût été efffeâivemertt chan- 

f é en Un autre homme , il devint auffi 
déle à leurs' Majeftés Catholiques , 
qu’il Ce piquoit de l’être à Dieu. L'att* 
tachemènt qu’il eut toujours depuis au 
fèrvice de Ion Prince , ne fut point 
Oifif , & les fèrvices qu’il rendit à l’Etat 
font Une preuve ineonteftable qu’en fait 
dé Religion , comme en tout autre , une 
iévérité -nécefTaiie &- bien ménagée ne 
peut produire que de fort bons effets ; 
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*qtïè s’il arrive qu’elle ne réuffifTe pas» c’eft 
■‘f>kis la faute de ceux qui l’emploient à 
■contre - terns , que celle de la fevérire 
même , qui ne peut être que très- utile , 
quand elle eft foutenue à propos de 
bienfaits & des autres moyens de dou- 
ceur qui font capables d’en corriger l’a- 
ttertume; !,,î: ■'*' ' :j '* •* 

C’eft ce que Ximenès fçut fort bien 
pratiquer dans la conjoncture dont il s’à- 
'git. 11 avoir toujours pafle pour avoir 
trop de penchant à la féverité , & Ion pu- 
•blia même dans ce tems , que la trop 
'grande rigueur dont il aVoit ufé à l’égard 
: des Grenadins , avoit penfé faire perdre 
: Grenade. Cependant l’exemple de Zégri 
'fait bien voir qu’il fçaVoit dans les occa- 
; fions joindre à la féverité tous les ména- 
gemens qui étoient capables de l’adoucir. 
"En effet , ayant appréhendé que de quel- 
que diftimulation dont usât ce Prince , il 
lielui reftâtdans le cœur quelque reffen- 
timent de la contrainte dont l’on avoit 
ilfé en fon endroit , ifn’eublûi Hen pour 
'én effacer jufqu’à la moindre impreffiort , 
& il y réuflit. Il lui avoit offert avant fon 
• Baptême jufqu’à cinquante mille écus de 
pehfion fur les propfes revenus. Ce Prin- 
ce les ayant refiifcs , tant parce qu’il h’én 
'-avoit pas befoiti , que de peur qu’on - fie 
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qu’il avoit changé de Religionipariiï- 
térêt , quoiqu’il l’eût fait, efteâiiv'eweqt 
d’une maniéré fort defintéreffée Xime.r 
nés la lui offrit encore après fon Baptêr* 
me. Zégri ayant perfifté dans fon refus, 
Ximenès lui en fit tant d’inftance, qu’il 
le vit obligé de l’accepter ^mais ce fut jl 
condition que cette lomme , qui étqk 
plutôt l’effet' de la libéralité, d’un gratta 
Roi que de celle d’un particulier, fëroit 
employée toute entière à gagner les com- 
patriotes à la Religion Chrétienne. 

Zégri tint plus qu’il n’avoit promis. 
On eut , beau lui reprélènter que les en- 
gagemens forcés n’obligeoient qu autant 
•que fubfiftoient les vues qui les avaient 
fait prendre ; il loutint toujours qu’il n’a- 
voit point été forcé; que lesinftruélion$ 
qu’il avoit reçues , lui a voient fi bien fait 
connoître l’abus dp la Religion dans la- 
quelle -la naiflapce & l'éducation IV 
voient engagé , qu’il : n’avoit pû le dit 
penfèr de l’abandonner , qu’il demeuroit 
d’accord que s’il eût été en pleine libetr 
té» il n’auroit peut-être pas prêté ’lo,- 
reille aux inflru étions ornais que les-ayant 
reçues , il n’avojt pu faire que ce qu’il 
avoit fait, & qu’il regardoit la rigueur 
dont l’on avoit ufé à fon égard comme 
# une contrainte fàlutaire qui l’avoit ti$é 
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du plus dangereux de tous les engage- 
mens ; qu’il ne pouvoit comprendre com- 
ment des gens à qui il etoit relié quelque 
honneur , pouvoient demeurer d’accord 
d’avoir été contraints dans un point au fit 
libre que celui de la Religion ; que de 
pareils aveus étoient également honteux 
& dangereux ; & qu’il ne manqueroit 
jamais de gens qui le croiroient tout- 
permis contre des perfonnes qui auroient 
manqué à Dieu & à leurs confciences 
dans les obligations les plus elfentielles, 
puifque ces fortes d’engagemens font fans 
comparaifon pluslàints &plus inviolables 
que tous les liens de la focieté civile. Il 
ajouta qu’il faifoit gloire d’être Chré- 
tien , & qu’il n’cpargneroit rien pour pro- 
curer l’avancement d’une Religion à l’é- 
gard de laquelle il n’avoit qu’un regret, 
qui étoit de l’avoir connue & embralfée 
u tard. 

Comme tout le monde étoit perfuadé 
de la généralité & de la fincérité de Zé- 
gri, perfonne ne douta qu’il ne parlât con- 
formément à ’lès véritables fentimens. 
Cette perfuafïon fit deux effets égale- 
ment avantageux ; l’un , qu’il n’y eut plus 
perfonne de quelque diftindion qui eût 
embralféla Religion Chrétienne , qui ne 
ït gloire d’être Chrétien ; l’autre , que 
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laverfion que iceux qui ne f aVoient pas 
encore embraffée témoignoient pour les 
inftru&ions , cefla effectivement , chacun 
fè picquanr à l’envi d’avoir l’efprit & le 
cœur fait comme Zégri. J 

Ces heureufès difpofitiôns , jointes 3. 
Exemple & aux liberditez de ce Prince,, 
firent un fi grand effet fur les Grenadins , 
que dans peu de jours on nepouvoit plus 
fuffire à ceux qui demandoient te Bap- 
tême. ; v 1 1 

< « Cefiüccès engagea Ximenèsphis avant 
qu’il ne devoir , & il eut depuis tout le 
tfâhs de fe ffepemîr d’avoir pouffé trop'' 
loin des gens qui dévoient encore être 
ménagéSi Zégri étoitde ce fèntiment j 
mais Xiffiehès perfüadé qui! pouvoir 
tout entreprendre , & agiflànt fur cette 
dângereufe fuppofiîion, penfà ruiner fon 
propre ouvrage & fè perdre lui -même 
en le détruifant. 

Il fit élever tin grand bûcher au milieu 
de la grande Place de Grenade, & y ayant 
fait apporter jufqu’à cinq miHe Alcorans 
qu'il a voit Obligé les nouveaux Chrétiens 
de lui remettre entre les mains , il Tes fit 
tous jetter dUns le feu , à l’exception d’un 
fèul & de quelques livres de Medecine-, 
qu’il fit porter à Alcala , pour être mis 
dans 1 2 c belle Bibliothèque qu’il y fàifbit 
bâtir. 
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- Comme ce Livre eft en aulfi grande 
vénération parmi les Maures, que l’Ecri- 
ture Sainte parmi les Chrétiens , ce qui 
reftoit de Mahometans , qui faifoit en- 
core le plus grand nombre , ne put voit 
fans horreur un traitement qui leur pa- 
roifloit fi indigne. Il eft vrai que la pré- 
fènce des Alfàquis & des Morabites, qué 
les liberalitez & les ménagemens de Xi- 
menès lui avoient ablolucnent acquis , les 
empêcha d’ett rien témoigner ; mais lé 
reflentiment n’en pouvant être plus vif; 
ils n’atteùdoient que l’occafton de le faire 
éclater. Elle fè préfènta bien-tôt , & ils 
l’embraflèrent avec une fureur qui far- 
lôit bien voir qü’ellë venoit de plus loin 
&uë du cas fortuit qui parqiflbit^ avait 
donné lieu. Voirieofrtràe^ette affaire fe 
ftf&ï ' > - • ' • -• v: • rv — ^ 

2 Nous avons dit dans la defcription dé 
■cette fameulè Ville , qu’il y a voit un quai* 
ïier qui s’appelloit l’Albaizin ; qu’il étoit 
leparé du refte de la Ville par des murs ^ 
des foflèz & des*retranchemens particu* 
-fiers. L’on peut juger de la grandeur de 
-ce quartier par le nombre des habitans j 
*.& du nombre des habitans par celui déS 
•maifons, qui aîloient en ce tems-là ju£ . 
qu’à cinq mille. Un des domeftiques dé 
Xiraenès y étant allé foivi de deux de 
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Eftafiers, fut rencontré par deux Mau- 
res avec lefquels il avoit eu différend de- 
puis quelques jours : La querelle com- 
mença par des injures qu’ils lè dirent de 
part & d’autre ; des injures l’on- en vint 
aux coups > le peuple prit parti pour les 
deux Maures ; on courut aux armes ; les 
deux Eftafiers furent tués, & Salzéde qui 
étoit le domeftique , eût etc traité de la 
même manière , s’il ne le fut jette dans 
une maifon où une femme Maure le ca- 
cha fi bien , que la maifon ayant été for- 
cée , on ne l’yjiut jamais trouver. Lefou- 
Jevement palia en un moment de la rue 
où cette a&ion s’étoit palféedansle refte 
du quartier. Tout le peuple de l’Albai- 
zin prit les armes. Il entra en cet état 
dans Grenade, criant tumultueufement; 
Liberté: vive Mahomet . Auflî - tôt tout 
commerce çefla, les boutiques furent 
jfermées , & le peuple de Grenade fe joi*- 

f nant à celui de l’Albaizin, en moins de 
eux heures il y eut plus 4e cent mille 
J(iom mes fous les armes. , / - 

. Ximenès étoit alors dans fon Palais 
accompagné feulement de les domefti- 
ques. La révolution avoit été fi prompte, 

3 u’il n’avoit pû , ni donner ordre à la 
éfen(è,nile retirer dans l’Alhambra , 
pù il eût été en fureté. Sur çes entrefài- . 
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tes , la nuit fur vint , & augmenta le tu- 
multe & le danger. Le Palais de l’Arche*- 
vêque fut autli-tôt inverti ; à peine eut- 
on le-tems de barricader les portes. La 
eonfternation étoit grande au - dedans. 
On entendoit par tout les féditieuxjcrier 
à haute voix qu’on exterminât l’Arche- 
vêque & tous lés liens ; qu’il étoit l’en- 
nemi déclaré de Mahomet , de leurs 
Loix & de leur Religion. Ximenès lui- 
même s’attendoit à tout moment à être 
forcé , & à Te Voir expofé à la fureur d’un 
peuple extrêmement irrité contre lui, & 
qui n’en avoit déjà que trop fait pour ne 
pas porter les choies à laderniere extré- 
mité. Le péril étoit d’autant plus grand ., 

• qu#l n’y avoit aucune apparence , ni de 
le repoufïer par la force , ni de l’éviter 
par adrerte. 

Les chofès étoient en cet état.c’ert- 
à-dire, prefque defefpérées, lorfque Zé- 
gri , qui s’étoit fait conrioître à ceux qui 
gardoient l’Archevêché , entra par une 
porte fècrette du Palais. I! dit à l’Arche- __ 
vêque qu’il venoit lui offrir tout ce qui 
dépendoit de lui ; mais que fon fèntiment 
étoit que fans perdre un moment de 
tems il fe retirât à l’Alhambra 5 qu’il s’of- 
froit de l’y conduire lui-même ; & que 
pourvu qu’il confentït de iê déguifer 8i‘ 
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de forrir ieul pendant que fes gens atmw 
fproient les féditieux , il lui répondoit 
qu’il ne coureroit aucun danger. C’étoit 
le parti le plus fur , & Ximenès qui n’a- 
voit rien perdu de fa prudence & de là 
fermpté ordinaire . en étoit perfuadé i 
cependant par une grandeur dame, dont 
Ion voit peu d’exemples , & qui donnar 
de l'admiration à Zégri , il répondit qu’ii 
y auroit de l’inhumanité à abandonnée 
les fiens dans un danger où là feule confi- 
det ation les avoir jettés ; que dès que les 
féditieux fé feroient apperçus qu’il s’é- 
toit fauve , ils ne garderoient plus de me* 
fin es, que fon Palais feroit infailliblement 
forcé , & tous les liens cruellement mafla- 
crés , qu’il étoit réfolu de périr apec 
eux , ou de les fauver en fè fàuvant lui- 
même ; qu’il connoiffoit aiilfi-bien que 
peiTopne la grandeur du | éril dont il 
étoit menacé ; mais que Dieu qui ne l’a- 
voit jamais abandonné , l’abandonneroit 
d’autant moins dans cette occafion , que 
leiéul defir de procurer fa gloire ly avoit 


^pgage. _ 

. Il prit enfuite avec ce Prince les me- 
ures qu’il jugea ; pécèlfaires pour appailèr 
la (édition , & fe retirer du péril qui ks 
menaçoit. Elles furent que paroiflant vi-r 
üblement que les, révoltez n’a voient. 
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point encore de Chef, vû le peu d’ordre 
qui paroifloit parmi eux. Zégri n’épar*- 
gneroit rien pour empêcher ceux qui 
étoient capables de letre de fe déclarer; 
qu’il engagerait les Alfàquis & les Md- 
( rafiites par. de grandes promefies à em- 
ployer l’autorité qu’ils avaient parmi le 
peuple pour le faire rentrer dans fon de- 
voir ; qu’il mêlerait parmi les révoltez 
le plus qu’il pourrait de Mahometans 
• dont il fe croirait alluré , pour retarder 
l’effet de leurs deffeins fous prétexte de 
Jes aider ;• qu’il avertirait le Comte de 
, Tendilla de le tenir prêt au befoin ; & 
qu’il ferait un gros de fes amis , des an- 
ciens & des nouveaux Chrétiens, fur la 
fidélité defquels il croirait qu’on pour- 
voit compter ^ pour les oppofer aux ré- 
voltez. Il lui mit enfuite entre les mains 
tout ce qui le trouva d'argent pour l’em- 
ployer çomme il lé .jugerait à propos, le 
.priant que s’il en falloir davantage , il ne 
l’épargnât pas , & qu’il lui ferait. exam- 
inent rendu. ■ 

• , Çes mefures prifès-, Zégri fbrtit du 
JPalais de l’ArçheVeque pour les aller 
exécuter. Cependant le jour vint , & fit 
appercevoir à Ximenès quantité de ma- 
tières çombuftibles que l’on avoit amaf- 
(ees devant la porte de fon Palais. On fe 
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dilpofoit à y mettre le feu, lorlque Zégrl 
•parut à cheval à la tête d’un gros de lès 
amis & de lès domeftiques, qu’il avoir rà- 
, malles . avec une diligence incroyable. 
L’amour & l'eftime que l’on avoit pour 
.lui arrêta la fureur des fëcütieux ; l’on 
fit lilence, & Zégri leur reprefenta avec 
beaucoup de force , que * quoiqu’il eût 
embralTé la Religion Chrétienne , il n’en 
etoit pas moins affectionné à là patrie , 
& à tous lès compatriotes; qu’ils alloient 
lè précipiter dans des malheurs dont il lè 
Cioyoit obligé de les avertir ; qu eti vio- 
lant en la perfonne de ^Archevêque de 
-Tolede Je relpeél qu’ils devoietit à îeufs 
Majeftez Catholiques qu’il reprélèntoit , 
ils alloient commettre un crime irremif- 
iîbîe , & qui ne le pourroit expier que 
par Ja ruine entière de leur Ville & là 
défolation générale de tous fes habitons-; 
que bien loin de fe défaire de Ximenès, 
ils avoient le plus grand de tous les inté- 
rêts de.le conferver ; que tant qu’il lèroit 
en vie, ils aui oient lin otage & un mé- 
diateur toujouYs ,prét à ménager Jour 
paix avec leurs- Majeftés offerifées j -qu’ils 
ne deyoient pas tant compter fur ‘leurs 
forces , qu'ils neifilfenr refiéxion qufe les 
Rois Catholiques qui les avoient déjà 
domptés # le poun oient faire encore , 

avec 
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avec d'autant plus de facilité , quils 
-étoient les maîtres de l’Alhambra, &t 
qu’ils avoient parmi eux quantité de par- 
tifans qüi ne manqueraient jamais’ ae le 
déclarer loi fqu’iîs y pènferoient le moins > 

2 ue fans aller fi loin , le Comte de Ten- 
illapouvoit réduiielêitr Ville en pouf- 
fiere à coups de canon ; qu il avoit une 
garnildn nombreufe & compofée des 
meilleures troupes de toute la Cafblle ; 
qu’il n’avoit qu’à les attaquer d’un côté 
pendant qùè les anciens & les nouveaux 
Chrétiens réunis enlèmbfe les attaque- 
Zoieot de l’autre ; qu’ils ne pouvoientefc 
peYer d'ailleurs aucu’n fecoürs ; que s’ils 
perfiftoient dans leur révolte , dans peu 
de jours toutes les forcës # de la Caftille & 
de l’Arragon leur tomberaient fur les 
feras, qu’ils auraient alors recours à la clé- 
mence de leurs Majeftez , & que leur 
ruine entière ferait la fuite infaillible d’u- 
ne fédition mal concertée, & qui ne pou-* 
voit être qu’eneoré plus mal foutenue. 

Ce difcours fit impreffion fur les ré-' 
voltés , & Zégri qui s'en apperçut com- 
manda d’un ton d’autorité qu’on otât 
toutes les matières préparées pour mettre 
Je feu à la porte du Palais. Ses ordres 
ayant été exécutés, ce Prince rélblut de 
fe prévaloir de leur déférence î il leur dit- 
Tome l, P 
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qu’il fe chargeoit de la garde de Xime<* 
fiés , qu’il en repondroit fur fa tête , & 
qu’il le repréfenteroit toutes les fois qu’il 
en foroit requis. II fo mit enfuite en dé- 
voir d’exécuter ce qu’il avoit dit j & les 
révoltés lui ayant par refpeét cédé la 
place , il la fit occuper par les gens , fg 
rendit le jnaître de toutes les avenues du 
Palais & fauva la vie à Ximenès qui l’eût 
infailliblement perdue , s’il eût tardé un 
quart-d’heure à le focourir. ; ' 

Pendant que Zégri agifïbit avec tant de 
fuccès dans le quartier de l’Archevêquè , 
les Alfaquis,les Morabites , & les autres 
peiionnes que l’on avoit gagnées,, n’ou^ 
blioient'rien pour appaifer la fédition. 
Leurs foins furent inutiles pendant dix 
jours; mais à peine furept-ilspalfés qu’on 
s’apperçut que la fédition ’appaifoit , ôç 
que le peuple rentroit dans fon devoir. 

Ximenès qui avoit des efpions partout 
qui l’avertifiToient exaélement de toutes 
chofos , n’oublia rien pour féconder ces 
bonnes difpofitions. Enfin à force d’ar- 
gent , depromefl'es & de menaces qui fu- 
rent également bien employées , en dix 
jours de terns tout fut pacifié, fans au- 
tre condition de la part des révoltés , que 
la parole que Ximenès leur donna, que 
leurs Majefte? oubüeioietït ce qui s’étojt 
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•paiTc , & que perfonne ne feroit recher- 
< ehé ni comme auteur ni comme compli- 
ce de la (édition. ' 

Le danger que Ximenès avoit couru 
pendant les trois premiers jours de lafé- 
; dition ne l’avdft pas empêché de donner 
avis à leurs Majeftez Catholiques de ce 
qui (e palfoit à Grenade. Mais comme il 
avoit cru de la derniere importance de 
prévenir les relations defavantageufes que 
les ennemis pourraient envoyer , il se* 
toit lèrvi pour porter les lettres qu’il ad- 
dredoit direélement il la Reine , d’un 
Nègre, le meilleur piéton qui fut en ce 
■■■ teins- là; il avoit la réputation de faire 
tous les jours trente lieues à pied ; il les 
fit en effet le premier jour , mais ayant 
trouyé le vin bon la féconde journée, il 
en prittant & fi fouvent , qu’au lieu de 
deux jours qu’il lui fàlloit pour (e rendre 
à Se ville , il en mit cinq , & ne rendit fes 
iett res que le fixiéme. 

. Ce que Ximenès avoit prevu arrivas il 
fil c prévenu : les nouvelles de la (édition 
de Grenade arrivèrent à Sevilie avant 
qu'on eut reçu (es lettres. Elles ne pou- 
voient être plus défàvantageules à Xime- 
nès : Elles portaient en termes exprè s qu 3 
les Grenadins s’étaient rendus maîtres 
de Grenade ; qu’ils ayoient furpds l’Ai- 

py 
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hambra & chafTé de la Ville tous les 
Chrétiens > que le refte du Royaume fe 
préparait à fuivre l’exemple de la Capi- 
tale y que Ximenès étoit l’unique çauiç 
de ce malheur , pour avoir voulu forcer 
les Maures par des rigulhrs excelîives ï 
recevoir le Baptême. 

Les ennemis que l’Archevêque avoit 
à la Cour ne fe contentèrent pas de pu- 
blier ces nouvelles , ils en tirèrent les con- 
féquencesles plus dclavantageufesà fa ré- 
putation. La Reine fut la derniere à les 
croire. Comme elle le connoiffoit mieux 
que perfonne , plus on fàifoit les chofes 
delefperées , moins elles lui paroilfoient 
croyables. 11 n’en fut pas de même de 
Ferdinand ; non-lèulement il les, crut , 
mais étant venu trouver la Reine , il lui 
dit avec un emportement qui ne lui étoit 
pas ordinaire : Hé bien, Madame , ne vous 
détromperez-vous jamais de votre Ximenè\ 
N’ ouvrirez-vous jamais Us yeux a fes vio- 
lences , qui nous font perdre en un jour le fruit 
de tant de travaux , cte tant de dépenfes <£* 
de tant de fang répandupar nous & par nos 
ancêtres ? Ces paroles touchèrent vive- 
ment la Reine. Elle n’y répondit riert i 
mais elle écrivit fur le champ à Ximenès 
des lettres pleines de reproches, où Elle 
lèplaignoit en particulier de là négligence 

1 * 
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•& du peu de foin qu’il avoit eu de l'in- 
former de letat des aflàiresde Grenade, 

Ces lettres firent Connoître à Ximenès 
la faute qu’il avoit commifo en confiant 
les fiennes à un inconnu, qui après tout 
n’étant qu’ün miferable de la lie du peu- 
ple , n’en pouvoir qu’avoir les défauts. 

Il fit dès-lors une réfolution qu’il garda 
foute fil vie, de -ne fe fier jamais des af* 
iàires importantes qu’à lui-même ou à 
des gens diftingués & qui lui feroient 
-parfaitement connus. Cependant comme 
il lui étoit de la derniere conféquence 
d’effacer au plutôt de l’efprit de la Rei- 
jie les imprefïions defàvantageufos qu’on 
lui avoit données de fà conduite, il lui 
dépêcha en pofte François Ruiz , pour 
l’informer , comme témoin oculaire de 
tout ce qui s’étoit pafTé dans l’affaire de 
Grenade. C’étoit le foui Religieux de fori 
Ordre qu’il eût alors auprès de lui. Il 
■n’étoit pas fçavant , mais il étoit infinuant 
& il avoit une habileté extraordinaire, 
pour les négociations. Son attachement 
pour Ximenez ne pouvoir être plus 
grand , & il lui en avoit donné tant de 
preuves, qu’il étoit perfuàdc qu’il ne 
pouvoit remettre une affaire fi délicate 
en de meilleures mains. 

Ruiz s’acquitta de facommiflion avec 

P nj 
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fon addrelTe ordinaire ; il parla en parti- 
culier à la Reine, & il le fit fi efficace- 
ment , qu’elle reprit pour Ximenès tgute 
Teftime qu’elle avoit eue jufqu’alors. Il 
fut enfuite introduit au Confeil ; & il y 
xepréfenta à leurs Majeftez Catholiques , 

Î [ue Ximenès n’avoit entrepris la conver- 
lon des Grenadins , que parce qu’il étoit 
pertuadé qu’il ne pouvoit., rien faire de 
plus avantageux à la gloire de Dieu , au 
bien de l’Eglifè & au fervice de leurs Ma- 
jeftez. Que Dieu avoit béni d'abord cet- 
te fiunte entreprife , en lui donnant un 
luccès que l’on n’eût jamais ofé efperer. 
Que cefuccès étoit dû uniquement après 
Dieu , aux foins , aux travaux , à la ferme- 
té & aux libéralités de Ximenès , il en 
fit le détail, & elles montoient à une 
fomme fi exceflive , qu’il n’étoit pas aifc 
de comprendre qu’un particulier, aidé de 
fes feuls revenu* , eût pu fournir à une 
fi grande dépenfe. Cela lui donna lieu de 
parler du zélé de Ximenès , de fa géne- 
rofité , de Ion dégagement. Il demeura 
d’accord qu’une 'fi neureufe difpofition 
avoit été troublée par le dernier fouleVe- 
ment, mais il loutint qu’il avoit été caufé 
par un de ces accidens fubits & Extraor- 
dinaires , qu’il eft impoflible à la pruden- 
ce humaine de prévoir. Que Ximenès n’y 
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avoit point d’autre part que les périls qu’il 
avoit courus & où il avoit cent fois pen-i 
fë perdre la vie. Que quoiqu’il n’eut 
point eu de part à la derniere révolte , il 
l’avoit afïbupie avec tant de làgeflfe , & 
que Grenade jouilïoit d’une fi grande 
tranquilité , qu’il n’y paroiffoit pas la 
moindre trace de la derniere révolution. 
Qu’au relie il n’avoit employé pour cela 
ni armes , ni troupes , ni effulion de làng, 
mais des moyens fi doux qu’il n’étoic 
pas aifé de s’imaginer comment l’on pou-, 
voit l’accufèr de trop de rigueur. Qu’ai nfi 
il étoit d’autant plus jufte que leurs Ma- 
jeftez lui rendirent l’eftime & la con- 
fiance dont Elles l’avoient honoré , que 
ceux qui avoient été témoins de ce qui 
s’étoit paflfé â Grenade , ne pouvoient 
pas comprendre comment un homme lèul 
fans armes , (ans appui & fins autre refi- 
fource que lui-même, avoit pu en G 
peu de tems exécuter tant & de fi gran- 
des choies. 


Le dilcours de Ruiz fit d’autant plu» 
d’effet, que les dernieres nouvelles que 
l’on avoit reçues , confirmoient la plus 
grande partie des choies qu’il avoit avan- 
cées ; & que les plus grands ennemis 
de Ximenès ne pouvoient pas nier que 
la pacification de Grenade ne fût un 

P iiij 




Digitized by Google 



^ V' 

^44 JJiftoire du Mimjlere 

chef- drnuvre de prudence & de con- 

duite. 

Ruiz fuivic la Reine à la fortie du 
Conlèil, & lui demanda pour Ximenès 
la permiffion de venir à la Cour pour 
rendre à Sa Majefté un compte plus parti- 
culier de toutes chofes, & achever de fe 
juftifier. 

La Reine fo de grandes difficultés d© 
l’accorder , fur ce que l’état des affaires 
de Grenade ne permettait pas que Xi* 
menés s’en abfentât ; mais Ruiz lut 
ayant reprefenté que Ximenès ne le lèr-r 
viroit de fa permiffion , que fuppofé 
qu’il le pût faire fans préjudice du fer* 
vice de Sa Majefté , elle l’accorda , laiC 
iànt à la piudence de l'Archevêque d© 
s*en fervir quand il le jugeroit à pro- 
pos. 

Mais Ximenès avoit fçû fi bien per-, 
fttader les Grenadins , qu’il étoit de la der? 
niere importance pour eux- qu’il fît un 
voyage à la Cour pour faire leur paix , 
& ménager leurs Interets auprès de leurs 
jMajeftez Catholiques, qu’il n’eut pas 
plutôt reçu la permiflion de la Reine , 
qu’il le vit en état de l’exécuter fans au- 
cun rilque pour les affaires publiques. Les 
Grenadins étoient revenus de leurs em- 
portemens j Ils avoient -eu tout le loifir 
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de faire réflexion fur ce qu'ils avoient à 
craindre du reflentiment de leurs Majefi 
t£Z Catholiques , s’ils n’avoient auprès 
d’Elles un puiffant interceflfeur ; & ils 
étoient d’ailleurs fi perfuadcs de la pro- 
bité , de la fincérité & du grand crédit: 
de Ximenès , qu’ils n’avoient garde de fe 
priver de fa proteélion par un fécond 
fpulevement. 

Sur ces heureufesdifpofitions Ximenès 
ne fit point de difficulté départir pour la 
Çour. Aufli-tôt qu'il fut arrivé , après 
avoir conféré un moment avec Ruiz, il 
' fè rendit chez la Reine. Ximenès vou- 
lut lui parler de juftificapion , mais Elle 
l’interrompit , & lui dit qu’il n’en avoit 
pas'befbin ; qu Elle étoit contente de fà 
conduite j qu’il allât voir le Roy , & 
qu’il fe trouvât le lendemain au Con- 
feil. 

-Ximenès forcit de chez la Remefort 
fàtisfait de cette PrineefTe > il ne le fut 
pas moins du Roy. Comme il avoit un 
interet particulier à. ménager l’efprit de 
la Reine pour les raifons que l’on dira ci- 
après , il avoit pour Elle une complai- 
fance qui ne pouvoit aller plus loin * fur 
tout pour lies chofes qui regardèrent la 
Couronne de Caffille : ainfi ayant fçù 
qu’Elle avoit bien reçu Ximenès , il n’a»* 
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voit garde de lui témoigner du mécon- 
tentement , quand même il n’eût pas été 
aufïi fàtisfàit de fa conduite qu’il avoit lieu 
de l’être. 

• L’Archevêque le rendit le lendemain 
au Confeil : il y dit à peu près les mêmes 
choies que Ruiz y avoit repréfèntées , 
excepté qu’il y parla fort modeftement 
de lui-même. Il n’en ula pas de même à 
l’égard de Zégri ; il parla avec éloge de 
ion mérite , de la fidelité , & de fes fervi- 
ces ; & il le mit fi bien dans l’efprit de leurs 
Majeftés Catholiques , & de tout le Con- 
feil , qu’il y fût rélolu de le combler d« 
bienfaits , & de ne rien épargner pour 
l’attacher inféparablement aux interets 
de la Couronne de Caftille. II rendit à 
proportion la même juftice à tous ceux 

3 ui s’étoient diftingués par leur fidelité 
ans laderniere révolution de Grenade:- 
Il n’y en eut aucun pour lequel il n’ob- 
tint quelque recompenfè, & quelque mar- 
que de confideration. 

J1 y eut plus de difficulté fur la con- 
duite que I on devoit garder à l’égard des 
révoltés. La plupart du Confeil étoit 
d'avis de faire quelque exemple de féveri- 
té , & de châtier au moins les plus coupa- * 
blés. A la fin l’on fe réduilît au fenti-' 
.ment de Ximenès : Il fut de traiter ce$ 
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peuples avec douceur ; de leur accorder 
une amniftie (ans condition & (ans ré- 
ferve , & de le contenter pour toute pei- 
ne d’obliger les habitans de l’Albaizin , 
qui étoient les auteurs de la l'édition , à Pierre 
embralTer le Chriftianifme. Il ajouta , îhrîTj. 
qu’en en «font de la forte, il répondoit e P* lI $« 
des affaires de Grenade, & qu’il alfuroit 
leurs Majeftés , que devant qu’il fut peu, 
il n’y auroit prelque plus de Mahome- 
tans. 

L’amniftie fut enfuite expediée dans 
toute l’étendue que Ximenès l’avoit de- 
mandée , & il reçut ordre de leurs Ma- 
jeftés de partir inceflàmment pour s’en 
retourner à Grenade. La diligence donc 
il ulà , fut fi grande , .qu’on le croyoit en- 
core à Seville , lorlqu’il arriva à Grenade. 

Il y fut reçu avec une joye mêlée de, 
l’inquiétude qui eft ordinaire à ceux qui 
attendent avec impatience quelle fera la 
décifion de leur fort. 

• Ximenès ne jugea pas à propos de les 
lailfer plus long*tems dans cette cruelle 
incertitude : Il déclara d’abord aux Dé- 
putés de Grenade qu’il avoir obtenu 
leur grâce entière ; ,que leurs Majeftés 
leur pardonnoient fans autre condition 
qtfe celle d’être phis fideles à l’avenir ; 
qu’il ayoit répondu pour eux. , & qu’il 
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s’étoit rendu garant de leur fidelité } 
mais il leur laifla comprendre » lans 
s’expliquer clairement , que les habitans 
de l’Albaizin n’étoient pas traités avec 
une indulgence fi étendue. 

Il fit enfuite publier l’amniftiepartou» 
te la Ville avec de grandes ceremonies. 
Il leroit difficile d’exprimer la joye du 
peuple : pendant plufieurs jouçs ce ne 
furent que feftins î l’on n’y park>it que 
de Ximenès , & les Maures le nom- 
moient par tout le libérateur de leur pa- 
trie. 

il n’ea fut pas de meme dans l’Albai- 
zin : ce que Ximenès avoit dit aux Dé- 
putez de Grenade > & encore plus ce que 
les habitans avoient remarque eux-mê- 
mes , qu’ils n’étoient point compris dans 
l’amniftie , la dilpofition où ils voy oient 
tout le refie de la Ville à fe déclarer con- 
tr’eux au moindre figne que leur en fe- 
roit Ximenès , les mouvemens de. la Gar? 
nifon, Sc tout le canon de i’Alhambra 
quils remarquèrent que l’on avoir pointé 
contre leur quartier , tout cela, les jet ta 
dans la derniere confternation les plus 
coupables ellàyeient de s’enfuir yi mais il$ 
rencontrèrent plufieurs petits corps de 
Cavalerie qui baccoient lacampagne, qui 
les obligèrent de titrer* 
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Api es que Ximenès les eut laifies quel- 
que tems dans l’attente d’une langlanre 
punition, pour les avoir plus fouplesà 
faire ce qu’il vouloit d’eux , il envoya 
quérir les principaux. Ils rencontrèrent 
dans les falles & dans les antichambres 
tous les Officiers de la Garnifon , qui , 
contre l’ordinaire , ne leur firent aucune 
civilité. A l’entrée de la chambre de l’ Ar- 
chevêque , on leur fit quitter le fabre &c 
le poignard ; ils y entrèrent enfuite , & y 
trouvèrent Ximenès, qui n’étoit accom- 
pagné que du feul Archevêque de Gre- 
nade & du Comte de Tenailla. Il leur 
reprocha leur révolte en des termes qui 
.ne pouvoient être plus forts ni plus hu- 
milians pour eux , & il leur déclara que 
leurs Majeftez Catholiques avoient la if 
fé à là dilpofition de les punir félon la 
grandeur de leur crime. Il fe tourna en- 
fuite du Côté de l’Archevêque de Grena- 
de , comme pour lui demander fon avis ; 
mais ce Prélat, au lieu d’opiner contre 
eux , demanda leur grâce en des termes 
d’autant plus touchans , qu’étant le plus 
doux de tous les hommes , il parloit en 
effet félon fon coeur. Le Comte de Ten- 
dilla , qui agiffoit de concert avec l’Ar-* 
chevéque , demandala même choie. 

Alors Ximenès , comme s’il n’eût pû 


'3$0 Hiftoire d a M inijlere 
rien réfuter à des pertennes de cette Con- 
fidération , leur déclara qu’il leur par- 
donnent au nom de leurs Majeftez Ca- 
tholiques ; mais que c’étoit à condition 
que tous les Habitans de l’Albaizin , fans 
en excepter un feul , embrafleroient la 
Religion Chrétienne. 

: Ces pauvres gens qui ne eroyoient pas 
en être quittes à fi bon marché , après 
avoir fait les rèmercimens les plus fou- 
rnis, acceptèrent avec joyelapropofition 
qu’on leur avoit faite au nom de tout 
l’Albaizin ; ils pattirent enfuite pour en 
aller procurer l’exécution. Le peuple Rit 
affemblé , & la propofition lui ayant été 
faite , comme il s’attendoit aux dernieres 
extrémitez , il la reçut comme une grâce : 
ainfi , fans aucune violence, tout TA1- 
baizin embraiïà la Religion Chrétienne, 
Ce qui reftoit des Mahometans dans la 
Ville fut entraîné par ce grand*exemple , 
& comme Ximenès l’avoit promis à leurs 
Majeftez , dans peu de tems il ne refta 
pas un feul Mahometan de confidération 
dans toute la Ville de Grenade. 

Ce grand fuccès donna lieu à un petit 
différend qui furvint entre Ximenès &: 
f Archevêque de Grenade. Ils avoient 
travaillé conjointement à l’inftruftiort 
des Grenadins avec des fatigues incroya- 
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blés : tout s’étoit fait de concert, &Tin- 
telligence avec laquelle ils avoient agi , 
n’avoit pas peu contribué au fuccès que 
l’on vient de raconter. L’Archevêque 
de Grenade , (ans en rien communiquer 
à celui de Tolede, crut qu’il feroit avan- 
tageux pour rinftruétion des nouveaux 
Chrétiens de faire traduire en Arabe 
l’Ancien & le Nouveau Teftament, le 
Miffel , les Rituels , & généralement 
tous les Livres qui fervoient à 1’OfHce di- 
vin. Cette tradu&ion fut faite avec une 
diligence extraordinaire , & l’on fe dife 
pofoit à l’imprimer , lorfque Ximenès en 
fut averti. - * . 

Il en parla à l’Archevêque de Grena- 
de , & ce Prélat lui répondit qu’il- étoit 
perfuadé qu’on ne pouvoir rien faire de 
mieux pour les nouveaux Chrétiens que 
de leur mettre entre les mains tous ces 
Livres traduits dans une langue qu’ils puf- 
lent entendre ; que ce feroit même affez 
fe>n fentiment qu’on récitât l’Office di- 
vin , ou du moins une partie confidéra- 
ble, €n langue vulgaire. Il feutint que c’c- 
toit le fentimept de feint Paul, & qu’il s’en 
étoit affez déclaré , en écrivant aux Co- 
rinthiens ; que les Apôtres en avoient ufé 
de’ même ; qu’ils avoient mis l’Ecriture 
Sainte entre les mains du peuple dans 
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une langue qui pouvoit être entendue de 
tout le monde ; que toute l’Eglife Grec-> 
que avoit fuivi leur exemple , & le fui- 
voit encore aujourd’hui ; qu'enfin ç’a- 
yoit été la pratique de l’Egliiè Romaine 
pendant plufieurs fiécles , c’eft- à-dire » 
autant de teins que la Tangue Latine 
avoit été la Langue du peuple ; que fui 
de pareils garants , il avoit cru pouvoit 
Elire ce qu’il avoit fait, & qu’il ne voyoit 
pas les inconveniens qui en pouvoient 
naître* 

Ximenès prétendit au contraire que de 
mettre l’Ecriture Sainte , & les Livres 
Ecciéfiaftiques traduits en langue vul T 
gaire entre les mains du peuple , c’étoit 
le rende Juge de la Religion , ce qui ne 
pouvoit être que d’une trcs-dangereuie ' 
confequence ; qu’il n’étoit point deftiné 
à en connoître le fonds j qu’il avoit tou-r 
jours de l’admiration pour ce qu’il ne 
connoifloit pas , & prelque toujours du 
mépris pour ce qu’il croyoit connoître : 
que tous les Légiüateurs & les InRitu- 
teurs de toutes les Religions en avoient 
jugé de la forte , & qu’ils avoient tou- 
jours eu grand foin d’en cacher le fin au 
peuple : que ce fentiment étoit fi raifbn- 
nable * que Jesus.-Chri.st lui- 
même TaYoit approuvé de parole & d’e- 
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xemple : que pendant qu'il donnoit à 
fês Apôtres une connoiffance claire de 
tous les myfteres , il n’en parloit au peu- 
ple qu’en paraboles , c*eft-à-dire, d’une 
maniéré enveloppée & obfcnre, à laquelle 
il ne pouvoit rien comprendre : qu’on 
ne pouvoit cirer à conféquence l’exemple 
des Apôtres ; parce que , outre qu’ils n’a? 
Voient jamais traduit , ni fait traduire l'E- 
criture Sainte , & qu’ils s’étoient con- 
tentes de la laiffer entre les mains du 
peuple dans l’état qu^s l’avoient trou- 
vée , l’Eglife n’étoit alors compofée qu$ 
d’un petit nombre de pçrfonnes choifies, 
jîumbles , bdelle? , prévenues d*une pro- 
fende vénération pour tous nos myfteres; 
au lieu qu’il s’agifloit de la mettre entre 
les mains de tout un grand peuple , ac- 
çoutumé à les tourner en ridicules , & à 
blafphemer ce que nous avons de plus 
Paint : que les Peres Grecs & Latins n’a- 
voiçnt peut-être pas été autant de Ton 
fentiment qu’il le pouvoit croire ; qu’il? 
avoient toujours eu de grandes réferves 
pour les nouveaux Chrétiens , & qu’il 
îçavoit mieux que perfbnne combien il 
leur étoit ordinaire de dire , (ans s’expli- 
quer davantage : Ce que les Chrétiens fça+ 
vent , ce que les Fidèles connoijfent. 

Pour ce qui eft de la récitation dç 
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l’Office divin en langue vulgaire, fad's- 
approfondir la queflion , il fe contenta 
de dire que , l’ufage de l’Eglifè y étant 
contraire, il ne croyoit pas qu’une Eglife 
particulière eût droit de s’en difpenfèr. 
L’Archevêque de Grenade fè rendit aux 
raifons de Ximenès : les traductions fu- 
rent fupprimées , & les ufàges reçûsdans 
l’Eglife Romaine y furent exactement 
liiivis. 

Les chofès étoient alors à Grenade 
dans une profite tranquillité , & les 
deux Archevêques jouifToient avec plai- 
lir du fr#it de leurs travaux, lorfque 
cette joye fi.it troublée par la mort d# 

5 l’Infant Michel. Ximenès partit aufîï- 
» tôt pour en porter la nouvelle à leurs Ma* 
jeftez , & leur donner toute la confolation 
dont il ne doutoit point que la Reine en 
particulier n’eût d’autant plus de befoin , 
que cette perte ne pouvoit fè réparer, 
cette Princeffe n’étant* plus d’âge à avoir 
des enfans. Mais comme Elle étoit perfua- 
dée que la complexîon délicate & mal 
faine ae l’infantile lui permettroit pas de 
vivre long-tems , il la trouva toute prépa- 
rée à cet accident. Le cours des affaire 
n’en fut prefque point interrompu , & elle 
fe trouva dans peu de jours en état de 
donner audience , & d’allîfler au Confeil. 
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La première affaire importante que 
l’on y traitadepuis l'arrivée de Ximenès , 
fut celle des Députez de rifle Efpagndle , 
comme on l’appelloit alors , ouaefaint 


Domingue, comme on l’appelle aujour- 
d’hui du nom de là Capitale. Elle avoit 
été découverte , il y avoit environ huit 
ou neuf ans , par Chriftofle Colomb , 
fameux Pilote de Genes , qui avoit en- 
trepris avec (liccès la découverte de cette 
partie de la terre, que l’on appelle le 
Nouveau Monde , fous la proteétion des 


Rois Catholiques , Ferdinand & I(a- 
belle, &par le fècours qu’ils lui avoient 
donné. 


‘ Ces Députez étoient deux Religieux 
de fàint Jérôme : ils avoient été envoyés 
par ceux de cet Ordre , qui avoient ac- 
compagné les Efpagnols à la conquête dé 
cette Ifle , afin d’y établir la foi en même 
tems qu’ils y établiraient la domination 
de leurs Majeftez Catholiques. Ils avoient 
en vain demandé audience depuis leur 
arrivée : le crédit de ceux qui étoient 
interefles dans les plaintes qu’ils venoient 
faire , la leur avoit fait refufèr. Ils dc- 


fefperoient même qu’on leur rendît ju- 
flice , quand même l’on fe réfoudroit à 
la fin de les- écouter, & ils ne fongeoient 
plus qu’à s’en retourner avec le déplaN 
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fir d’avoir fait inutilement un voyage fi 
long & fi périlleux , lorfque Xi menés 
arrivai Se ville. 

La réputation qU’ilavoit d’aimer fbu,- 
verainement la juftice , & de l’appuyer 
toujours de tout fon Crédit , qui que cç 
fut qui y fût interelfé * les porta à avoir 
recours à lui , & à lui demander fa pro? 
te&ion* Xittienès la leur accorda d’autant 
plus volontiers i que leur vertu & lespei r 
toes qu’ils avoient Ibuffertes pour l’étà- 
bliflement de la Foi, ne lui étoient pas 
inconnues. Comme on fçavoit le fujetde 
leur voyage , & qu’ils n’avoient point 
fait difficulté de publier en arrivant , 

3 u ils étoient venus exprès pour deman- 
er juftice contre le Gouverneur , con r 
tre les Troupes , contre les Officiers de. 
Juftice , & généralement contre tous le$ 
Efpagnols qui étoient paftes dans leur 
Ifle , il les exhorta à lui parler avec toute 
forte de liberté, lans épargner perfonne , 
ni lui cacher aucun des défordres qui 
avoient beloin de l’autorité de leurs Ma* 
jeftez pour être corrigés : il leur promit 
fur cela toute latisfaftion : mais il les 
avertit de ne rien avancer, qu’ils ne fufi» 
fent en état de juftifier. • 

Sur cette afliirance les deux Députez 
lui dirent les larmes aux yeux , qu’ils 
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avoient quitté leur patrie, & tout ce qu’ils 
avoient de plus cher, pour aller dans 
des terres inconnues parmi des fauvages, 
dont ils ne fçavoient ni la langue ni le$ 
Coutumes , par le feul défir de procurer 
la gloire de Dieu , en leur annonçant l’E* 
vangile : que bien loin d’étre aidés dans 
une fi lainte entreprifè par ceux de leur 
natior? , comme ils avoient eu Jieu de s’y 
attendre , ils y étoient tous les jours tra* 
verfés ; qu’ils ne longeoiept qu’à s’y en- 
richir, &£ à fairdides efclgves pour tra- 
vailler aux mines ; que les naturels du 
pays étoient traités avec tant d’inhuma* 
nité, qu’il en mouroit tous les jours uq 
très:-grand nombre ; que l’on ne faifoic 
en cela aucune différence entre ceux qui 
avoient embrafTé la Religion Chrétienne, 
ceux qui perfiftoient dans leur infidé-- 
lité : qu’ils étoient tous également affu* 
jettis , & traités avec la même cruauté ; 
que l’on avoir ouvert le ventre à plufieurs 
Indiens .pour aller chercher leur or juf- 
ques dans leurs entrailles : que l’on avoit 
Greffe des chiens pour aller à la chaffe 
aux hommes : que les Elpagnqls les y 
conduilbient eux -mêmes , & que les 
malheureux Indiens en étoient et uelle^ 
ment déchirés & mangés tous vifs : qu’il 1 
étoit arrivé fou vent qu’étant furchar- 
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gés d’efclaves , ils en nourriflbient leurs 
chiens, & les leur jettoient à manger* 
que le Gouverneur , les Officiers & lès 
Magiftrats , bien loin de remédier à 
ces défordres , en failbient autant : que , 
contre la foi publique , & la paix folem- 
nellement jurce , ils avoient détruit des 
habitations toutes entières, en brulafit 
tous vifs dans leurs maifons des Indiens 
alliés & fidèles , dont l’on n’avoit aucun 
fujet de fè plaindre : que les Caciques 
leurs femmes & leurs Hfans avoient été 
traités dans ces occafîons comme les 
moindres de leurs fujets : qu’il ne pafïbit 
en ce pays -là que des gens perdus de cri- 
mes , de débauches & de dettes : que la 
nation y étoit en exécration : que cette 
exécration étoit pafiée à la Religion Chré- 
tienne , ces peuples ne pouvant s’imagi- 
ner qu’elle fut bonne , puifque ceux qui 
en faifoient prolèffion , étoient fi mé- 
dians: qu’il n’en falloit point d’autre 
preuve que ce qu’ils difoient d’ordinaire, 
qu’ils ne voudroient pas aller en Paradis , 
s’ils fçavoient y trouver des Efpagnols : 
que ces fentimens déiavantageux étoient 
un obftacle invincible au progi ès de l’E- 
vangile : que lorfqu’iis s 'étoient voulu 
plaindre, & procurer le remède à tant de 
défordres , on leur ayoit répondu que les 
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Indiens n’étoienr pas des hommes , qu’ils 
n’en avoient que la figure , & qu’étant 
fans ame raifonnable , tout étoit permis 
contre eux : que c’étoit perdre le tems 
que de leur prêcher la foi , & propha- 
ner le Baptême & lesSacremens, que de 
les leur donner : que c’étoit cependant 
des hommes fort bien faits , fort raildh- 
jiables , fort doux & fort dociles , dont 
J’on pouvoir faire de bons Chrétiens, ôc 
de fort bons fujets de leurs Majeft ez Ca- 
tholiques. , 

Ils ajoutèrent qu’ils avoient été témoins 
oculaires de la plupart des chofès qu’ils 
Venoient de rapporter : que pour les au- 
tres , qu’ils n’avoient point vues , ils en ap- 
portoient des preuves fi convainquantes, 
qu’il feroit impoflible de les nier : qu’ils 
confontiroient d’etre traités en calomnia- 
teurs , s’ils avoient feulement exagéré , 
& qu’ils demandojent des Commilfaires 
pour informer -de la vérité des faits conte- 
nus dans leur Requête : ils la remirent en 
jnême-tems entre les mains de Ximenès. 

L’Archevêque qui avoit été fenfible- 
jpent touché de leur difcours, ne le con- 
tenta pas de s’en charger , mais il leur 
promit qu’il employeroit tomfon crédit 
pour leur faire obtenir laWàtislaéfion 
qu’ils étoient venus cherçher de fi loin. 
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Il leur tint parole Dès le lendemain 
la Requête fut lûe en plein Confeil, tk 
malgré l’oppcrfition de ceux que lof des 
Indes avoit gagnés , il fit nommer pout 
CommilfaireS des perfonnes habiles & 
délîntereiïèes. François Ruiz fut de cé 
nombre : quelque utile qti*il fût iXirne- 
n<*s , il aima mieux s’eft pâffer pour quel- 
que tems , & même rifquer de le perdre 
pour toujours , que de fè fier d’une pa- 
reille corrtmiflton à une perfonne moins* 
•capable de la bien Contenir. Leurs potF 
fvoirs forent expédiés dans là forme la 
plus ample , & leurs Majefteznete fétèf- 
verent pas même l’appel .de ce qu’ds ju- 
geroientà propos d’ordonner; la difomee 
des lieux , & le befoin d'une prompte 
juflice les ayant pet fondés qu’on ne pou» 
voit leur donner trop de pouvoir. 

L’on vit dans cette occaiion ce que" 
peut l’autorité Royale , quoique foibîe' 
& déformée, conti e des fujèts puiiïàfts , &- 
.en état de rcfîfterjquand elle eft entre les* 
mains de gens qui Içaver t la faire valoir." 
Les Commi/fairés arrivèrent à foint Db- 
minguç , & n’étant foutenus que du feu! 
nom de leurs Majeftez Catholiques , ils" 
firent le prqgès à tout ce qu’il y avoir de ; 
perfonnes pumantes de cette grande Ille. 1 
Ce procès fotfoivi defonglantes exécu» 

tions. 
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lions , & de la deftitution dune partie 
des Officiers, & François Ruiz , lorlqu’i! 
revint à SeviUe quelque tems après , y 
fit conduire le Gouverneur del’Ifle char- 
ge de chaînes, pour y être jugé par le 
Confeil Royal , & condamné aux peines 
quavoient mérité d’aulll grands crimes . 
queles liens ; il s’appelLoit François Bo- , 
badille. 

Pendant que ces chofes le paffoient 
dans la Saint Domingue , Ximenès avec 
la permiflion de leurs Majeftez étoit 
allé à Alcala pour y donner ordre à Tes 
affaires particulières , & à celles de fon 
Diocéfe, Il Vy occupoit à faire travail- 
ler aux magnifiques bâtimens qu’il y 
faifoit faire pour TUniverfité, dont il 
avoit rêfojn d’y faire l’établiflement , §c 
qu’il y érablit en effet quelque tems 
après. Ce^n’elî: pas .comme quelques-uns 
Font écrit , que Ximenès en (oit le pre- 
mier Fondateur, puilqu’il y fit lui-même 
le? premières études ; mais outre qu’elle 
ne portoit que le titre d’Univerfité , ce- 
tojtfi peu de choie, en comparaifon de 
ce qu’ejle devint depuis par les foins , fe.s 
bienfaits, lès dépendes , les revenus qu’il 
luj donna , les privilèges qu’il lui ob- 
tint, & les grands hommes qu’il lui at- 
tira de toüs çôtçzparlès libéralitez , que 
Tome T Q 
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ce cclebre Corps , qui ne le cède aujour- 
d’hui à aucune des plus fameuiès Uni- £ 
verfitez d’Elpagne , fait gloire de le re- J 
connoitre pour fon Fondateur.il y avoit 
déjà quelques années qu’il en avoit fait 
dreflerleplan , & jetter les fondemens ; 
mais fon abfence ayant retardé cet ou- 
vrage , il en prefloit lui-mcme l’exécu- 
tion avec une application extraordinaire, ' 
lorfqu’on reçut la nouvelle d’un fécond 1 
foulevement des Maures des monta- 
gnes de Grenade. Comme ils prirent 
pour prétexte ce qui s ’étoit paffé depuis 
dans la Capitale au fujet de la Religion , 
& que le plus fort motif qu’ils, avoient 
employé pour faire foulever les peuples , ' 
avoit été la crainte qu’on ne but en fit 
autant ; cette révolte donna lieu aux en- 
nemis de Ximenès derenouveÜjff contre 
lui leurs anciennes plaintes. 

Leurs Majeftez Catholiques lui rendi- 
rent d’elles-mémes jufticedans cette oc- 
càfion ; & comme elles étoient perfua- 
dées que l’affaire de Grenade ayant été 
conduite avec toute la prudence imagi- 
nable, il ne pouvoit pas éîrerefponfàble 
des fuites qui n’y avoient pas uneliaifon 
néceffaire ; elles n’en perdirent rien de 
de l’eftime quelles avoient pour lui. I.a 

Reine lui écrivit aufli-tôt qu’elle partoit 

‘ * * * / ' 
\ I , - ' • 
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pour Grenade , & qu’elle louhaitoit qu’il 
s’y rendît incelfamment , pour l’aider X 
fon ordinaire de Tes confeils. 

11 le mit aulïi-tot en chemin ; mais 
il n’étoit pas encore arrivé à Grenade, j 
qu’il apprit que les Maures avoient été 
battus , & que la victoire que Ferdinand 1 
en perfonne avoit remportée fur eux , 
étoit fi complette , qu’il n’y avoit pas 
d’apparence qu’il leur prît envie de le ré- 
volter de long-tems , ou qu’ils le puf- 
fent faire , quand même ils en feroient 
tentés. 

Ce grand fuccès étoit dû tout entier à , 
l'expérience de Ferdinand, & à îa dili- 
gence qu’il avoit faite pour prévenir les 
fuites de cette dangereule révolution. Il 
étoit X Cordoue, lorlqu’il en reçut les 
premières nouvelles : il apprit en.même- 
tems que les Maures avoient compté fur 
deux chofes ; lur l’hiver , qui n’étoit pas f 
encore palfé , & fur la difficulté des paf- 
fages û étoit telle qu’un petit nombre 
dV aes y pouvoient arrêter des -ar- 
. entières. Ces deux obftacles 1 , qui 
.-tir paroiffoient invincibles , les avoient 
engagés à le déclarer, avant que d'avoir* 
bien pris leurs meliires. 

Ce fut ce qui les perdit : Ferdinand 
raflembla avec une diligence incroyable 

Qij 
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les troupes réglées qui étoient dans le* 
Gamifons ; il en fit deux petits corps 
d armée fous la conduite d’Alfbnfe Corn» 
te d’Aguüar , & leur donna ordre d'entrer 
en même tems dans les montagnes par 
les endroits les plus difficiles , & pardon» 
lêquept les moi, ns gardés ; il marcha en 
méme-tems à la têtp des milices du 
pâfs, & de quelques troupes réglées qu’ii 
avait auprès de lui. Le chemin qu’il prit 
croit jugement celui auquel les Maure* 
s ptoient attendus, Comme il étoit fan» 

. comparailbn le plus aifé , & qu’ils s’at- 
tendoient qu’on y- feroit le plus grand 
effort, prelque toptes les trpppgs étoient 
occupée* > le garder. Mai* Ferdinand , 

3 ui ne fe hoft pas aux milices , n'ayoi* 
e.flèm que d e I e * amufèr . jufiju’à ce 
que les troupes qui ayoient pris le çhe* 
in)n je pfus long & le plus difficile , fufc 
font pn état de les attaquer par derrière. 
Il demeura ainü quelques jpurs en pré* 
fonce derrière fes rptranchemep* , au 
grand étonnement des Mmirps , qui np 
pouvoie.nt s'imaginer ce qui l'empêchpit 
de les attaquer. Mais an IL- tôt que Fer-» 

• dipand eut vu des feux fur |çs hauteurs , 
qui croient le lignai dont il étoit conve-, _ 
nu., il fcrtit dp les retranchement & fè 
mit en bataille. Ayant qu'il fut en état « 
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de donner , le Comte d’Aguilar tomba 
fur l'arriere-garde des Maîtres : cette 
attaque impiévûe les jetta dans la der- 
nière confternation ; le Comte profil- ■ 
tant de leur étonnement , lads leur don- 
ner le tems defe reconrtoître, les enfon- 
ce , perce jufiqu'aü Corps de bataille , & • 
les met dans un fi grand défbrdre , que 
le Roy dans ce même tems les ayant at- 
taquée de front , les Maures fè voyant 
, ouverts de touscôtez, jetterent leurs ar- 
mes parterre, & ne fondèrent plus qu'à 
s'enfuir i mais comme ils fè trou voient 
entre les deux armées Chrétiennes , & 
que la retraite étoit extrêmement diffi- 
cile , ils furent prefque tous taillés en piè- 
ces, Le Comte d'Aguilar rentra en mê- 
_ me-tems dans les montagnes , s'empara 
de tous les lieux qui étoient de quelque 
- importance î obligea les Habitans à en 
détruire eux-mêmes les murailles ; fe 
iaifit des principaux j les envoya prifbn- 
; niers à Ferdinand, pour lui fèrvirdota- 
. ges de la fidélité de leurs compatriotes , 

& laifla par tout de fanglantes marques 
de fii viétoire. 

Tout avoit réufîi jufqu’alors au Comte 
. d’Aguilar , & il s’en retournoit à Gre- 
nade tout couvert de gloire , lorfqu’il fut 
rencontré par une troupe de Mauresque 

Qiij 
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ne le cherchoient pas; il en fut reconnu, 
& comme il étoit aflèz mal accompa- 
gné , ils réfolurent de venger fur lui la 
défolation de leur pays. Le Comte iît 
dans cette occafion tout ce que le >dé~ 
fèfpoir , foutenu d’une grande valeur , eft 
. capable d’infpirer ; mais à la fin il fut por- 
te par terre, & mourut percé de coups. 
31 ctoit ffere du grand ConfiJve dé Côr- 
. doue , & paffoit après lui pour le plus 
brave Cavalier de toute la Caftille : il 
n’échapjia perfonne de tous ceux quiTa- 
voient accompagné : tout fut taillé en 
pièces, & l’on n’apprit ks nouvelles de 
cet accident, que parles Maures qui s’en 
•vantèrent ..eux-mêmes. Il eft vrai que 
cette imprudente vanité ne demeura pas 
, impunie : prelque tous ceux qui avoient 
contribué à cette aéfion furent févere- 
msnt punis ; mais cette vengeance ne ré- 
para pas la perte d’un auffi brave homme 
que le Comte d'Aguilar. 

L’heureux fuccès des armes de Ieur£ 
Majeftez Catholiques fit cefTer les plain- 
.. tes que l’on avoit renouvellées contre 
Ximenès : jamais il n’en avoit été mieux 
reçu qu’il le fut en arrivant à Grenade : il 
eut même cet avantage, qu’il fut le feul 
•de tous les Grands de Caftille & d’Arra- 
j>on qui fut logé dans i’Alhambra avec 
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' leurs Majeftez. Cet honneur lui coujfa 
cher i il y tomba malade d’une longue &c 
dangereüfè maladie ; elle commença par 
‘ quelque accès de fièvre qui fe tourna en 
continue, & dégénéra enfin en fièvre 
lente. De tous les quartiers de Grenade, 

• . il n’y en a point de moins foin c^ue l’Al- 
hambra , particulièrement ei* été ; cela - 
vient de, 1,’inégalité delfoir, qui quelque- , 
fois dans un meme jour eftexceffi veinent 
chaud > quand le^vent vient de la mer , 
& exceflîyèment froid,, quand il fouffle 
. .du côté des montagnes , qui ne font pas 
éloignées de la Ville , & qui font en tout 
tems couvertes de neiges. 

V Que ce fût ou non la caufo de fo ma- 
ladie . les Médecins qui avoient épuifé 
inutilement tous leurs remedes , fe l’ima- 
ginerent ainfi i le. changement d’air fut 
réfolu , & par l’ordre de leurs Majeftez , 
'Ximenès fut tranfporté au Xeneralife, Mai- 
fonde plaifonce qüiavoit autrefois appar- 
tenu aux Rois de Grenade. Il y fut ibu- 
. yen; vifité de leurs j^àjeftez *, ’& parti- 
culièrement de la keiné ; mais 4 ni cet 
honneur , ni la bonté de l’air , ni les re- 
medes qu’il confirma d’y prendre * ne 
rendirent point fa fanté meilleure. On 
étoit perfiiadé qu’ilalloit devenir étiqtiç* 

& cette maladie jointe a fon âge , qui ctoit 

Q fiy 
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de 65 ans , fàîfoit déjà défefperer de fâfr 
▼ie , lorlqu’une femme Maure lé vintr 
trouver , & affura qu'elle le guériroit en*~ 
tieremënt en huit jours , s’il vôüfoit fer 
fervir de fes remedes. Elle étoit conriilie' 
pour avoir réufii fbuvent dans la guéri— 
fbn des maladies les plus défelperées , 8 c 
bien des gens étoîem perfoades qu’il n r y 
en avoic point à l’épreuve de fes receptes» 
.Mais elle avoir fcuffert 2 cëtte occafion 
de fi grandes persécutions des Médecins 
dont elfexendoit l’art inutile, qu'elle n'o- 
foit plus fe produire qu’en fecref. 

Toute la puifiancede Ximenês lie pût 
la guérir de fa crainte : il étoit nuit , lors- 
qu'elle le vint trouver la première foi$ * 
& l’Archcvéque ayant fait defïein de fe 
fervir de fes remedes jJ’on ne î||püt ré- 
foudreà fes fui apporter que de nuit en- 
core éxigea-t-elle un aullî grand fecret , 
que s il le fut agi de tuer l'Archevêque de 
Tolede, &non pas de fe guérir. Quel- 
ques-uns ont prétendu qu'elle étoit Ma- 
gicienne ; qu’elle n’employoit que des 
paroles dans toutes les guérifons qu’elle 
entreprenoir, & que c’étoit Tunique rai- 
ion oui lobligeoit à fe cacher > & à 
prendre tant de précautions : ifs ont mê- 
me voulu faire un crime à î’Aichevêque 

• d’avoir confenti qu’on le guérît d’une 

' t ■ ; • • » . -~î •/ ’-iv. 4. 
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maniéré fi peu permife. Comme l’on ne 
prétend pas que Ximenès ait été inca- 
pable de manquer. Ion nevoudroit pas 
être garant qu’il n’eût fuccombé à une 
tentation aufli délicate que celle de con- 
lèrver là viqi & qu’ayant éprouvé inu- 
tilement tous les remedes de la Médecin 
ne , il ne fe foit pas mis en peine de quelle 
maniéré on le guériroit , pourvû qu’on 
le guérît : c’efl tout ce qu’on peut dire 
de pis ; car de prétendre qu’il eût voulu 
fe lervir de remedes magiques , les con» 
noiflànt tels , c’eft ce que la haute vertu 
dont il faifoit profeflion , ne permet pas Tom 
de foupçonner ; on le doit faire d’autant 
moins , que les Auteurs qui paroifient les 
ieux informés , aflurent que cette fem- vira Xî- 
me employa pour là guéri Ton des fim- ^ ni t s y 
pies dont la vertu Ipecifique lui étoit 
connue. '• I 

Quoiqu’il en (bit , la Maure tint pu* 
rôle : au bout de huit jours l’Archevê- 
que fiat fi bien guéri , que non-lèulemenC. 
il le trouva fans fièvre , mais qu’il ne lui 
refta prefque rien de cette grande foi- 
bleflèqui ne luipermettoit pas de felbu- 
tenir. Comme fon application continuelle- 
aux affaires avoit é:é une dés caufes de 
là maladie , on cr vit que pour s'empêcher 
de retomber il devoit quitter ia Corn 

"" * Q ” 
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your quelque tems : il en obtint , quoi» 
^qu’avec peine , la permiflion delà Reine » 
il partit aufli-tôc pour Alcali, 

Il y trouva François Ferrera , Abbc 
de S. Julie , qui né fàifoit que de revenir 
■de Rome. Il l’y avoit envoyé quelque* 
années auparavant , pour y lolliciter les 
Bulles d’éreélion de TUniverfité d’At*- 
cala. Ferrera les obtint d’Alexandre VL 
depuis Jules 1 1. & Leon X. y ajoutè- 
rent , comme à l’envi , quantité de Pri- 
vilèges. Ximenès étoit dès-lors à Rome* 
dans une fort grande eftime r iî y avoit 
peu de chofos qu’il ne fût en état d'y pou- 
voir obtenir par fon foui crédit. On ver- 
ra ci-après les foites avantageâtes de cet 
favorables difpofitions. 

Toutes chofos étant ainfi difpofées, 
pour l’ére&ionde lTJoiverfité d'Alcala „ 
les foins de Ximenès à cet égard fë ré- 
duilïrent à deux chofos ÿ l’une à achever 
les bâtimens qu’il lut deftinoit; l’autre * 
à y attirer de tous cotez par de grandes 
promefles & de bons appointemens quan- 
tité d’habiles gens en toutes fortes de 
Sciences: ils lui étoient abfolument né- 
cefïàires pour donner à cette nouvelle ' 
Univerfité la haute réputation où il eut la 
{àtisfàéHon de la voir quelques années, 
après. Ses libéralité* & les depenfos via- 
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rent bien-tôt à bout; /de l’un & de l’ao- 
tre : les bâtimem , quoiqpe nombreux & 
magnifiques, furent achevés en peu de 
; tems , & les Sçayans attirés par fa reîiom- 
mée , y vinrent en figrand nombre , que 
.les plus anciennes les,; plus riches Uni* - 
•verfitez cÊEfpagne n’enétoient pas mieux 
JourmeS* Lés. plus illuftres de ces Sça* 

•vans furent Démetrius de ÇrePte , Grec 
; de nation , Antoine de NeonATa*, Lo- . **for 
-péz Aftuniga, Ferdinandde Valladolid, Jl un 
jUfbnlè d’Alcala , Paul Coronelle r Al- 
ionlèZamora, Jean Vergara, & plu- louile. 

9 lieurs autres dont les noms moins fa- 
jtneux Ippt échappés à l’hiftoire* 

La converfàtion de ces Içavans hom- 
mes étok la plus agréable occupation da 
Ximenès il fàifoit avec eux les pro- 
jets dont l’on parlera ciraprès , îorfqu’il 
re<pt des lettres de la Reine* qui i’obli- 
gerent de tout quitter poüf le rendre à 
Tolede à i’oçcalion.que Ton va racorw 
ter. 

La mort de l’Infant Michel ne fût pas 
plutôt arrivée, que Ximenès , qui en 
porta la nouvelle à L Reine , & qui était 
bien-aife d’obliger les. Archiducs qui dé- 
voient être un joùt fès Souverains , J ui 
conleilh de leur écrire de palier promp- 
tement dans la Caftille , pour y être re* 
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connus en qualité de Tes héritiers , & y 
recevoir le fermeht des peuples. Sa M-a^- 
jefté approuva’ oécônleil ; elle le propolit 
à Ferdinand , & le pria décrire conjoin- 
tement avec elle. La priere étroit des plus 
embarraflantes pour lui j d'un côté , fe 
Reine ne lui demandoit rien que de jir- 
fte y les Archiducs étoient devenus pat 
là mort de l'Infant Michel héritiers né- 
ce {fait es de Ig Caftille , & présomptifs die 
i’Arragon : il fçavoit que c étoit une loi 
de la Monarchie d’Efpagne , que Ses hé- 
ritiers fu{feflt reconnus Princes des Aftu- 
ries , pour y regner un jour paifîble- 
ment : ce f te reconnoiflance étoit d’au- w 
tant plus néceffaire à l’Archiduc , que là 
Princefle Jeanne, en l’époufant,ne s’étoit 
point réfèrvédès droits fur les. Couronne* 
de Caftille & d’Arragon? ü en pouvoir 
naître des inconveniens * & ces incon- 
veniens ne pouvoient être levés que par 
une reconnoiflance expreflê du vivant de 
leurs Majefter: d’ailleurs, il avoir con- 
lènti lui-même ’qu’une pareille précau- 
tion fut prife en faveur de Manuel Roy 
de Portugal , de l’Infante Ilabelle fa 
femme , & de Fin font Michel qui étoit 
fbrti de leur mariage r ainfi il ne la pou- 
voir refuler aux Archiducs , fins leur fai- 
re une injure d’autant plus fenfibte , que 


Digitized by Google 



du Cardinal Ximçnes. Liy. III. 375 
l'interét dont il s’agifibit ctoit plus con- 
-fiderable* 

Mais d’un autre côté Ferdinand avoit 
des vues qui ne s’aecordoient point avec 
cette reconnoiffance : il ét-oit de feize atis 
plus jeune que la Reine* il étoit perfuar- 
dé qu’elle ne pouvoit pas vivre long-- 
tettos : il avoit déjà fait deffein de* fe re- 
marier : il fe ffattoit d’avoir des fils d’u- 
ne fèconde femme : On ne pouvoit con- 
tefter à ces Princes les Couronnes d’Ar- 
ragon ; & les Archiducs étant .éloignés „ 
dans amis & Kans forces dans la Caftille » 
•il ne delefperok pas de leur enlever 
krette Couronne, & d'obtenir des Etats 
‘du Pays , de préférer un Prince né par- 
eux , à un étranger qui ne fçavoit rti 
leurs Loix ni leurs Coutumes, & qui 
ne manqueroit jamais de donnai les 
-Charges , l’es Gouvernemens , & lesBé- 
néfices à des étrangers comme lui , an 
•préjudice de ceux du Païs. Cette efperarr- 
*ce lui paroifioit d’autant mieux fondée-* 
•qu’une pareille préférence n’étoit point 
dans exemple dans laCaftiUe , quelle en. 
avoit fait perdre la Couronne à la Reine 
‘Blanche, & à Saint Louis fon fils ; ce 
qui ne fi.it pas arrivé , fi lorfque la fuc- 
-cetfiorr du Roy Alphonfè pere de cette 
Reine fut ouverte par famort elle- n’eût 
». • ■ » ■ *• *■ J ^ 
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pas négligé la reconnoiffance dont U s’ar 

giffbit. 

Ces raifbns avoient obligé Ferdinand 
d’ufer de tons les délais dont il avoit pu 
.s’avifer * r mais eji fin , voyant que *la Rei- 
ne, laflee de tant de retardemens , étoic 
réfblue d’écrire feule , & fuppofant -que 
lès lettres ne feroiènt que trop fuffifàntes 
pour faire venir les Archiduc^ il con- 
.ientit à ce qu’elle défiroit , & leur écri- 
. vit conjointement avec elle. 

L'avantage qui reyeno^t ^ux Archi- 
ducs de la recdnnoifiance qu’on propo- 
fbit ^ étoit trop grand, & Jean Manuel 
leur principal Miniftre pour les affaires 
d’Efpagne trop éclairé pour n’en pas prejP 
1 er l’exéeution : Ijes Etats du Pays furent 
auiji- tôt affèmblés , les Archidues en 
prirent congé , &. pour les mieux perfua- 
der de leur prompt retour , ils ne laiflè- 
.rent point de Gouverneur pour tenir leur 
place. Leur premier déffèin étoit de fai- 
re le voyage par mer,j mais 1a- groflèfle 
de l’Archidacneffe ne l’ayant pas permis* 
il leur fallut traverfèr la France. Ils en 
obtinrent aifément la permiffion de Louis 
XII. qui étoit le Prince du monde I© 
jneilieür & le plus honnête : il les fit re*« 
cevoir à Paris avec autant de magnificet^ 
«e que fi c’eût été iui-mérae i L’Aidair 
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duc prit fcancc au Parlement en qualité 
de Pair de France-; Le tir s Majefiez très- 
Chrétiennes les régalèrent à Blois pen- 
dant quinze jours y & les firent conduire; 
jufques fur la frontière avec des honneur* 
qui n’avoient pas encore été pratiqués* 
On en peut juger par cette feule circon- 
fiance , qui eft , qu’ils eurent pouvoir de 
donner grâce par tous les lieux où ils- 
palfoient , avec aufli peu de réferve que 
Tauroient pu faire leurs Majeftez. elles- 
mêmes* 

Les Archiducs arrivèrent en Elpagn» 
îe 1 5). de Janvier. Comme leur reconnoife 
fànce fe devoit fiiire à T ofede j. ce fut ce; 
qui obligea la Reine d'écrire à Ximenès 
de s’y rendre en diligence*- pour donner 
ordre à leur réception. Il s’en acquitta k 
&>n ordinaire , c eft-à-dire» avec une ma- 
gnificence dont Fois n’avoit point encore 
vu d’exemple dans cette Capitale de ht 
nouvelle Caffille. La Reine & les Archi- 
ducs logèrent dans Ion Palais ilTavoi 
fcit meubler d’une maniéré qui tenot 
plus de la propreté que de fa magnificen 
ce : car du vivant de la Reine r il ne l’affe- 
£ta jamais, ni dans fes meubles , ni dan* 
fon train. Il vouloit le céder tout entier* 
mais la Reine quivouîoit apprendre aux 
Archiducs par fou exemple „ ht confide.- 


3 * Hijloirc du Minière 
ration qu’ils dévoient avoir pour umfî 
grand homme, ne voulut jamais confentir 
qu’il quittât fon appartement. 

Elle fit même quelque chofe de plus : 
C’a r, outre qu’elle affeétoit de faire pa- 
roître qu’elle n’avoit aucun fecret pour 
lui , & qu’elle avoit une déference ablo- 
lue pour fesfentimens , elle dit pofitive- 
ment aux Archiducs , que s’ils vouloient 
un jour regner heureufementen Efpagne, 
elle n'en fçavoit point de moyen plus in- 
faillible , que de prendre Ximenès pour 
leur premier Min iftre , & d’avoir en lui 
la même confiance qu’elle avoit toujours 
conlèrvce depuis qu’elle l’ avoit appelle 
auprès de fa perlonne. L’Archiduc pro- 
fite} de cet avis , & tant qu’il vécut , Xî- 
snenès eut toujours le même crédit quU 
avoit eu du vivant de la Reine. 

Le (ejour de Tolede parut fi agréable 
aux Archiducs , qu’ils y demeurèrent cinq 
mois entiers. Comme tout ce tems fe 
paflà en jeux , en fetes & en dîvertiffe- 
mens, Ximenès que fon âge, fbn hu-r 
jneur & (on cara&ere éloignoient égale- 
ment de tous ces plaifirs v fit deffein de 
l’employer plus utilement & de com- 
mencer à exécuter les projets qu’il avoit. 
fait à Alcala. Il fit venir pour cet effet 

d’Alcala à Tolede tous ces fçavani harcw- 

* . ». » • - * 
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mes dont l’on a parlé dans le livre pré- 
cedent.- 

Le premier projet qtii fes occupa & en* 
même tems le plus beau & fe plus digrle 
d’un grand 6c fçavant Evêcjuè comme 
' Ximenès , fur celui dune Bible poliglot- 
te , ou en plufîeurs langues. Ce n’eft pas 
' fans raiforr qu’il paffe pour en être l’Au- 
teur , puifqu’il ne fe contenta pas dVn c<miif 
faire toute h dépenfe qui monta à des liv. tt* 
fommes immenfès pour ce tems li, mais 
~qu'if y travailla lui-même avec beau- 
coup cfalîiduitê. Ce fut, à ce qu’il dit 
' alors , dans le deffein de contribuer à ce 
grand ouvrage, qu’il avoit autrefois- ap- 
"•pris avec tant de foin fe Grec , [Hébreu 
6c quelques autres langues ,dont la con- 
“tioiflànce eft abfolument néceffaire pour 
: la parfaite intelligence de l’Ecriture- , -t 
'Sainte. r -~ 

Quoique cet ouvrage ne fut achevé que 
plufîeurs années après , comme^fut com- « 

- mencé celle-ci , on a cru qu’on feroit plai- 
fir aux leéteurs d’en donner ici non-fou- 

- Iement feplan, mais d’en expliquer en- 
core fe deffein & d'en faire même une 

* efpece de critique. 

On a mis dans cette Bïbl^Ie Texte I-fe- 

• breu & la Paraphrafo CKalaaïque for les 
cinq livres attribués à Moyfe» la Yet- 
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fion Grecque des Septantes & Ja Vuîgate 
Latine. Il n’y a point d’autre Verfiqn La- 
tine fur l’Hebreu que cette derniere ver- i 
fion que l’on attribue à S, Jerome, au 
lieu que l’on a joint une tradudion litté- i 

raie au Grec des Septantes* * I 

L’on voit à la tête de cet ouvrage quel- I 
ques Préfaces quilêrvent à en expliquer fi 
le deffein. Dans la première, qui eft une y 
Lpître dédicatoire , addreflèe au Pape ir 
. Leon X. on peut remarquer que Ximç- £ 
• nés qui en eft l’Auteur, y dit en ternies fu 
exprès, qu’il eft très-utile à l’Eglifèdé vi 
.. donner au public les originaux de l’Ecri-* d< 
tureTSainte. il en rend deux raifons î Tu- G 
ne qu’il n’y a aucune tradudion qui puilte £ 

repréfènter parfaitement ces memes ori-» f 0 
nisPrél ginaux ï l’autre , que ç’a été le fentiment ai 
* de S. Jerome , de S. Auguftîn & des au- ] e; 
Wpn x * très Petes , qui ont cru qu’il falloit avoir ta 

. . recouru Texte Hebreu pour les livres rc 

de l’ancien Teftameric , & au Grec pour l a 

. ceux du nouveau. - b 

_ Dans la Préface fuivante, qui eft ad- 
dreftce au Ledeur , Ximenès iemble dé- V 

truire tout ce qu’il avoit dit dans la pré- ét 

cedenteen faveur du Texte Hebreu. Car ai 

il témoigne qu’il a placé l'ancienne ver- ni 

- fion Ladne de S. Jerome entre le T exte ni 

Hebreu & te Grec des Septantes * comme <p 
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entre la Synagoge & l’Eglife Orientale , 
pour repréfehter Notre Seigneur entre 
deux Larrons. 

L'on aura de la peine â croire qu’une xîiW 
même perfbnne Toit Auteur de ces deux p ^* 
Préfaces , puifque l'une donne au Texte Lect* 
Hebreu la préférence fur toutes les ver- 
lions , & l'autre au contraire la détruit. Il 
y a d'autant moins d’apparence que Xi- 
menès foit l’Auteur de cette féconde Pré- 
face , qu’en effet la méthode que l’on a 
fuivie dans tout cet Ouvrage , fait bien 
voir que l’on a jugé que le Texte Hebreu 
devoit être la régie des Tradu&ions 
Greque & Latine , puifque l’on n’a pas 
fait difficulté de les corriger fur ce Texte, 
fouvent même afTez mal à propos & fans 
aucune néceflîté. Cela eft arrivé principa- 
lement dans la verfion Grecque des Sep- 
tantes , qu’on a réformée ou plütôt cor- 
rompue en une infinité d’endroits , pour 
la rendre plus conforme à l’original He- 
breu. 

L’on en a ufé de même à l’égard de la 
Vulgate. Comme les exemplaires Latins 
étoient fort défeétueux , on s’eft donné 
aulîl la liberté de la réformer , non feule- 
ment fur des anciens exemplaires Latins , 
mais même fut le Texte Hebreu , de forte 
qu’on ne s’eft pas contenté d’en ôter iet 
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fautes des Copiées, maison en a retran- 
ché pîtffieurs chofef qu'orra erü n'y de- 
voir pas être. 

Préfacé ! ><mr ce S* 1 * eft du NottVeaù Teftamehr, 
fur île on y vôit le Texte Grec (arts aucuns aç- 
certs , parée que f On a Crû *• comme il eft 
îeihbn. vrai , quil rt’y en avoit point dans leS pre- 
miers Originaux Gréés. Cependant il eft 
éertain qtie les aé-éens & les êfprits'C com- 
me parfeflt les Grammairiens ] détermi- 
nent le fem en beaucoup d'endroits. On 
les a mis néanmoins dans le Grec des 
Septantes , parce que c'eft une (impie 
Verfion & non pas un Texte original : 
mais il ne falloit pas marquer par la mé- 
, me raifon les points ou les voyelles dans 
ieTexteHebreujpuifqu'ileft certain qu'ils 
n'étoient point dans les premiers origi- 
naux.de l’ancien Teftament. 

Il eft à remarquer que Ximenès avoit 
d’affez bons exemplaires Grecs manus- 
crits de la tradu&ion des Septantes ; mais 
pour les avoir voulu réformer fur le T es- 
te Hebreu , il eft certain qu’il les corrom- 
pit en plufieurs endroits , parce que l’an 
ne fçavoit pas alors la véritable maniéré 
de corriger les exemplaires Grecs. Ce- 
pendant on a réimprimé depuis cette mê- 
me Edition d'AIcala.dansla Bible d’An- 
vers, ou de Philippe II. dans la Poligloc- 
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tede Paris & dans la Bible à quatre cp«. 
jomneg attribuée ordinairement à Vata- 
blc. 

Il fiuit remarquer encore que la meil* 

Jeure partie des corrections de Ja Bible 
4’Alça)a a été prilè fur de véritables ma - 
pufçrits Grecs, qui contenaient la verfion 
des Septantçs , avec les mélanges ou ad- 
ditions d'ürigéne.dans Tes Expies, Ain’ 
fi ce s reformations prétendues n’ont pas 
tant été faites fijr l’Hebreu que fur ce$ 
fortes d’éditions mêlées. On trouvera 
même que Ximenès au défaut de celles* 
là , a eu plus fouvent recours à la Vulga-. 
te Latine qu’à l’Hebreu i f’eft fur cett# 
Vulgate qu'il çompole quelquefois fou 
Grec. 

Pour ce qui eft des Pgraphrafes Chai* 
digues , Ximen£s p’ofa ou ne jugea pas 
A propos dén donner d’autres au publie 
que celle d’OnkeJos fur Je Pcntateuque, 

Il fit néanmoinstraduire en Latin les au- 
tres Parapjiroiès après en avoir retrait 
cjié les Fables du TaJmnd .mais il fibçon.- 
teptadeles mettre dans la Bibliothèque 
d’AlcaJa fans les publier, 

Arias Montants qui eu* loin de f Edi- |Mf 
titm de la Bible Royale de Philippe II, ne y e « e* 
focpas(ifcrupuleuïf,il>les fit toutes im- iffl* 

fdmrïm autre précaution que dents- 
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trancher quelques fables î il drut meme 
làtislaire en cela au premier deffein de 
Ximenès, qui avoit réfolu félon lui , fi la 
mort ne l’eut prévenue , de les fuiie im- 
primer féparément avec les verfions La- 
tines. 

Ce deffein d’une Bible en plufîeurs lan- 
gues parut fi grand à Philippe II. Roy 
d’Efpagne , qui ne le piquoit que de del- 
fèins magnifiques , qu’il en fit imprimer 
une à Anvers lous Ion nom & lous fon 
autorité. Ce qu’il y a de meilleur dhns 
cette Bible eit pl is de celle de Ximenès. 

dePads Gon * m P r ^ ma au ^ f ur m cme mo- 
l’an dgle d’Alcaja une Bible en plufîeurs lan- 

1 ^4î* gyes , à Paris , par les foins & aux dépens 
de Monlieur le Jay. Mais comme cette 
Bible ctôit incommode à caufo de la 
grandeur des volumes , & que peu de pi- 
lonnes pouvoient faire la dépenfe de 1 a- 
cheter ; les Angîois entreprirent d’en - 
donner une nouvelle Edition plus com- 
mode & plus utile aux particuliers. Val- 
ton en prit le foin & vint à bout de Ion 
deffein plus heureufement que Monfieur 
Bible le %• Ceft ce que l'on appelle la Poli- 
de-Lon- glotte d’Angleterre ou la Bible de Lon- 

^7 30 ^ res * ^ a * s ^ on P eut l° uan g e£ ^ e 

v ' Ximenès , qu’ayant entrepris le premier 
un fi grand deilein , & les autres n’ayant , 
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fait que marcher lùr fes pas , on lui eft en 
quelque façon redevable de tous ces 
beaux Ouvrages , qui ont été faits fur le 
modèle qu il en a donné , & qui en eftét 
à quelque chofe près., n’en font que des 
copies. 

Outre la Bible dont on vient de parler, 
Ximenèsqui n’entreprenoit rien à demi , / 
fît faire encore un Diétionaire Hébraï- 
que fort curieux & fort eftimé des Sça- 
vans. Ille fit imprimer dans le delfein 
qu’il fervît de dernier volume à fa Bible, 
On* l’y trouve en effet dans -plufieurs 
exemplaires; mais il manque dans la plu- 
part par la négligence de ceux qui les fi- 
rent relier après là mort. 

On peut juger de la dépenlè extraor- 
dinaire que fit Ximenès pour ce grand 
Ouvrage, par deux chofes que rapportent 
les Hiftoriens; l’une , qu’il y eut tel ma- . 
nufcrit qui lui coûta quatre mille ducats ; 
l’autre, que la dépenlè totale ayant été à 
peu près fupputée , elle fe trouva mopter 
julqu'à cinquante mille ducaA d’or & da- 
vantage. C'étoir alors une fomme im- 
menfe; aujourd’hui même que l’argent 
eft làns comparaifon plus commun , à pei- 
ne trouveroit-og un particulier affez ri- 
che pour fournir à une pareille dépenlè» 

C^uelque grande quelle fût, elle ne bor-, 
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ont été faites; ce qui n’empêche pas qu’il 
ne foit aujourd’hui fort rare. 

Il y a des Autem s qui affurent qu’il fit 
encore imprimera Venife h fes dépens les 
vingt-fept Volumes des Oeuvres de To- 
ftat , Evêque d’Avila. Le Pere Oldoin 
Jefuite l’écrit pofitivement dans fon Athe- 
née Romain. Ce qui empêche de l’aflu- 
rer , efV que la Chronologie femble y 
contredire. En effet Ximenès mourut au 
mois de Novembre de l’annce 1 5 1 7. Et 
les Oeuvres de T oflat ne furent impri- Impr ^ 
mées à^Vçnife qu’en 1596. c’eft-à-dire niéàPe 
près de 80 ans api ès la mort de Ximenès. 

Tin de la première Partie. 


APPROBATION. 

J ’Ay lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier YHifloire du Miniflere du 
Cardinal Ximenès , par Aionjteur de Mar- 
folier. Comme cette Hiftoire dans les dif- 
ferentes Editions qui en ont cté faites, a 
toujours mérité l’applaudiilement du Pu- 
blic; il eft à croire qu’une nouvelle im- 
prefïîon de ce même Ouvrage en fera re- 
çue encore avec plaifïr. Fait à Paris ce 
trentième Juillet 1738. 

ROC QU EMONTr 

Z orne /. R 
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P RI VI LE GE D U ROT. 

L OUIS par la grâce de Dièuyïtoi de- 
France & de Navarre: A nos arftèz. &' 
féaux Gonlêillers les Gens tenans nos Course 
de Parlement , Maîtres dès Revêtes ordinai- 
res de notre Hôtel , Grand CorrfèiJ Prévôt de 1 . 
Paris, Bailiifs, Sénéchaux , leurs, Lieutenant ; 
Civils, & autres nos Jufticièrs-qû'il appartien- 
dra , Salut. Notre bien amé Louis; Du£üib. 
Libraire à Paris ,. Nous ayant fait remontrer- 
qui luiavoit été mis en main YHtjloire.Romai- 
ne<$ Tite-ltve traduite en François par Mm— 
fieur Guérin ;.l'Hiftorre du Minijlere, duiCar- , 
dtnxl Ximenès , par Monjienr Mar follet pqu’iP 
fouhaiteroit faire imprimer & donner’ au Pu- 
blic, .s’il nous plailbit lui accorder nos Lettres; 
de Privilège fur ce néceflaires : oftrant pour- 
cet efïèt de les faire imprimer en beau papier & 
beaux caraéléres , faivant la feuille imprimée&: 
attachée pour modèle fous le contre-lcel des . 
Présentes: A ces Causes voulant traiter fa- 
vorablement ledit Expofont ; Nous lui avons 
permis & permettons par ces Prélentes de foire • 
imprimer lefdits Livres ci-deflus Ipécifîés; en; 
un ou plufieurs Volumes,, conjointément ou; 
féparément , & autan t-de fois que bon lui lèm- 
blèra, & de les vendre , faire vendre & débiter •• 
par tout notre Royaume pendanrle tems de 
neuf années cpufëcutives , à compter du jour • 
de la date défHites Prélèntes : Fai Ions défen lès 
s toutes lcrtes de perfonnes de quelque qualité x 
& condition qu’elle3 loient d’en introduire- 
tTimprelTîon étrangère dans aucun lieu de no-»- 
He.fobcifldace.j comnat^ufli à tous Libraices „ 
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Imprimeurs & autres d’imprimer , Taire impffe* 
mer , vendre , faire vendre, débiter ni contre-; 
faire iefdits Livres ci-deffus expofés en tout ni’ 
en partie, ni d’en faire a ucuns extraits fous quel- 
que prétexte que ce toit, d’augmentation, cor- 
réâion , changement, même de traduction* 
étrangère ouautremsnt , fans la permifïion ex- 
pfrelTe & par écrit dudit Expofànt , ou de ceux 
qui auront droit de lui ; à peine deconfifcatioa* 
dès Exemplaires contrefaits ,^e trois mille liv» 
cFamende contre chacun des contrevenans^ 
dbnt un tiers à Nous, un tiers à l’Hôtel Dieu de' 
Paris, l’autre tiers audit Expofànt, & de tous- 
dépens , dommages & intérêts. A la chargé que-’ 
ces Préfèntes feront enrégiftrées tout au long’’ 
fur le Régiftre de la Communauté des Librai- 
res & Imprimeurs dé Paris dans trois môis de- 
là date d’icelles ; que' l’impreflion de ce Livre’ 
fera faite dans nôtre Royaume & non ailleurs r < 
&' que l’Impétrant le conformera eft tout aux- 
Réglemèns de la Librairie; & notamment à ce- 
lui du dixiéme Avril- mil fèpt cent vingf-cînq ;* 
& qu l avànt de l’expofer en venté , les Manufe' 
crits ou imprimés qui auront fervi de copie à 
rimprefïion defdits- Livres , feront rémis danf 
lé même état où les Approbations y auront '» 
été données , es mains dé notre très-cher 8 &\ 
féal Chevalier le Sieur Daguesshau ,• Chan- 
celier dé France, Commàndeur de nos Or-- 
dres ; & qu’il eivferà enfuite remis dëux Exeur* 4 
plaires de chacun dans notre Bibliothèque pu-' 
clique; un' dans celle ‘de notre Château du' 
Louvre , & un dans celle de notredTt très-chef 
& féal Chevalier le Sieur Daguesseau , Chan-' 
cçlier de France, Commandeur de trôs Ordres^, 
fe tout à peinede nullité des Préfentes; du ton-' 
tenu defq.u.eUes- vous mandons & enjoignons 



de faire jouir l’Expofant ou fès ayans caulê 
pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu’il 
îeurloit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie defdites Préfentes, qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
defdits Livres , foie tenue pour düement ligni- 
fiée , & qu’aux copies collationnées par l’un de 
nos amez. & féaux Confeillers & Secrétaires , 
foi foit ajoutée comme à l’Original. Comman- 
dons au premier notre Huiflier ou Sergent de 
faire pour l’exécatton d’icelles tous aâes re- 
quis & nécelfaires , lans demander autre per- 
jnilfion, & nonobftant Clameur de Haro, 
Chartre Normande & Lettres à ce contraires; 
Car tel eft notre plaifîr Donne’ à Verfàilles 
le vingt-deuxième jour du mois d’Août l’an de 
grâce mil fept cent trente- huit , & de notre - 
Régné le vingt-troi(îéme. 

PAR LE ROY EN SON CONSEIL. 

• I 

S A I N S O N.' 

; Régifiré fur le Régiflre dix’éme de lu Cham- 
Ire Royale des Libraires Çÿ Imprimeurs de Pa- 
ris N 0.96. fol. 84. conformément aux Anciens 
Réglemens confirmés par celui du 28. Février 
37 23. à Paris ce jo. Août ,7 38. 

L a n g l 0 i s Syndit. 
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CATALOGUE DES LIVRES 
imprimés, & qui fe trouvent chez Louis 
Dupuis fils , rue S. Jacques , près la 
fontaine S. Séverin , à la Fontaine d’or*. 
17 19- , 

H Iftoire Romaine de Tite-live , troi- 
fiéme Décade, traduite en Fran- 
çois par Monfieur Guérin , ancien Pro- 
fefïeur d’Eloquence dans l’Univerfi- 
té de Paris, in 12, 3. vol. 

La première Décade, 3. vol. in 12. 
paroîtra incefiamment , la fuite fous 
prefle. 

Les Oeuvres de Virgile , traduites en 
François , le Latin à côté avec des 
notes Hiftoriques & Géographiques 
par Monfieur l’Abbé delà Landelle de 
Saint Rem / , in 8.4. vol, 

Quintilien , de l'inftitution de l’Orateur, 
traduit en François par Monfieur 
l’Abbé Gedoin y de l’Académie Fran- 
çoilè in 4. 

De la Réthorique félon les Préceptes 
d’Ariftote , de Cicéron & de Quinti- 
lien , in 1 2. 

Recueil des Oraifons Funèbres pronon- 
cées , par Meffire Efprit Flecbier , 
Evêque de Nîmes, in 12. 

Des Oraifons Funèbres de Meflire 



Éetiigùe Bojuet, Evêqüè de Mhir*; irtn 2V 
•**— "Des Oraifons Funèbres prononcées 
par Me (Tire Jules Majeur on , Evcque- 
& Comte d’Agen ,-in 12 . 

4L es Oeuvres deM; Racine, imi 2 . 2,-voK- 
Êes Eiemens de Géométrie pouf Mon- 
féigneur le Dùc de Bourgogne, par* 
M. de A fai e-LÎeu , in 8. 

Régie artificielle du'tems . Traité de la j 
Diverfion naturelle & artificielle du^ 
tems , des Horloges & des Montres de 
differentes confia «étions, de la ma* 
niére de les connoître & dè Tes ré- 
gler avec juftefiè par M* Henry Sully- 
Horloger de Monfe igneur le Hue d’Ot- 
leans , de la Société des Arts nou- 
velle Edition corrigée & augmentée" 
de quelques Mémoires -fur l'Horloge- 
rie, par M’. Julien le R>y , delà me-- 
me Société , in r 2 . avec fig. 

Tr aité d'Horlogerie pour les Montres 8^ 
lès Pendules , contenant le calcul des 
nombres propres à toutes fortes de' 
mouvements p la manière de faire &de" 
flotter lès carillons , de changer & de 
corriger le mouvement du* Pendul;, 
l’Hiftbire Ancienne & Moderne dé” 
f l'Horlogerie & plulieurs tables toutes- 
calculées & autres matières curieufos- 
& miles trad. de f Angfois deJDerham. 
in iu, avec fig, - 
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LGÆoire du MinifFere du CardinalXi— 
menés Archevêque deTolede & Ré— 
• gent d’Efpagne , par Monfieur d*' 
Afarfolier Chanoine de-' I’Eglife Ca- 
thédrale d’Uzès, in 12; 2. vol. 

La Vie de S. François dé Sales Evêque’ 
& Prince de Geneve Inftituteur de’ 
l’Ordre dé la Vibration de Ste Marie,» 
par le meme , in 1 2 . z. roi: 

La Religion Chrétienne prouvée par lés* 
faits , avec nn DHcours' hiftorique^ 
critique fur les principaux* Auteurs* 
qui ont écrit pour ou contre lé ChriC- 
tianifme , par M Mbé Hvutteuille>. 
de l’ Academie Francoifè in 4; 

EfTay Philofophique fur fa Providence ,, 
parlé même, in 12. 

Les Pfeaumes paraphrafés fuivant lè fèns* 
litterah& prophétique , par un Prêtre? 
Ibhtaire ; in 1 2. y. vol. 

Abrégé du Catéchifme du Concile de’ 
Trente , en François , in \z\ 

€a techïfmtts Goncilii Tridenüni PH V.» 
Pontif '. maxim.. Jiiffit promulgatus 
in 24. 

L’Imitation dé Notre Seigneur Ji C. avec: 
des Réflexions, Pratiques & Prières 
in 12, La même , in i 8. 

Les Epitres & Evangiles pour tous les- 
Dimanches & Fêtes de l’année., avec- 
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des Réflexions, Pratiques & Prières , 
in i z. Les memes in 1 8 , 

Méditations fiir la Paillon de N. S. J. C. 
par le R. P. Sanxdon de la Compagnie 
deJefus, in 18. 

l-’Office de la Semaine Sainte à l’ufage 
de Rome & de Paris, avec l’explication 
des ceremonies de l’Eglife & quelques 
prières tirées de l’Ecriture Sainte pour 
la Confefllon & la Communion * dé- 
•diée à Madame la Chanceliére , in 8. 

L’Office & les Litanies de la Providen- 
ce , celui de l’Ange . Gardien , les 
Sept Pfeaumes de la Pénitence , la 
préparation à la Ste Mefle; l’Ordinaire 
de la Mefle , l’Aétion de grâces après 
la Mefle , en Latin & en François , . 

v diftribué pour les fepts jours de la fè- 
- maine , in 1 8. P ' 

Le même fans l’Office de l’Ange Gar- 
dien. 

» * 

On trouvera chez, le mente Libraire plu- 
fieurs autres Livres , tant de fortes que 
d’ajfortimens. 

m v * 
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